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SOMMAIRE 

L'ampleur des transformations qui affectent les milieux urbains Québécois 

depuis les cinquante dernières années nous force à reconnaître que la pratique 

de l'aménagement urbain ne peut plus laisser libre cours à la seule spontanéité, 

comme cela était davantage possible dans le passé. Les conditions de relative 

stabilité culturelle et technologique qui permettaient l'acquisition graduelle d'un 

savoir-faire ainsi qu'une certaine continuité dans la formation et la 
transformation des villes plus anciennes ont cessé d'exister. 

Corrélativement à cette perte de savoir-faire urbain, nous assistons 

depuis les années cinquante à l'émergence d'un nouveau modèle 

d'urbanisation, celui de la banlieue qui s'inscrit en rupture formelle et spatiale 

avec les couches d'urbanisation précédentes. Le modèle de la banlieue agit 

autant dans le prolongement de la ville que sur ses structures existantes. Les 

types architecturaux de la banlieue, autant résidentiels que commerciaux, 

généralement implantés de façon isolée sur leur parcelle et situés en recul de la 

rue, influencent la transformation des structures urbaines plus anciennes. De la 

même manière, les espaces libres plus ouverts de la banlieue, amenés par la 

présence de l'automobile, tendent à s'imposer à l'intérieur même des espaces 

anciens. Nous nous poserons donc la question suivante: quels sont les effets 

du modèle suburbain sur le tissu et les types architecturaux des villes et des 
villages du Québec? 

L'étude typo-morphologique synchronique du cadre bâti de trois milieux 

urbains québécois typiques (Sainte-Anne-des-Plaines, Victoriaville et 

Vaudreuil), et ce, à trois stades de leur évolution (1900, 1955 et 1998), va nous 

permettre d'analyser de manière diachronique deux grandes périodes de 

transformation du milieu bâti (de 1900 à 1955 et, de 1955 à 1998). La première 
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période, de 1900 à 1955, est marquée par un processus continu de 

restructuration où les rapports syntaxiques entre le type architectural et la 

morphologie urbaine (le site, le réseau viaire, le parcellaire, le bâti et les 

espaces libres) se maintiennent relativement bien. Dans la deuxième période 

de 1955 à nos jours, les types suburbains agissent sur les types urbains en 

produisant des discontinuités, inégalées dans l'histoire. Ces déstructurations 

varient en nombre et en importance selon le milieu urbain considéré et les 

efforts déjà engagés au niveau du contrôle de la qualité architecturale et 

urbaine. 

L'analyse comparative d'un même milieu bâti à trois moments différents 

de l'histoire fournit une connaissance qui est absente des études d'histoire de 

l'architecture et de l'urbanisme. L'étude diachronique des transformations 

typologiques et morphologiques permet de déterminer précisément le degré de 

discontinuité affectant le cadre bâti de nos villes depuis le début du siècle. En 

établissant ces faits, cette recherche vise à contribuer au progrès des 

connaissances sur le milieu bâti québécois. 
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Introduction 

OBJECTIFS GÉNÉRAUX DE LA RECHERCHE 

Au Québec, la transformation de nos villes et villages se fait souvent sans 
tenir compte du paysage urbain existant, comme témoignage des 

accomplissements des sociétés du passé. Cette recherche - Degré de 
discontinuité dans la transformation des tissus urbains au Québec: 
influence des types suburbains - veut analyser le degré de transformation des 

environnements bâtis au Québec par des implantations de types suburbains. En 

fait, elle propose de faire reposer la transformation de la ville sur des bases plus 

solides, axées sur des connaissances rigoureuses des ensembles bâtis hérités. 

Ces connaissances morphologiques sont essentielles afin d'intervenir avec 

lucidité sur les contextes urbains et d'éviter la "tabula rasa" qui caractérise 

encore bon nombre d'opérations dans les tissus urbains traditionnels. Les 
objectifs de la recherche sont les suivants: 

• Démontrer les conséquences, pour les structures urbaines en place, de 
l'insertion de typologies architecturales de la banlieue; 

• Favoriser la réappropriation d'une culture urbaine par le développement des 

connaissances relatives au processus de formation et de transformation des 

villes, et par la pratique de l'analyse rigoureuse des formes urbaines; 

Afin atteindre ces deux objectifs, il faut, selon nous, renouer avec une 

grande méconnue: la forme physique et spatiale de la ville. La ville a une 

dimension sociologique, économique, démographique, etc., mais on oublie trop 

souvent sa dimension physique. L'aménagement comme domaine d'étude 

emprunte aux différentes disciplines des sciences humaines (sociologie, 
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politique, économie, droit, etc.) et appliquées (transport, génie, etc.) leurs 

méthodes et leurs résultats, mais demeure très peu familière avec l'approche 

morphologique. Comme le cadre bâti constitue le domaine propre de 

l'aménagement et qu'il se situe au centre des préoccupations et des actions des 

aménagistes, il est étonnant de voir le peu de recherche réalisé à ce sujet. 

Malgré cet état de fait, au Québec, l'intérêt pour les questions des formes 

urbaines va en grandissant, principalement par le biais de politiques de 

sauvegarde et de mise en valeur du cadre bâti ancien. Plusieurs faits 

témoignent de l'intérêt que prend actuellement ici la question des formes 

urbaines: 

• Depuis quelques années, l'intérêt pour les questions patrimoniales se 

manifeste. Ces préocupations ne se font pas sentir uniquement au niveau des 

monuments remarquables mais on se préoccupe également de la sauvegarde 

du tissu urbain dans son ensemble 1 ; 

• Les intervenants municipaux sont de plus en plus appelés à statuer sur des 

problèmes d'intégration architecturale et urbaine dans les secteurs patrimoniaux 

sensibles (P.I.A.). Ils participent au sein de comités consultatifs, qui regroupent 

des citoyens et des élus, à l'évaluation architecturale des projets qui touchent 

l'aménagement physique des secteurs patrimoniaux 2; 

Dans ce contexte, il est urgent de constituer un savoir sur les formes 

urbaines au Québec afin de permettre aux intervenants (professionnels, 

responsables municipaux, élus et citoyens) d'agir plus consciemment sur les 

1  voir à ce sujet l'article de G. Beaudet intitulé « Urbanisme, aménagement et tradition, la 
protection et la mise en valeur du patrimoine en région et en banlieue » dans L'aménagement 
urbain, promesses et défis, I.Q.R.C. sous la direction de A. Germain, Montréal, 1991. 
2  Loi sur l'aménagement et l'urbanisme (L.A.U. art. 145.15, 145.16). Les projets d'aménagement, 
dans certaines zones d'une municipalité, doivent être soumis à un comité afin d'être évalués au 
niveau de leur relation aux formes bâties existantes (implantation, intégration architecturale). 
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mili e u x ur b ai n s e xi st a nt s. N o u s p o u v o n s c o n st at er q u e l e s t e nt ati v e s d'i n stit u er 

u n s a v oir g é n ér al s ur l e s f or m e s ur b ai n e s s o nt e n c or e ti mi d e s d e c e c ôt é- ci d e 

l' Atl a nti q u e. L a r e c h er c h e e n m or p h ol o gi e ur b ai n e s' e st d é v el o p p é e e n E ur o p e 

d e p ui s l a fi n d e s a n n é e s ci n q u a nt e, s urt o ut e n It ali e, p ui s e n Fr a n c e et e n 

A n gl et err e. C e s ét u d e s o nt ét é r é c e m m e nt i ntr o d uit e s e n A m éri q u e d u N or d. 

N o u s f er o n s r éf ér e n c e à l' e n s e m bl e d e c e s r e c h er c h e s afi n d e d éfi nir l e c h a m p 

d e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e. N o u s all o n s a u s si dir e c o m m e nt n otr e pr o bl é m ati q u e 

s'i n s crit e n pr ol o n g e m e nt d u tr a v ail d e s c h er c h e ur s e ur o p é e n s, a m éri c ai n s et 

c a n a di e n s. 

D a n s c ett e r e c h er c h e, n o u s d é sir o n s d é v el o p p er l e s n oti o n s t h é ori q u e s et 

l e s o util s d e l e ct ur e l e s pl u s p erti n e nt s e n v u e d' u n e m eill e ur e c o n n ai s s a n c e d e s 

f or m e s ur b ai n e s r etr o u v é e s e n A m éri q u e d u N or d, e n t e n a nt c o m pt e d e s tr a v a u x 

d e L ar o c h ell e et d e Rit c h ot à l' U ni v er sit é L a v al, d e B air d à l' U ni v er sit é d e 

T or o nt o et d e V er n e z- M o u d o n à l' U ni v er sit é d e W a s hi n gt o n. 

L a pri n ci p al e pr é o c c u p ati o n d e c ett e t h è s e s e sit u e à l' é c h ell e d e s ti s s u s 

( c at é g ori s ati o n) et à l' é c h ell e d e l' ar c hit e ct ur e ( grill e d e l e ct ur e). 	 N o u s 

c h er c h o n s à d é v el o p p er l e s pri n ci p e s d' a n al y s e d e s é c ol e s it ali e n n e et fr a n ç ai s e 

d e m or p h ol o gi e ur b ai n e d a n s l e c o nt e xt e n or d- a m éri c ai n. E n c e s e n s, n o u s 

s o m m e s p arti c uli èr e m e nt r e d e v a bl e à l' a p p ort d u f o n d at e ur It ali e n M ur at ori et à 

s e s c o nti n u at e ur s ( C a ni g gi a, M aff ei, et c.). 	 P o ur n o u s, l' a p pr o c h e 

m or p h ol o gi q u e r e n d c o m pt e d e l a d y n a mi q u e d e l a f a bri c ati o n et d e l a 

tr a n sf or m ati o n d e s f or m e s ur b ai n e s d a n s l e t e m p s. C' e st l a s e ul e a p pr o c h e q ui 

n o u s p er m et d' e ntr er d a n s t o ut e l' é p ai s s e ur d e l' o bj et ur b ai n gr â c e, e ntr e a utr e s, 

à l' a n al y s e s y n c hr o ni q u e et di a c hr o ni q u e. 
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Nous allons définir, à partir des recherches européennes, principalement 

françaises3  et italiennes 4, les notions théoriques et les outils de lecture les plus 

adaptés à l'observation (et éventuellement à l'évaluation) qualitative des tissus 

urbains d'ici 5. Ceci implique l'élaboration d'une grille d'analyse permettant de 

comprendre les structures urbaines que nous retrouvons au Québec et d'en 

évaluer les transformations. Ces tissus ont leur spécificité par rapport à la 

culture qui les a produits (aire culturelle). Nous étudierons donc le processus de 

formation et de transformation propre à la ville québécoise. Bien que l'on 

retrouve généralement les mêmes phénomènes ici qu'en Europe, la 

manifestation concrète, matérielle de ce processus dans le bâti en diffère 

passablement (type de bâti, de découpage parcellaire, etc.). 

3  Pour les recherches françaises: Laboratoire Paris-Belleville et Institut français d'urbanisme 
(Paris VIII) où nous avons effectué nos études de maîtrise (Certificat d'études approfondies 
(C.E.A.) en architecture urbaine et Diplôme d'études supérieures spécialisées (D.E.S.S.) en 
urbanisme). 
4  Pour les recherches italiennes: Institut° universitario di architettura de Venise (I.U.A.V.) et 
Istituto di ricerca territoriale e urbana ( I.R.T.U.) de Florence. 
5  Les recherches nord-américaines seront considérées également (Vernez-Moudon aux États-
Unis, Baird au Canada), surtout dans la partie de cette thèse réservée à la définition de notre 
problématique spécifique de recherche. 



PARTIE I 

LES NOTIONS THÉORIQUES ET LES OUTILS DE LECTURE 



Chapitre 1 

LA FORME URBAINE COMME OBJET D'ÉTUDE 

1.1. Considérations générales concernant la morphologie urbaine 

Nous aimerions ici dresser de manière succincte un bilan de l'état actuel 

de la recherche en morphologie urbaine. Cette discipline est encore jeune, il 

faut le dire (40 ans d'existence), mais n'en n'est plus à ses premiers 

balbutiements. Nous constatons que la discipline de la morphologie urbaine a 

atteint une certaine diffusion depuis sa fondation par Muratori, à la fin des 

années cinquante. De plus, l'état actuel de la discipline diffère passablement de 

celui, dressé en 1988, par Pierre Merlin et Françoise Choay dans leur ouvrage 

intitulé: Morphologie urbaine et parcellaire 1. Cette évaluation de l'état de la 

discipline, parue voilà dix ans, a été réalisée à partir de l'analyse des 

contributions d'une dizaine d'experts internationaux de la morphologie. Elle 

visait, selon les auteurs, à vérifier si la morphologie urbaine peut se réclamer de 

concepts fondateurs et de méthodes reconnues. Plusieurs auteurs importants 

en morphologie urbaine, notamment Caniggia, Castex, Conzen, Gerosa, 

Vernez-Moudon, Panerai, Ritchot, Whitehand, etc., ne figurent pas dans cet 

ouvrage. Nous pourions avancer que cet ouvrage polémique se situe dans le 

contexte de batailles de "chapelles" que se livrent les instituts d'urbanisme et les 

écoles d'architecture en France afin de légitimiser leur autorité sur l'étude de la 

ville. Mais tel n'est pas notre propos. Nous voulons plutôt faire état des 

développements de la disclipine de la morphologie urbaine depuis la parution de 

l'ouvrage de Merlin et de Choay, c'est-à-dire depuis 1988. Notons qu'à maints 

égards, cet ouvrage concernant le milieu international de la morphologie urbaine 

a été salutaire. En effet, l'aspect critique de l'ouvrage a contribué à favoriser 

les regroupements des morphologues. Il a permis la création de ponts et a 

1  P. Merlin et F. Choay (1988) Morphologie urbaine et parcellaire, Paris, P.U.V. 
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grandement incité les chercheurs à plus de rigueur dans leurs articles et leurs 

publications. 

Nous avons choisi d'aborder plus en détail, dans les pages qui suivent, 

cinq textes se rapportant à la morphologie urbaine, prélevés parmi les ouvrages 

et articles parus depuis environ une dizaine d'années. Ces écrits sont utiles afin 

de situer cette thèse dans le contexte des grands débats secouant la discipline 

de la morphologie durant la dernière décennie. Il s'agit de montrer qu'a travers 

les contributions de cinq morphologues reconnus mondialement, il existe une 

convergence entre les approches, une convergence qui était déjà, selon nous, 

en place en 1988, mais que la recherche de Choay et de Merlin a un peu 

gommée en exacerbant les différences et les divergences entre les chercheurs 

internationaux. 

Résumons brièvement les principales conclusions de l'étude de Merlin et 

de Choay relatives au cadre théorique de la discipline. Après analyse des 

réponses fournies aux questionnaires remplis par dix chercheurs en 

morphologie (Secchi, d'Alfonso, Crotti, Gregotti, Bandini, Hillier, Samuels, 

Anderson, Baird, Whiteman) 2, les auteurs en arrivent à la conclusion suivante: 

Il n'y a pas de cadre conceptuel clair, reconnu, au moins 
par ceux qui se réclament de la démarche morphologique. 
Les mêmes termes (typologie, morphologie, composition 
urbaine, « urban design », etc.) sont employés dans des 
sens différents. Les correspondances d'une langue à 
l'autre varient selon les auteurs. 

Il n'y a pas de reconnaissance internationale des travaux 
des spécialistes de la morphologie urbaine: si une 
antériorité est assez largement reconnue aux auteurs 

2  Notons qu'à la première partie fort critiquable de l'enquête menée par Choay et Merlin, 
succède la deuxième partie de l'ouvrage fort intéressante où plusieurs auteurs français et italiens 
présentent leurs recherches dont Lévy notamment. 



italiens depuis la fin des années 1950 (Muratori et 
Samona), et une origine plus lointaine chez les géographes 
(et les historiens) français et allemands, puis britanniques 
(Lavedan, Conzen, Dyos, etc.), un seul auteur (Aldo Rossi) 
est cité dans la moitié des contributions. 11 y a en particulier 
une véritable barrière linguistique qui semble subsister, 
entre latins (surtout italiens) et anglophones. 

Si un relatif accord peut être trouvé sur les conditions qui 
ont induit les préoccupations morphologiques (réactions à 
l'égard du mouvement moderne et en particulier des 
C.1.A.M., désir de réintroduire l'espace dans les études 
urbaines et souci de rapprocher l'architecture de 
l'urbanisme), il n'existe pas d'objectifs connus et encore 
moins des bases épistémologiques largement acceptées. 

La morphologie urbaine a été incapable de développer une 
méthodologie spécifique, reconnue, diffusée. La plupart 
des spécialistes ne s'y essaient pas (...). 

Conséquences des points précédents, l'impact de la 
morphologie urbaine au plan pédagogique et institutionnel 
est insignifiant (...) 3  . 

Il faut toutefois relativiser ce sombre bilan car les auteurs reconnaissent que: 

Les études de morphologie urbaine, fondées sur une 
analyse de l'évolution du tissu urbain et du rôle de chacune 
de ses caractéristiques (site, réseau viaire, trame 
parcellaire, espace libre et espace bâti) peuvent être fort 
utiles pour comprendre, et donc pour savoir comment 
aborder les problèmes des quartiers anciens, qu'il s'agisse 
de la préservation du patrimoine ou de son évolution, voire 
de son remplacement 4. 

Ainsi nous obtenons une conclusion ambiguë de la part de Merlin et de 

Choay, car, d'une part, ils émettent de sérieuses réserves sur le plan théorique 

3  P. Merlin et F. Choay (1988), op. cit. p. 60-61. 
4  Définition de « morphologie urbaine » dans Merlin, P. et Choay, F. (1988) Dictionnaire de 
l'urbanisme et de l'aménagement, Paris, P.U.F, p.434. 
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et condamnent en bloc la discipline de la morphologie, d'autre part, ils avouent 
l'utilité et la nécessité d'études morphologiques pour comprendre et gérer la 

transformation du bâti en milieu patrimonial. Heureusement, d'autres travaux 

qui ont suivi la publication de l'ouvrage viendront conforter les bases théoriques 

de la morphologie urbaine et permettront à ces études de prendre ancrage en 

Europe et d'éclore dans de nombreux pays notamment en Amérique du Nord5, 
abolissant les barrières entre Latins et Anglo-saxons, soulevées dans l'enquête 
de Merlin et de Choay. 

Afin de faire contrepoids au sombre tableau dressé par Choay et Merlin, 
nous allons passer en revue les textes publiés récemment par cinq architectes 

chercheurs (Caniggia, Castex, Gerosa, Lévy et Vernez-Moudon) ayant une forte 
teneur épistémologique et qui ont été largement diffusés 6. Nous jugeons utile de 
revenir ici plus en détail sur les écrits fondamentaux de cinq auteurs qui sont 

des architectes et qui travaillent à l'échelle du bâti et du tissu urbain. 

5  Nous pouvons mentionner ici la contribution des géographes québécois dans le domaine de la 
morphologie, à l'échelle du territoire et de la ville, tels: G. Ritchot et C. Feltz (1985) Forme 
urbaine et pratique sociale, Montréal, Le Préambule et Louvain-la-Neuve, Éditions Ciaco; G. 
Desma rais ( 1991) La théorie de la forme urbaine, une problématique morpho-sémiotique, thèse 
de Ph.D., Montréal, Université de Montréal, Faculté de l'aménagement. 
6  Les textes considérés sont: 
G. CANIGGIA (1986) Studio sui processi di formazione e di mutazione delle tipologie edilizie: 
stato della disciplina, in: Consiglio Nazionale delle Ricerche (1986) Problemi del restauro in !tafia, 
Atti del Convegno Nazionale tenutosi a Roma nei giorni 3-6 novembre 1986. Companotto 
editore. Bien que ce texte soit paru avant 1988, nous considérons important de l'inclure ici 
compte tenu de son importance théorique, Caniggia étant un continuateur de l'oeuvre de 
Muratori (fondateur de la discipline) 
J. CASTEX et al. (1995) « Histoire de la forme urbaine» dans Histoire urbaine, anthropologie de 
l'espace, Paris, CNRS, Cahiers du PIR / villes, p 77-115. 
P.G. GEROSA (1992) Éléments pour une histoire des théories sur la ville comme artefact et 
forme spatiale (XVIlle- XXème siècle), Strasbourg, Université des sciences humaines de 
Strasbourg, Collection Villes-Sociétés-Idées, vol. 7, p. 177-252. 
A. LÉVY (1992) La qualité de la forme urbaine. Problématique et enjeux. Tome I et II, Nantes, 
Rapport pour le ministère de l'Équipement, du Logement et des Transports, Secrétariat 
permanent du Plan urbain, p. 2-31. 
A. VERNEZ- MOUDON (1992) « A catholic approach to organizing what urban designers should 
know » in Journal of Planning Litterature 6 (nnay), p. 332-349. 
Vers une approche globale du design urbain. Traduction de Catherine Blain. LADRHAUS . 
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N o u s a v o n s a u s si i n cl u s l e s d éfi niti o n s d e s t er m e s s p é cifi q u e s à l a 

di s ci pli n e d e m or p h ol o gi e ur b ai n e a p p ar ai s s a nt d a n s l e Di cti o n n air e d e 

l' ur b a ni s m e et d e l' a m é n a g e m e nt 7  c ar il s' a git d' u n o u vr a g e d e r éf ér e n c e 

fr é q u e m m e nt utili s é e n a m é n a g e m e nt. C et o u vr a g e, p ar u e n 1 9 8 8, i n cl ut l e s 

c o ntri b uti o n s d e n o m br e u x m or p h ol o g u e s ( R o ul e a u, L é v y, D e vill er s, et c.). 	 D e 

pl u s, n o u s utili s e r o n s u n a ut r e o util d e r éf é r e n c e, l e L e xi q u e d e t y p o-

m or p h ol o gi e d u mili e u b âti 8  q ui c o nti e nt d e s d éfi niti o n s d e s n oti o n s et d e s 

c o n c e pt s a s s o ci é s à l a m or p h ol o gi e ur b ai n e. L e s tr oi s q u e sti o n s- cl ef s n o u s 

p er m ett a nt d' a b or d er c e s t e xt e s s o nt l e s s ui v a nt e s: 

• Q u' e st- c e q u e l a di s ci pli n e d e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e et q u el s s o nt s e s 

o bj e ctif s ? 

• Q u el e st l' o bj et d' ét u d e d e c ett e di s ci pli n e, s ur q u oi s e p e n c h e-t- ell e e n 

p arti c uli er ? 

• Q u ell e s s o nt l e s li mit e s d e s c o n n ai s s a n c e s q u' ell e n o u s f o ur nit ? 

N ot o n s q u e n o u s n e m ett o n s p a s l' e m p h a s e i ci s ur l e s diff ér e n c e s m ai s s ur l e s 

r a p p ort s d e p ar e nt é étr oit s q ui u ni s s e nt c e s c h er c h e ur s f ai s a nt a ut orit é d a n s l e 

d o m ai n e d e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e. 

1. 1. 1. D éfi niti o n d e l a m o r p h ol o gi e u r b ai n e 

Q u el e st l e s e n s c o m m u n é m e nt attri b u é à l' e x pr e s si o n « m or p h ol o gi e 

ur b ai n e » ? D a n s s o n s e n s l e pl u s l ar g e, l e c o n c e pt d e m or p h ol o gi e ur b ai n e 

p e ut êtr e d éfi ni c o m m e l' ét u d e d e l a f or m e ur b ai n e. C' e st d' aill e ur s c ett e 

d éfi niti o n q ui a p p ar aît d a n s l e Di cti o n n air e d e l' ur b a ni s m e et d e l' a m é n a g e m e nt. 

7  P. M E R LI N et F. C H O A Y ( 1 9 8 8) Di cti o n n air e d e l' ur b a ni s m e et d e l' a m é n a g e m e nt, P ari s, 

P. 0 . F. 
8  P. L A R O C H E L L E ( 1 9 9 6) L e xi q u e d e t y p o- m or p h ol o gi e d u mili e u b âti, Q u é b e c, U ni v er sit é 

L a v al, F a c ult é d' ar c hit e ct ur e et d' a m é n a g e m e nt, (i n é dit). 
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Le dictionnaire apporte toutefois quelques précisions en citant C. Aymonino. 

Pour ce dernier, la morphologie urbaine est: « L'étude (la description et la 

classification) des causes qui contribuent à la formation et à la modification de la 

structure physique de la ville 9». En ce qui a trait aux définitions fournies par les 

cinq auteurs (Caniggia, Castex, Gerosa, Lévy, Vernez-Moudon), nous 

constatons qu'ils insistent moins sur l'étude des causes (le pourquoi) que sur le 

processus lui-même de formation et de transformation de la structure physique 

de la ville (le comment). Chacun des cinq auteurs a mis en relief le processus 

de formation et de transformation de la ville comme principal centre d'intérêt de 

la discipline de la morphologie urbaine. Regardons plus en détail la définition 

énoncée par chacun des auteurs. 

Pour Caniggia, il s'agit de l'étude de la « logica di produzione e di 

trasformazione delle case ereditate, sui meccanismi di formazione, sviluppo e 

mutazione dei tessuti urbani »10  soit de l'étude de « la logique de production et 

de transformation des maisons héritées, sur les mécanismes de formation, de 

développement et de mutation des tissus urbains » 11. 

Pour Lévy, cette discipline s'interroge « sur la nature du tissu urbain, sur 

les mécanismes de formation et de transformation, sur les lois d'évolution 12  ». 

Pour Gerosa, la discipline de la « morphologie étudie la ville en tant 

qu'oeuvre bâtie, oeuvre architecturale ou artefact, qui croît dans le temps et qui 

n'est pas saisissable sans la prise en compte de la dimension temporelle 13  » . 

9  Définition de « morphologie urbaine » dans P. MERLIN et F. CHOAY (1988) op cit, p. 434. 
10  G. CANIGGIA (1986) op. cit p. 21. 
11  P. LAROCHELLE (1997) Traduction française de: G. CANIGGIA (1986) Studio sui processi di 
formazione e di mutazione delle tipologie edilizie: stado della disciplina: Étude sur les processus 
de formation et de mutation des typologies du bâti: état de la discipline, Québec, Université 
Laval, (inédit), p .1 
12  A. LÉVY (1992) op. cit., p.2. 
13  P.G. GEROSA (1992) op. cit., p.177. 
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G ér o s a m et l' e m p h a s e s ur l' ét u d e d e l a vill e d a n s s a di m e n si o n hi st ori q u e et 

r ej oi nt l e s d éfi niti o n s é n o n c é e s e n c e q ui a tr ait à l' ét u d e d e l a vill e d a n s s a 

di m e n si o n p h y si q u e, m at éri ell e. P ar r a p p ort a u x d éfi niti o n s d e L é v y et d e 

C a ni g gi a, il i n si st e d a v a nt a g e s ur l' ét u d e d u pr o c e s s u s d e f or m ati o n (l a vill e q ui 

cr oît d a n s l e t e m p s ) q u e s ur l' ét u d e d u pr o c e s s u s d e tr a n sf or m ati o n d e l a f or m e 

ur b ai n e. 

V er n e z- M o u d o n et C a st e x s e r ej oi g n e nt t o ut à f ait q u a nt à l a d éfi niti o n à 

d o n n er à c ett e di s ci pli n e; il s' a git d e « l' ét u d e d u pr o c e s s u s d e f o r m ati o n et d e 

tr a n sf or m ati o n » d e « l' e s p a c e b âti » 1 4  o u d e « l' e n vir o n n e m e nt b âti » 15 .  P o ur 

n otr e p art, n o u s r eti e n dr o n s l a d éfi niti o n d e L ar o c h ell e tir é e d u « L e xi q u e d e 

t y p o- m or p h ol o gi e d u mili e u b âti)) c ar ell e s y nt h éti s e bi e n l' e n s e m bl e d e s 

d éfi niti o n s cit é e s pr é c é d e m m e nt: « Ét u d e d e s pr o c e s s u s d e f or m ati o n et d e 

t r a n sf or m ati o n d e s str u ct ur e s d u mili e u b âti 16». 	 N o u s r et e n o n s pl u s 

s p é cifi q u e m e nt l e t er m e « mili e u b âti)) c ar il e st pl u s g é n ér al q u e l e t er m e 

« e s p a c e » b âti et m oi n s c o n n ot é q u e « e n vir o n n e m e nt » b âti f ai s a nt r éf ér e n c e 

d a v a nt a g e à l' é c ol o gi e o u à l a bi ol o gi e. 	 D e pl u s, c e t er m e ( mili e u b âti) a 

c o m m e a v a nt a g e d'i nt é gr er l' e n s e m bl e d e s tr a v a u x d e s c h er c h e ur s e n 

m or p h ol o gi e ur b ai n e ( g é o gr a p h e s, ar c hit e ct e s) d o nt l' é c h ell e d' ét u d e p e ut 

v ari er: é difi c e, ti s s u, vill e, t errit oir e. L a d éfi niti o n li vr é e p ar L ar o c h ell e ti e nt 

c o m pt e é g al e m e nt d e s di v er s e s pr é o c c u p ati o n s et ori e nt ati o n s p er s o n n ell e s d e s 

c h er c h e ur s d a n s l e c h a m p d e l a m or p h ol o gi e s' att ar d a nt, s oit à u n e c o m p o s a nt e 

p arti c uli èr e, s oit à u n e n s e m bl e d e c o m p o s a nt e s d e l a str u ct ur e ur b ai n e ( d e s 

ét u d e s s p é cifi q u e s s ur l e p ar c ell air e o u s ur l e r é s e a u vi air e, p ar e x e m pl e). 

L e s o bj e ctif s d e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e p e u v e nt êtr e r é s u m é s, s el o n 

C a ni g gi a, c o m m e s uit: 

1 4  J. C A S T E X ( 1 9 9 5) o p. cit., p. 7 9. 

1 5  A. V E R N E Z- M O U D O N ( 1 9 9 2) o p. cit., p. 2 0. 

1 6  P. L A R O C H E L L E( 1 9 9 6) o p. cit., p. 3 3. 
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- Son premier objectif est « di conferire nuova e più solida base 

all'insegnamento della progettazione »17  soit « de conférer une base nouvelle et 

plus solide à l'enseignement et à la projétation »18; 

- Le second objectif est d'ordre cognitif car la morphologie est vue comme un 

« strumento per capire la costituzione e la mutazione dell tessuto urbano »19  soit 

comme un « instrument pour comprendre la constitution et la mutation du tissu 

urbain »20; 

- Le troisième objectif est relatif à l'instauration d'outils de décision nouveaux 

pour « planificarne il restauro »21  donc pour « planifier la restauration »22  du 

tissu urbain. 

Selon Lévy, la morphologie a comme objectif de « définir un nouvel 

urbanisme alternatif, (de) fonder un autre projet urbain, à partir d'une 

compréhension de la nature du tissu urbain 23». La morphologie sert donc de 

nouvel outil de gestion des transformations du patrimoine bâti 24. Enfin, nous 

pouvons aussi parler d'un objectif plus général énoncé dans le Dictionnaire de 

l'urbanisme et de l'aménagement qui est de réunir architecture et urbanisme 

dans une discipline unique permettant, de ce fait, à l'architecture de retrouver sa 

7 G. CANIGGIA (1986) op. cit., p. 30. 
18  P. LAROCHELLE (1997) op, cit. , p.7. 
19  G . CANIGGIA (1996) op. cit. , p.30. 
20  P. LAROCHELLE (1997) op. cit. , p.7. 
21  G. CANIGGIA (1986) op. cit. , p.30. 
22 P. LAROCHELLE (1997) op. cit. , p.7. 
23 A. LÉVY (1992) op. cit., p.2. 
24  L'ouvrage ayant permis de faire connaître dans la francophonie les applications pratiques de 
la morphologie urbaine comme outil de gestion de la transformation du patrimoine est: P.L. 
CERVELLATI et al. (1981) La nouvelle culture urbaine: Bologne face à son patrimoine, Paris 
Éditions du Seuil. 



14 

dimension analytique et à l'urbanisme de s'intéresser davantage à la dimension 

physique et spatiale de la ville. 

Suite à ce premier survol, nous pouvons facilement démontrer que le 

concept de morphologie urbaine est clair, reconnu, du moins par ceux qui se 

réclament de la démarche morphologique et qui font autorité en la matière, qu'ils 

soient Français (Castex, Lévy), Italiens (Caniggia) ou Américains (Vernez-

Moudon). Ceci tend à démontrer un consensus autour de la définition du terme 

« morphologie urbaine » chez les auteurs étudiés. La recension des écrits 

démontre que les conclusions de Merlin et de Choay, dans leur étude, ont été 

émises de façon un peu hâtive, sur la question du cadre conceptuel de la 

discipline. Dans le contexte actuel, nous pouvons stipuler que leurs conclusions 

s'avèrent moins pertinentes. 

En ce qui a trait à la reconnaissance internationale des travaux des 

spécialistes de la morphologie urbaine, tous les auteurs étudiés se réfèrent à 

Muratori comme fondateur de la morphologie urbaine. Ils situent la naissance 

de cette discipline à la fin des années cinquante. Ils reconnaissent l'importance 

de l'enseignement théorique de Muratori, d'abord à Venise, puis à Rome. 

Personne ne semble contester le rôle instaurateur des études typo-

morphologiques de Muratori 25. Ils identifient quatre grandes écoles de pensée: 

L'École italienne: 

Dominée par deux courants: 

25  Notons en particulier les deux ouvrages instaurateurs de Muratori mentionnés par Castex: 
S. MURATORI (1959) Studi per un operante storia urbana di Venizia, revue Palladio, Rome, 
Istituto poligrafico dello strato; 
S. MURATORI(1963) Studi per un' operante storia urbana di Roma, Rome, Centro studi di storia 
urbanistica. 
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- le premier courant regroupe Muratori et ses continuateurs (première 

génération: Maretto, deuxième: Caniggia, troisième: Maffei, Cataldi), 

- le deuxième courant regroupe Rossi et Aymonino (ce courant a connu une 

large diffusion dans les années quatre-vingt, mais depuis il s'est interrompu car 

les deux principaux protagonistes ont délaissé la recherche pour la pratique 

architecturale); 

L'École française: 

Elle s'est développée dans les années soixante-dix avec la publication, 

sous la direction d'André Chastel, du « Système de l'architecture urbaine: le 

quartier des Halles à Paris »26  où se sentait déjà, selon Castex, « l'effet des 

méthodes de la typo-morphologie 27  ». Castex note l'importance de l'ouvrage 

de Rossi : « L'architecture de la ville »28  , traduit en français en 1981, 

introduisant les recherches italiennes en terre française. Les principales figures 

de proue de l'École française de morphologie urbaine sont, d'après les travaux 

recensés par Lévy: Castex, Celeste, Panerai, Fortier, Huet, Grumbach, Borie, 

Pinon, Micheloni, Rouleau, et Zunz. Nous ajoutons à cette liste le nom de 

Devillers, compte tenu de sa contribution remarquable à l'éclaircissement de la 

notion de typologie 29  . Notons que ces chercheurs semblent aujourd'hui se 

regrouper davantage autour des concepts théoriques de l'école muratorienne 

que de celle de Rossi et d'Aymonino; 

26  F. BOUDON et al. (1977) Système de l'architecture urbaine, le quartier des Halles à Paris, 
Paris , C.N.R.S. 
27  J. CASTEX et al. (1995) « Histoire de la forme urbaine» dans Histoire urbaine, anthropologie 
de l'espace, Paris, CNRS, Cahiers du PIR / villes, p.80. 
28 A. ROSSI(1981) L'architecture de la ville, L'Équerre, Paris. 
29  C. DEVILLERS (1974) « Typologie de l'habitat et morphologie urbaine » dans Architecture 
d'Aujourd'hui, 174, p.18-22. 
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L' É c ol e a n gl ai s e: 

C ett e É c ol e s' e st d é v el o p p é e e n m ê m e t e m p s q u e l e s r e c h er c h e s 

it ali e n n e s et ell e c o m p ort e d e n o m br e u x p ar all èl e s a v e c c ell e s- ci ( C o n z e n, 

W hit e h a n d) 30. 	 L' a p p ort d e s g é o gr a p h e s s e m bl e êtr e i m p ort a nt d a n s l e 

d é v el o p p e m e nt d e l a di s ci pli n e e n t err e brit a n ni q u e. C a st e x affir m e q u' e n 

A n gl et err e, l e s tr a v a u x d u gr o u p e d e r e c h er c h e s ur l a m or p h ol o gi e ur b ai n e 

( Ur b a n M or p h ol o gi e Gr o u p) r e p o s e nt s ur l e tr a v ail d' u n g é o gr a p h e f or m é d a n s 

l e s a n n é e s vi n gt à l'I n stit ut g é o gr a p hi q u e d e B erli n, M. R. G. C o n z e n 3 1 • 

L' É c ol e n or d- a m éri c ai n e: 

C ett e É c ol e c o m pr e n d d e s c h er c h e ur s c o m m e V er n e z- M o u d o n et B air d 

e ntr e a utr e s. L a p é n étr ati o n d e l' a p pr o c h e m or p h ol o gi q u e e n A m éri q u e d u N or d 

p r o vi e nt d' u n e fili è r e f r a n ç ai s e (li e n s e nt r e C a st e x et V e r n e z - M o u d o n 

n ot a m m e nt) et s e sit u e é g al e m e nt e n dr oit e li g n e a v e c l e s tr a v a u x d e M ur at ori, 

p ar l' e ntr e mi s e d e C a ni g gi a 32 .  N ot o n s a u s si l a c o ntri b uti o n d e l' U ni v er sit é L a v al 

a v e c L ar o c h ell e à l a F a c ult é d e l' ar c hit e ct ur e et d' a m é n a g e m e nt et l e s tr a v a u x 

eff e ct u é s p ar l' é q ui p e d u C. R. A. D. ( C e ntr e d e R e c h er c h e e n A m é n a g e m e nt et 

D é v el o p p e m e nt) et d u C. E. L. A. T ( C e ntr e d' ét u d e i nt er di s ci pli n air e s ur l e s 

l ettr e s, l e s art s et l e s tr a diti o n s d e s fr a n c o p h o n e s e n A m éri q u e d u N or d). N o u s 

p o u v o n s dir e a u s si q u e l e s pr oj et s eff e ct u é s, e ntr e 1 9 8 0 et 1 9 9 0, d a n s l' at eli er 

3 0  À n ot er q u e n o u s a v o n s c h oi si d' e x cl ur e d e c ett e é c ol e l e tr a v ail d e Hilli er. D' u n e p art, C a st e x 
n e p arl e p a s d e Hilli er l or s q u'il a b or d e l e s r e c h er c h e s brit a n ni q u e s. D' a utr e p art, V er n e z- M o u d o n 
sit u e l e tr a v ail d e Hilli er d a n s u n e a utr e c at é g ori e q u e l e s « ét u d e s t y p o- m or p h ol o gi q u e s », s oit 
l e s « ét u d e s d e l a m or p h ol o gi e d u li e u » d a v a nt a g e a x é e s s ur l e s c ar a ct éri sti q u e s f o n d a m e nt al e s 
d e l a g é o m étri e ur b ai n e. V oir c ett e di sti n cti o n d a n s A. V er n e z- M o u d o n ( 1 9 9 2) « A c at h oli c 
a p pr o c h t o or g a ni zi n g w h at ur b a n d e si g n er s s h o ul d k n o w » i n J o ur n al of Pl a n ni n g Litt er at ur e 6 

( m a y), p. 3 3 2- 3 4 9. V er s u n e a p pr o c h e gl o b al e d u d e si g n ur b ai n. Tr a d u cti o n d e C at h eri n e Bl ai n. 

L A D R H A U S, p. 3 et p. 2 1. 
3 1  J. C A S T E X et al. ( 1 9 9 5) o p. cit., p. 1 0 1. 

3 2  À n ot er q u e C a st e x m e nti o n n e q u e « diri g é e p ar C a ni g gi a, A. V e m e z- M o u d o n ( à S e attl e) 
r e pr é s e nt e a uj o ur d' h ui u n a n cr a g e t y p o- m or p h ol o gi q u e c a p a bl e d e f é d ér er l e s ét u d e s ur b ai n e s et 
d e tr a v aill er a v e c l e s gr o u p e s c a n a di e n s (...) », d a n s J. C A S T E X et al. ( 1 9 9 5) o p. cit., p. 9 9. 



17 

d'architecture urbaine (Université de Montréal), sous la gouverne de Charney 

Knight et Latek, se sont inspirés des travaux des morphologues européens33. 

1.1.2. Objet d'étude de la discipline 

Revenons aux sept définitions ( Dictionnaire de l'urbanisme et de 

l'aménagement, Lexique de typo-morphologie du milieu bâti, Caniggia, Lévy, 

Gerosa, Vernez-Moudon, Castex ) données au point 1.1.1., afin de dégager 

l'objet d'étude de la morphologie urbaine. Comme nous l'avons vu, l'objet 

d'étude de la morphologie est l'espace, l'environnement ou le milieu bâti en 

général (Moudon-Vernez, Castex, Gerosa, Lexique de typo-morphologie du 

milieu bâti). Pour d'autres, l'objet d'étude est plus spécifique, il s'agit du tissu 

urbain (Lévy, Caniggia) ou des édifices (Caniggia). En interrogeant davantage 

les écrits des auteurs concernant la question, nous pouvons dégager trois 

niveaux de préoccupation: 

- la forme physique et spatiale de la ville, 

- le tissu urbain et ses composantes, 

- le bâti « de base » et « spécialisé ». 

Dans le Dictionnaire de l'urbanisme de l'aménagement, on mentionne que 

l'objet général de réflexion théorique est la forme physique et spatiale de la ville. 

Pour Caniggia aussi le champ d'étude de la discipline est très large, il recoupe 

l'aménagement physique des constructions humaines, de la décoration au 

territoire 34  . Cependant Caniggia estime que « le champ préférentiel, auquel la 

33  Voir à ce sujet: M. CHARNEY, A. KNIGHT et LATEK, I. (1992) Ville, métaphore, projet, 
architecture urbaine à Montréal, 1980-1990, Montréal, Méridien. 
34  G. CANIGGIA (1986) Studio sui processi di forrnazione e di mutazione delle tipologie edilizie: 
stato della disciplina, in: Consiglio Nazionale delle Ricerche (1986) Problemi del restauro in !talla, 
Atti del Convegno Nazionale tenutosi a Roma nei giorni 3-6 novembre 1986. Companotto 
editore. p. 21: 11 campo d'applicazione è l'assetto fisico del costruito antropico. dall'arredo al 
territorio. 
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majorité des études se sont appliquées, concerne les édifices et le tissu 
urbain35  ». 

Lévy amène des précisions supplémentaires concernant l'objet d'étude de 
la morphologie en définissant davantage la notion de tissu urbain soulevée par 

Caniggia. Pour Lévy, les éléments du tissu urbain analysés par la morphologie, 

soit séparément, soit dans leurs rapports réciproques sont « le parcellaire, le 

viaire, l'espace bâti, l'espace libre et le site (relief, cours d'eau, végétation) 36 ». 

Cette définition est très précieuse quant à l'objet particulier d'étude de la 

morphologie urbaine. Selon Lévy, l'objet de réflexion des morphologues est 

d'une part, les cinq composantes du tissu urbain et, d'autre part, les 

interrelations syntaxiques entre ces composantes. De plus, la notion de tissu 

urbain est l'élément clef car elle intègre la composante du bâti (les édifices) et 

elle resitue cette dernière par rapport aux autres composantes du tissu (viaire, 
parcellaire, espace libre, site). 

Pour Vernez-Moudon, la morphologie ne « s'intéresse pas au style 

architectural des bâtiments mais se penche sur la relation du bâti avec les 
composantes du tissu urbain37  ». Tout comme Lévy, elle conçoit les bâtiments et 

leur espace libre comme « complémentaires qui forment des entités spatiales 
interreliées 38  ». 

Chez deux auteurs (Gerosa, Caniggia), il existe deux catégories 

distinctes de bâti observées en morphologie urbaine: le bâti de base et le bâti 

35  Loc. cit. 
36  A. LÉVY (1992) La qualité de la forme urbaine. Problématique et enjeux. Tome et 11, Nantes, 
Rapport pour le ministère de l'Équipement, du Logement et des Transports, Secrétariat 
permanent du Plan urbain, p. 3. 
37  A. VERNEZ- MOUDON (1992) «A catholic approach to organizing what urban designers 
should know » in Journal of Planning Litterature 6 (may), p. 332-349. Vers une approche globale 
du design urbain. Traduction de Catherine Blain. LADRHAUS, p.20. 
38  Loc. cit. 
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spécialisé 39. Le bâti de base est « l'insieme degli edifici residenziali familiari 

che costituiscono la parte maggiore degli aggregati 40» soit « l'ensemble des 

édifices résidentiels familiaux qui constituent la plus grande partie du tissu41». 

Le bâti spécialisé comprend « les organismes bâtis plus complexes de 

dimensions plus importantes et dont l'utilisation est publique42». 

Selon Caniggia, les études de morphologie urbaine se penchent plus 

spécifiquement et de façon non limitative sur le bâti de base (les immeubles 

d'habitation). Selon Caniggia, trois raisons expliquent cette focalisation sur 

l'habitation. Premièrement, il est évident que cette dernière compose la majeure 

partie des édifices de la ville, car les monuments et les équipements publics 

sont plus rares. Deuxièmement, il s'agit de l'objet le plus près de la pratique 

quotidienne des individus et, en ce sens, il est plus à même de révéler une 

pratique concrète d'édification de la ville. Nous pouvons également parler de 

l'analogie établie par Caniggia entre l'architecture et le langage. De fait, pour 

Caniggia, les monuments sont considérés comme une architecture savante 

associée à une sorte de « littérature» élitiste. Quant au bâti de base, il 

représente l'architecture mineure, sorte de « langue » parlée par tous, 

architecture sans architectes, spontanée, largement responsable de la 

constitution de la forme des villes historiques. Se pencher strictement sur le bâti 

spécialisé, sur l'architecture savante, équivaut à se couper d'un large pan de la 

culture bâtie humaine et cette tendance, selon lui, a trop souvent dominé les 

études historiques de la ville. Ces considérations nous amènent à établir une 

grande distinction relevée par Vernez-Moudon entre l'objet d'étude de la 

morphologie urbaine et celle de l'histoire de l'art: 

39  P.G. GEROSA (1992) Éléments pour une histoire des théories sur la ville comme artefact et 
forme spatiale (XVIlle- )Oème siècle), Strasbourg, Université des sciences humaines de 
Strasbourg, Collection Villes-Sociétés-Idées, vol. 7, p. 191. 
4° G. CANIGGIA (1986) op. cit., p.21. 
41  P. LAROCHELLE (1997) op. cit. , p.1. 
42  GEROSA, P.G. (1995) op. cit. p.191. 
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Parce que les typo-morphologues tentent d'expliquer la 
structure et l'évolution de la ville, leurs analyses 
comprennent tous les types de bâtiments, à la fois 
monumentaux et ordinaires_ Cependant, ils concentrent 
nécessairement la majeure partie de leur travail à l'étude 
des immeubles d'habitation puisqu'ils composent la 
majeure partie du tissu urbain. Conséquemment, l'étude 
typo-morphologique se distingue des travaux effectués en 
histoire de l'art, non seulement parce qu'elle rejette 
l'emphase généralement accordée par l'histoire de l'art aux 
constructions « exceptionnelles » (généralement raffinées 
dans leur dessin et non-utilitaires), mais aussi parce qu'elle 
s'oppose à l'étude des bâtiments individuels en dehors de 
leur contexte urbain et en dehors de la notion de temps 43  . 

En résumé, les travaux réalisés en histoire de l'art mettent généralement 

l'emphase sur les constructions exceptionnelles, c'est-à-dire sur les bâtiments 

spécialisés (architecture « savante » réalisée par des architectes) et délaissent 

le bâti de base (oeuvres anonymes). Si l'on observe les bâtiments résidentiels, 

on ne s'intéresse qu'aux plus exceptionnels, qu'aux plus rares. De plus, les 

bâtiments sont généralement étudiés en dehors de leur contexte comme des 

objets autonomes et indépendants de la structure urbaine. La morphologie 

urbaine étudie quant à elle deux catégories de bâtiments: les édifices de base 

(l'habitation) et les édifices spécialisés (émergences) dans une perspective 

évolutive et sans établir de discrimination. La discipline porte davantage 

attention au bâti de base car il compose la majeure partie du tissu urbain. Ce 

qui ne l'empêche pas de s'intéresser aussi aux « rapports morphologiques qui 

s'installent entre le bâti de base et les édifices spécialisés 44  ». Nous entendons 

par bâti spécialisé tous les édifices qui tranchent dans le milieu urbain et qui 

constituent des émergences, telles les églises, les théatres, les hôpitaux, etc., 

c'est-à-dire les éléments que nous appelons aujourd'hui les « services ». 

43  A. VERNEZ-MOUDON (1992) op. cit., p.20. 
44  P.G. GEROSA (1992) op. cit., p. 191. 
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1. 1. 3. Li mit e s d e l a di s ci pli n e 

U n e q u e sti o n s e m bl e é n or m é m e nt pr é o c c u p er l e s a ut e ur s: q u ell e e st l a 

pl a c e d e l a di s ci pli n e d e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e p ar mi l' e n s e m bl e d e s c h a m p s 

d e c o n n ai s s a n c e s s ur l a vill e ? L e s t e xt e s d e s m or p h ol o g u e s r e c e n s é s 

t é m oi g n e nt d' u n e r éfl e xi o n s ur l a p ort é e, l a v al e ur et l e s li mit e s d e l e ur pr o pr e 

di s ci pli n e. N o u s all o n s i ci bri è v e m e nt n o u s p e n c h er s ur c e s tr oi s di m e n si o n s. 

U n e l ar g e p art d e s c o ntri b uti o n s d e s a ut e ur s ( C a ni g gi a, C a st e x, G er o s a, 

L é v y, V er n e z- M o u d o n) p ort e j u st e m e nt s ur l a pl a c e d e l a m or p h ol o gi e d a n s 

l' e n s e m bl e d e s di s ci pli n e s tr ait a nt d u p h é n o m è n e ur b ai n et d e s p o nt s q ui 

p e u v e nt s ur gir e ntr e c e s di s ci pli n e s. 	 L e s a ut e ur s ét u di é s o nt n u a n c é l e ur s 

di s c o ur s d e p ui s l e s a n n é e s q u atr e- vi n gt et n e s e m bl e nt pl u s r e v e n di q u er u n e 

p o siti o n d o mi n a nt e d e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e d a n s l e c h a m p d e l' a m é n a g e m e nt. 

C h e z l e s a ut e ur s ét u di é s, n o u s s o m m e s p a s s é s à u n e p o siti o n pl u s n u a n c é e 

vi s a nt u n e c o m pl é m e nt arit é a v e c d' a utr e s di s ci pli n e s s'i nt ér e s s a nt s oit 

dir e ct e m e nt ( o bj et) o u i n dir e ct e m e nt ( s uj et) à l a di m e n si o n p h y si c o- s p ati al e d e l a 

vill e. D a n s c ett e o pti q u e d e r e p o siti o n n e m e nt d e l a di s ci pli n e d a n s u n c a dr e 

pl u s l ar g e d' ét u d e s ur l a vill e, V er n e z- M o u d o n i n s err e l a m or p h ol o gi e a u s ei n 

d' u n gr o u p e d e di s ci pli n e s, i n cl u a nt « l' hi st oir e, l a s o ci ol o gi e, l a p s y c h ol o gi e, 

l' a nt hr o p ol o gi e, l a g é o gr a p hi e, l' ar c hit e ct ur e, l' ar c hit e ct ur e d e p a y s a g e et l a 

pl a nifi c ati o n ur b ai n e 45  » . Ell e d éfi nit a u s si u n d o m ai n e p arti c uli er, l e « d e si g n 

ur b ai n », d o m ai n e, s el o n ell e, à l a cr oi s é e d e s pr of e s si o n s r e c o n n u e s e n 

a m é n a g e m e nt ( ar c hit e ct ur e, ar c hit e ct ur e d e p a y s a g e, pl a nifi c ati o n ur b ai n e). L a 

m or p h ol o gi e ur b ai n e f er ait p arti e d u d e si g n ur b ai n a u c ôt é d e s ét u d e s d e 

l' hi st oir e ur b ai n e ( M u mf or d ( 1 9 6 1), B e n e v ol o ( 1 9 8 0), et c.), d e s ét u d e s 

pitt or e s q u e s ( Sitt e ( 1 8 8 9), U n wi n ( 1 9 0 9), et c.) , d e s ét u d e s d e l'i m a g e ( Ar n h ei m 

( 1 9 5 4, 1 9 6 6), L y n c h ( 1 9 6 0), et c), d e s ét u d e s e n vir o n n e m e nt ali st e s ( H all ( 1 9 5 9, 

4 5 A . V E R N E Z- M O U D O N ( 1 9 9 2) o p. cit., p. 1. 
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1 9 6 6), R a p o p ort ( 1 9 7 7, 1 9 8 2, 1 9 9 0), et c.), d e s ét u d e s d u li e u ( N or b er g- S c h ult z 

( 1 9 8 0, 1 9 8 5), M o or e et al. ( 1 9 8 8), et c.), d e s ét u d e s d e l a c ult ur e m at éri ell e 

( V e nt uri et al. ( 1 9 7 7), L e wi s ( 1 9 7 5), et c.), d e s ét u d e s d e l a m or p h ol o gi e d u li e u 

( Hilli er et H a n s o n ( 1 9 8 4), B o u d o n ( 1 9 7 1, 1 9 9 1), et c.) et d e s ét u d e s é c ol o gi q u e s 

( G or d o n ( 1 9 9 0), M c H ar g ( 1 9 7 1), et c.) (t a bl e a u l). 	 E n pl u s, n o u s p o urri o n s 

aj o ut er à c e t a bl e a u l e s c o ntri b uti o n s q u é b é c oi s e s d e M ar s a n ( 1 9 8 3) et d e 

G er m ai n ( 1 9 9 1) d a n s l e c h a m p d e s « ét u d e s d e l' hi st oir e ur b ai n e ». N o u s 

p o u v o n s é g al e m e nt p arl er d e l a c o ntri b uti o n d e Rit c h ot ( 1 9 8 5), d e C h ar n e y 

( 1 9 9 2), d e L ar o c h ell e ( 1 9 9 4), d e M ori s s et ( 1 9 9 6), et d e G u e n et ( 1 9 9 2) d a n s l e 

c h a m p d e s « ét u d e s t y p o- m or p h ol o gi q u e s ». 

M ê m e si V er n e z- M o u d o n pri vil é gi e u n e pri s e e n c o m pt e d e pl u si e ur s 

c h a m p s d' ét u d e s p ar l e d e si g n er ur b ai n, ell e s e m bl e a v oir a d o pt é, d a n s s e s 

pr o pr e s r e c h er c h e s, u n e a p pr o c h e m or p h ol o gi q u e 46 . C e q ui l ai s s e tr a n s p ar aîtr e 

l a p e rti n e n c e et l' a ct u alit é d e c e t y p e d' ét u d e s d a n s l e d o m ai n e d e 

l' a m é n a g e m e nt. 

C a st e x t e nt e p o ur s a p art d' arri m er l' hi st oir e f or m ell e a v e c l' hi st oir e 

s o ci al e d e l a vill e. C e ci t é m oi g n e d' u n e vi si o n o ù l a m o r p h ol o gi e f ait b o n 

m é n a g e a v e c l e s di s ci pli n e s r e c o n n u e s d e s s ci e n c e h u m ai n e s t ell e s l' hi st oir e, l a 

s o ci ol o gi e, et c. 

L é v y t e nt e a u s si d e li mit er d è s l e d é p art l e s pr ét e nti o n s e x pli c ati v e s d e l a 

m or p h ol o gi e ur b ai n e, il n e p arl e d o n c p a s d' u n e a p pr o c h e e x pli c ati v e gl o b al e d e 

l a vill e. T o ut c o m m e V er n e z- M o u d o n, il i n s err e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e a u s ei n 

d' a p p r o c h e s s e ct o ri ell e s s u r l a vill e i nt é g r a nt l' a s p e ct s o ci al, l' a s p e ct 

4 6  N ot o n s à c e s uj et s e s ét u d e s s ur l a cr oi s s a n c e d e s vill e s n or d- a m éri c ai n e s et s ur l' é m er g e n c e 
d e s f or m e s s u b ur b ai n e s a u x Ét at s- U ni s, n ot a m m e nt: 
A. V E R N E Z- M O U D O N ( 1 9 9 2) « T h e e v ol uti o n of t h e t w e nti et h- c e nt ur y r e si d e nti al f or m s: a n 
A m eri c a n c a s e st u d y », l n J. W. R. V V hit e h a n d a n d P. J. L ar k h a m, e d s. Ur b a n L a n d s c a p e s : A n 
I nt er n ati o n al P er s p e cti v e. L o n d o n: R o utl e d g e, p. 1 7 0- 2 0 6. 
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bioclimatique, l'aspect sémiotique, etc., la morphologie étant la discipline 

s'intéressant au cadre physique de la ville, à sa dimension formelle. Lévy met 

en relief la spécificité de l'approche morphologique et son utilité en 

aménagement dans ses visées opérationnelles et projectuelles. Il s'agit, selon 

lui, de connaissances qu'aucune autre approche ne peut fournir. Ceci tend à 

donner un rôle important et une autonomie relative à la morphologie par rapport 

aux disciplines qui s'intéressent à l'aménagement -urbain. Pour illustrer la juste 

place de la morphologie dans l'ensemble des disciplines sur la ville, il semble 

utile de citer Gerosa: 

Si la morphologie est incapable de rendre entièrement 
compte de la ville, et si elle n'est pas entièrement 
autonome dans le processus de sa constitution, elle 
s'inscrit cependant avec son autonomie interne à côté 
d'autres autonomies qui, toutes ensemble et dans leur 
stratification, constituent la ville 47. 

Il faut dire que la portée restreinte de la morphologie urbaine provient 

d'un choix déterminant pour la discipline: se limiter à la forme urbaine pour 

considérer le phénomène urbain. La majorité des études effectuées jusqu'ici 

porte sur un aspect particulier de la forme urbaine: le tissu urbain. Ainsi, comme 

le mentionne Lévy: « les travaux des morphologues nous permettent de mieux 

connaître le tissu urbain dans sa matérialité. Cependant la ville ne peut être 

réduite à la seule forme de son tissu urbain, il s'agit d'un phénomène beaucoup 

plus complexe" ». 

Gerosa souligne lui aussi l'aspect réducteur du regard unidimensionnel 

orienté strictement sur l'aspect physique de la ville ( sa matérialité), la ville étant 

47  P.G. GEROSA (1992) op. cit., p.218. 
48  A. LÉVY (1992) La qualité de la forme urbaine. Problématique et enjeux. Tome et H, Nantes, 
Rapport pour le ministère de l'Équipement, du Logement et des Transports, Secrétariat 
permanent du Plan urbain, p. 18. 
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p o ur l ui u n p h é n o m è n e c o m pl e x e et p ol y s é mi q u e. C a st e x q u a nt à l ui a d m et 

a u s si l' a s p e ct li mit atif d e s tr a v a u x d e s m or p h ol o g u e s s e c a nt o n n a nt à l' ét u d e d e 

l a f or m e ur b ai n e, d u ti s s u ur b ai n, m ai s il r e m ar q u e, à j u st e titr e, q u e l a 

di m e n si o n p h y si q u e et s p ati al e d e l a vill e n' e st pri s e e n c o m pt e p ar a u c u n e 

a utr e di s ci pli n e, d' o ù l' ur g e n c e d e c o n stit u er c e n o u v e a u d o m ai n e d e s a v oir. D e 

pl u s, il l ui s e m bl e q u e « c ett e r é d u cti o n e st n é c e s s air e p o ur ét a blir u n e s ci e n c e 

pr o pr e a u d o m ai n e b âti 49  ». 

1. 2 	 L e s f o n d e m e nt s t h é ori q u e s d e l a di s ci pli n e 

A pr è s a v oir d éfi ni c e q u' e st l a di s ci pli n e d e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e, 

é n o n c é s e s o bj e ctif s, pr é ci s é s o n o bj et d' ét u d e et d ét er mi n é s a pl a c e p ar mi 

l' e n s e m bl e d e s di s ci pli n e s, et c e, à p artir d e s c o ntri b uti o n s d e C a ni g gi a, L é v y, 

G er o s a, C a st e x et d e V er n e z- V er n e z, n o u s n o u s li vr o n s d a n s c ett e p arti e, à u n e 

s y nt h è s e d e l a t h é ori e r el ati v e à l a f or m ati o n et l a tr a n sf or m ati o n d u mili e u b âti. 

L e s f o n d e m e nt s t h é ori q u e s d e l a di s ci pli n e s o nt tir é s pri n ci p al e m e nt d e 

l' o u vr a g e s u b st a nti el d e G er o s a i ntit ul é: Él é m e nt s p o ur u n e hi st oir e d e s t h é ori e s 

s ur l a vill e c o m m e art ef a ct et f or m e s p ati al e 50. Il s pr o vi e n n e nt é g al e m e nt d e s 

é crit s d e C a ni g gi a 51, d e C a st e x 52, d e L é v y 5,  et d e V er n e z- M o u d o n 54, s urt o ut 

l or s q u e c e s d er ni er s a b or d e nt l e tr a v ail t h é ori q u e f o n d at e ur d e M ur at ori. L e 

4 9  J. C A S T E X et al. ( 1 9 9 5) « Hi st oir e d e l a f or m e ur b ai n e » d a n s Hi st oir e ur b ai n e, a nt hr o p ol o gi e 
d e l' e s p a c e, P ari s, C N R S, C a hi er s d u PI R / vill e s, p. 1 0 4. 
5 °  P. G. G E R O S A ( 1 9 9 2) Él é m e nt s p o ur u n e hi st oir e d e s t h é ori e s s ur l a vill e c o m m e art ef a ct et 
f or m e s p ati al e ( X VIll e- X X è m e si è cl e), Str a s b o ur g, U ni v er sit é d e s s ci e n c e s h u m ai n e s d e 
Str a s b o ur g, C oll e cti o n Vill e s- S o ci ét é s-I d é e s, v ol. 7. 
5 1  G. C A NI G GI A ( 1 9 8 6) St u di o s ui pr o c e s si di f or m a zi o n e e di m ut a zi o n e d ell e ti p ol o gi e e dili zi e: 
st a d o d ell a di s ci pli n a, i n: C o n si gli o N a zi o n al e d ell e Ri c er c h e ( 1 9 8 6) Pr o bl e mi d el r e st a ur o i n 
lt ali a, Atti d el C o n v e g n o N a zi o n al e t e n ut o si a R o m a n ei gi or ni 3- 6 n o v e m br e 1 9 8 6. C o m p a n ott o 
e dit or e. 
5 2  J. C A S T E X et al. ( 1 9 9 5) « Hi st oir e d e l a f or m e ur b ai n e » d a n s Hi st oir e ur b ai n e, a nt hr o p ol o gi e 
d e l' e s p a c e, P ari s, C N R S, C a hi er s d u PI R / vill e s. 
5 3  A. L É V Y ( 1 9 9 2) o p. cit. 
5 4 A. V E R N E Z- M O U D O N ( 1 9 9 2) « A c at h oli c a p pr o a c h t o or g a ni zi n g w h at ur b a n d e si g n er s 
s h o ul d k n o w » i n J o ur n al of Pl a n ni n g Litt er at ur e 6 ( m a y), p. 3 3 2- 3 4 9. V er s u n e a p pr o c h e gl o b al e 
d u d e si g n ur b ai n. Tr a d u cti o n d e C at h eri n e Bl ai n. L A D R H A U S. 
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L e xi q u e d e t y p o- m or p h ol o gi e d u mili e u b âti d e Pi err e L ar o c h ell e, utili s é d a n s l e 

c a dr e d e s o n s é mi n air e « m or p h ol o gi e et s y nt a x e d u mili e u b âti », e st util e 

é g al e m e nt afi n d e cl arifi er c ert ai n e s n oti o n s et c o n c e pt s ( l a n oti o n d e t y p e et d e 

t y p ol o gi e n ot a m m e nt ) 55. 

Tr oi s t h è m e s v o nt êtr e a b or d é s d a n s c ett e s y nt h è s e d e l' e n s e m bl e d e s 

i d é e s et d e s c o n c e pt s a p pli q u é s a u d o m ai n e d e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e. 

Pr e mi èr e m e nt, n o u s é n o n ç o n s l e s pri n ci p e s a u c o e ur d u s y st è m e d é d u ctif d e l a 

di s ci pli n e, c' e st- à- dir e l e s p o st ul at s q ui s o nt g é n ér al e m e nt a c c e pt é s e n 

m or p h ol o gi e. E n d e u xi è m e p arti e, n o u s e x p o s o n s l e s pr é mi s s e s, c' e st- à- dir e l e s 

pr o p o siti o n s g é n ér al e m e nt a d mi s e s c o m m e b a s e s d e d é m o n str ati o n e n 

m or p h ol o gi e. 	 E nfi n, n o u s f er o n s c o n n aîtr e l e s h y p ot h è s e s r el ati v e s à 

l' e x pli c ati o n d e s p h é n o m è n e s d e str u ct ur ati o n d e l a f or m e ur b ai n e et q ui g ui d e nt 

l' e x p éri m e nt ati o n d e s c h er c h e ur s. 

1. 2. 1. L e s p o st ul at s 

À p artir d e l a l e ct ur e et d e l' a n al y s e f o uill é e d e s t e xt e s s u s m e nti o n n é s, 

n o u s a v o n s p u d é g a g er tr oi s p o st ul at s f o n d a m e nt a u x. N o u s a v o n s r et e n u l e s 

pr o p o s d e s a ut e ur s q ui e x pli cit e nt l e pl u s cl air e m e nt, s el o n n o u s, l e s pri n ci p e s à 

l' ori gi n e d u s y st è m e t h é ori q u e d e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e. L e s tr oi s p o st ul at s 

s o nt r é s u m é s bri è v e m e nt et e x pli q u é s d a n s c ett e p arti e et il s a p p ar ai s s e nt e n 

c ar a ct èr e gr a s d a n s l e s li g n e s s ui v a nt e s. 

L e s f o r m e s u r b ai n e s s o n t d e s o bj e t s c ul t u r el s, s oi t d e s a r t e f a c t s 

( p h é n o m è n e s d' o ri gi n e h u m ai n e) et à c e tit r e, ell e s p e u v e nt êt r e ét u di é e s 

e n ell e s- m ê m e s ( F or m e s = o bj et s c ult ur el s). 

5 5  P. L A R O C H E L L E ( 1 9 9 6) L e xi q u e t y p o- m or p h ol o gi q u e d u mili e u b âti. Q u é b e c, U ni v er sit é 

L a v al, F a c ult é d' ar c hit e ct ur e et d' a m é n a g e m e nt, (i n é dit). 
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Vernez-Moudon affirme qu'il est possible d'étudier les environnements 

vernaculaires car « ce sont des objets culturels qui, parce qu'ils n'ont été ni 

planifiés ni dessinés, peuvent révéler la relation profonde existant entre les 

individus et les environnements, et représentent les traditions et des habitudes 

intrinsèques du savoir-faire urbain (...) 56». Ce postulat signifie que les formes 

urbaines sont révélatrices de l'activité humaine d'édification, c'est-à-dire de 

l'action de construire des bâtiments, des villes. Il est donc possible, selon ce 

postulat, d'étudier l'environnement bâti (l'objet) directement comme une 

manifestation physique de la tradition d'intéraction entre l'homme et son milieu 

bâti. Cette optique est différente de celle des sciences sociales où l'on privilégie 

généralement l'étude des individus (les sujets) dans leur environnement 

urbain57. 

Ce postulat est le point de départ nécessaire d'une théorie cognitive-

explicative de la morphologie urbaine. Les formes urbaines représentent un 

savoir-faire, c'est-à-dire un ensemble de connaissances, d'expériences et de 

techniques accumulées dans une société donnée. Il s'agit d'un langage culturel 

appartenant au corps social qu'il est possible de décoder et de comprendre. 

Un autre chercheur (Ritchot (1985)) s'est penché sur la relation entre la 

forme et la culture. Ritchot va dans le même sens que Vernez-Moudon car pour 

lui aussi les formes urbaines symbolisent la tradition d'intéraction entre l'homme 

(pratiques sociales et modes de vie) et son milieu bâti (forme urbaine)58. 

56 A. VERNEZ- MOUDON (1992) op. cit. , p.10. 
57  Selon Vernez-Moudon, la plupart des recherches aux États-Unis portent sur l'étude des 
individus dans leur environnement. Dans les années soixante, cette orientation est apparue 
comme un élément essentiel du planning et du design urbain. Cette approche est, selon Vernez-
Moudon, largement critiquée, parce qu'elle néglige souvent le côté « environnement » du couple 
personne-environnement. Un retour à l'étude de l'objet a été jugé nécessaire par plusieurs 
architectes influencés par des théoriciens dont Aldo Rossi. 
58  G. RITCHOT et C. FELTZ (1985) Forme urbaine et pratique sociale, Montréal, Le Préambule 
et Louvain-la-Neuve, Éditions Ciaco. 
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La forme de la ville ne peut être comprise qu'à partir de la manière dont 

elle a été produite dans le temps, dans l'histoire (Formes = histoire). 

Pour Gerosa, rapproche muratorienne doit être envisagée comme un 

« historicisme absolu, selon lequel la réalité est histoire et se conçoit comme un 

processus d'auto-formation: le passé explique le présent et le présent contient 

l'avenir 59  ». Selon ce postulat, les formes urbaines actuelles représentent 

l'enregistrement d'un processus de sédimentation saisissable uniquement dans 

une perspective historique et évolutive. L'état actuel de la forme de la ville nous 

renseigne donc sur son processus de formation et de transformation. Caniggia, 

dans la citation suivante, reprend les travaux théoriques de Muratori et énonce 

clairement l'aspect central que revêt l'histoire en morphologieee: 

Fin dal '54 egli capi presto che un organismo in fieri come la 
città non poteva essere regolato da leggi trascendenti e 
immutabili, bensi da leggi immanent:, contenute entre il suo 
stesso divenire processuale, postulando cosi una sintonia, 
se non uniidentità, tra storia e struttura, tra stato attuale e 
processo di costituzione-mutazione 61. 

La citation suivante prélevée dans le lexique de typo-morphologie de Larochelle 

indique bien l'importance de considérer la forme urbaine dans une perspective 

historique: 

Deuxièmement, elle (la morphologie urbaine) caractérise la 
forme urbaine comme une entité dynamique et 

59  P.G. GEROSA (1992) op. cit., p. 179. 
60  G. CANIGGIA (1986) op. cit. , p.30. 
61  À la fin des années 1954, il (Muratori) comprit aussitôt qu'un organisme en devenir comme la 
ville ne pouvait pas être réglé par des lois transcendantes et immuables, mais au contraire par 
des lois immanentes, contenues dans son devenir processuel même, postulant ainsi une 
syntonie, sinon une identité entre histoire et structure, entre état actuel et processus de 
construction-mutation. Traduction P. LAROCHELLE (1997) op. cit. , p. 6. 
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constamment changeante insérée dans une relation 
dialectique avec les producteurs et les usagers. Ainsi, elle 
stipule que la forme de la ville ne peut être comprise qu'à 
partir de la manière dont elle a été produite dans le 
temps62. 

Les formes urbaines ne se fabriquent pas au hasard, elles obéissent à des 

règles, à des lois propres qu'il est possible de décoder et de révéler 

(Formes # hasard). 

Lévy nous fait part, dans le passage suivant, de cette vision du monde 

structurée et organisée, conception centrale en morphologie urbaine. Pour 

Lévy: 

L'idée principale et commune à ces travaux (en 
morphologie urbaine) consistait à postuler l'existence d'une 
logique sous-tendant l'organisation du tissu urbain (une 
morpho-logie du tissu), et cela à différentes époques, la 
reconnaissance de catégories invariantes, de phénomènes 
de permanence, de règles de transformation diachronique 
responsables des mutations tissulaires: l'organisation et le 
développement d'un tissu urbain ne sont pas le fruit du 
hasard, ils obéissent à des lois propres 63. 

Ce postulat à saveur structuraliste s'inscrit dans les courants d'idées 

ayant permis l'émergence de la morphologie dans les années cinquante. Il est 

donc possible, selon ce postulat, d'étudier les formes comme une structure, en 

d'autres termes, comme un système dans lequel les éléments entretiennent des 

relations mutuelles de solidarité et de complémentarité qui assurent la pérennité 

de l'organisme urbain. Mais quel est le principe organisateur, orchestrateur de 

62  Définition de « typo-morphologie » dans le Lexique de typo-morphologie du milieu bâti, (inédit) 
op, cit. p.33. Cette définition est empruntée à Vernez-Moudon. 
63  A. LÉVY (1992) op. cit., p.3. 
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la forme urbaine? Laissons Gerosa répondre à cette question centrale en 

morphologie. Selon Gerosa: 

La découverte des formes qui apparaissent avec une 
fréquence élevée dans l'univers chaotique de la ville, le fait 
que ces formes sont en rapport avec des structures 
sociales et culturelles, la constatation que ces formes ne 
sont pas le résultat d'une classification abstraite appliquée 
à posteriori sur une produit, mais doivent correspondre aux 
déterminations agissant dans le processus même de 
formation du produit, amènent Muratori à proposer le 
concept de « tipo edilizio » (type d'édifice ou type 
architectural) (.. ) 64. 

1.2.2. Les prémisses théoriques 

Nous voyons ici émerger une des prémisses de la théorie morphologique, 

celle du « type » comme élément sous-tendant l'organisation des formes 

urbaines. Nous allons voir maintenant comment cet élément agit dans le temps 

et dans l'espace afin de réguler l'organisation des formes urbaines et ainsi éviter 

un développement désordonné. 

Le type comme élément premier de la théorie 

Comme le mentionne Quatremère de Quincy: 

En tout pays l'art de bâtir régulier est né d'un germe pré-
existant. 11 faut un antécédent à tout. Rien en aucun genre 
ne vient de rien, et cela ne peut point s'appliquer à toutes 
les inventions des hommes. Aussi voyons nous que toutes, 
en dépit des changeMents postérieurs, ont conservé 
toujours visible, (..), au sentiment et à la raison, ce principe 
élémentaire qui est comme une sorte de noyau autour 
duquel se sont agrégés et auquel se sont coordonnés, par 

64  P.G. GEROSA (1992) op. cit., p.181-182. 
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l a s uit e, l e s d é v el o p p e m e nt s et l e s v ari ati o n s d e f or m e s 
d o nt l' o bj et ét ait s u s c e pti bl e ( Q u atr e m èr e d e Q ui n c y, 
1 8 2 5) 65. 

C o m m e l e s o uli g n e Q u atr e m èr e d e Q ui n c y d a n s c et e xtr ait, « ri e n n e 

vi e nt d e ri e n », c e q ui si g nifi e q u'il d oit e xi st er u n e str u ct ur e d'i nf or m ati o n 

c o nti n u ell e m e nt tr a n s mi s e d e g é n ér ati o n e n g é n ér ati o n, s ort e d e « pr o gr a m m e » 

q ui g o u v er n e l' é difi c ati o n h u m ai n e. Il d oit e xi st er u n m é c a ni s m e q ui r é g ul e 

l' é difi c ati o n et q ui s ert d e j o n cti o n e ntr e l e s i n di vi d u s et l e gr o u p e, e ntr e l e s 

o bj et s p arti c uli er s et u n gr o u p e d' o bj et s r é p o n d a nt à d e s n é c e s sit é s c o m m u n e s 

à u n m o m e nt et d a n s u n li e u g é o gr a p hi q u e d o n n é s. M ai s c o m m e nt d éfi nir c et 

él é m e nt d e j o n cti o n q u' e st l e t y p e et c o m m e nt c e d er ni er a git-il d a n s l a mi s e e n 

pl a c e d u b âti d a n s l a vill e 66  ? 

S el o n G er o s a, l e t y p e e st « l e p atri m oi n e c o m m u n d' u n e c ert ai n e c ult ur e, 

i nt éri ori s é d a n s l e s pr o c e s s u s m e nt a u x d e c h a q u e c o n str u ct e ur a p p art e n a nt à 

u n e c ult ur e d o n n é e, sit u é e d a n s u n e s p a c e g é o gr a p hi q u e et d a n s u n t e m p s 

d o n n é s 67  » 	 S el o n G er o s a, c e s c h é m a s o u s-j a c e nt e st o u v ert a u x 

di v er sifi c ati o n s s p ati al e s, s y n c hr o ni q u e s et di a c hr o ni q u e s. G er o s a p arl e d u t y p e 

« à pri ori », c ar il s' a git d' u n e n s e m bl e or g a ni s é d e c o n n ai s s a n c e s d éj à 

pr é s e nt e s d a n s l a t êt e d u b âti s s e ur, a v a nt m ê m e q u e c el ui- ci n e c o n str ui s e s a 

m ai s o n. D e f ait, c e d er ni er c o n str uit s o n h a bit ati o n e n f o n cti o n d u c o n c e pt d e 

6 5  Tir é d e l a d éfi niti o n d e « t y p e ar c hit e ct ur al » d a n s l e L e xi q u e d e t y p o- m or p h ol o gi e d u mili e u 

b âti, o p, cit., p. 3 0. 
6 6  D a n s l e pr é s e nt t e xt e n o u s utili s o n s l a n oti o n d e t y p e l or s q u e n o u s f ai s o n s r éf ér e n c e a u 
pr o c e s s u s d e cr é ati o n d e l a f or m e, l e c o n c e pt d e t y p ol o gi e q u a nt à l ui e st a p pli q u é à l a m ét h o d e 
d e r e c o n stit uti o n d u t y p e, il f ait r éf ér e n c e a u pr o c e s s u s c o g nitif et e x pli c atif. Il f a ut pr é s u m er d e 
l' e xi st e n c e d u t y p e a pri ori c o m m e pri n ci p e o p ér at oir e p o ur, p ar l a s uit e, gr â c e à l' a n al y s e r e n dr e 
e x pli cit e c e pri n ci p e e n dr e s s a nt u n e t y p ol o gi e. P o ur r e pr e n dr e l a di sti n cti o n e ntr e c e s d e u x 
t er m e s i n di q u é e d a n s l e L e xi q u e d e t y p o- m or p h ol o gi e d u mili e u b âti: l e t y p e e st « l'i nf or m ati o n 
o p ér at oir e e nr a ci n é e d a n s u n e tr a diti o n » t a n di s q u e l a t y p ol o gi e « e st l' ét u d e, d a n s u n mili e u 
ur b ai n d o n n é, d e l' e n s e m bl e d e s t y p e s q ui p er m ett e nt d e c ar a ct éri s er l e ti s s u c o n str uit ». 

6 7  P. G. G E R O S A ( 1 9 9 2) Él é m e nt s p o ur u n e hi st oir e d e s t h é ori e s s ur l a vill e c o m m e art ef a ct et 

f or m e s p ati al e ( X VIll e- ) 0 < è m e si è cl e), Str a s b o ur g, U ni v er sit é d e s s ci e n c e s h u m ai n e s d e 

Str a s b o ur g, C oll e cti o n Vill e s- S o ci ét é s-I d é e s, v ol. 7, p. 2 3 3. 
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m ai s o n e n vi g u e ur a u m o m e nt o ù il l a f ait. Il e n d é c o ul e q u e s a m ai s o n e st 

a p p ar e nt é e a u x a utr e s m ai s o n s f a bri q u é e s d a n s d e s li e u x n o n él oi g n é s et d a n s 

d e s t e m p s r a p pr o c h é s c ar ell e s c o m p ort e nt t o ut e s u n b a g a g e c ult ur el i d e nti q u e. 

C' e st l e b a g a g e p art a g é p ar u n gr o u p e s o ci al p arti c uli er d a n s u n mili e u d o n n é 

q ui g ui d e l' a cti o n d e c h a c u n d e s i n di vi d u s d a n s l' é difi c ati o n, c ar c o m m e C a st e x 

l'i n di q u e e n r e pr e n a nt l e s pr o p o s d e M ur at ori, « l a s o ci a bilit é d e t o u s c o m pt e 

pl u s q u e l a di s p er si o n d e s i n di vi d u s 68  ». 

P o ur C a ni g gi a l e t y p e e st u n e s ort e d e « pr o g ett o m e nt al e » ( pr oj et 

m e nt al) pr é s e nt e n c h a q u e arti s a n d e c e t e m p s et d e c ett e air e a v a nt m ê m e q u'il 

n e m ett e l a m ai n à l a c o n str u cti o n, s y nt h è s e gl o b al e q ui c ar a ct éri s er a e n s uit e 

l' é difi c e c o n str uit, d éri v é e d e l' e x p éri e n c e pr é c é d e nt e et m atri c e d e s s ui v a nt e s69. 

L e L e xi q u e d e t y p o- m or p h ol o gi e d u mili e u b âti r e pr e n a nt l e s pr o p o s d e C a ni g gi a, 

n o u s i n di q u e d a n s q u el c o nt e xt e p arti c uli er l e t y p e o p èr e: 

D a n s u n m o m e nt d e pl u s gr a n d e c o nti n uit é s o ci al e, l e 
tr a v aill e ur g ui d é p ar l a c o n s ci e n c e s p o nt a n é e, s e tr o u v e à 
p o u v oir f air e u n o bj et s a n s « r éfl e xi o n », c o n diti o n n é 
s e ul e m e nt p ar l' eff et i n c o n s ci e nt d e l a c ult ur e h érit é e, c ell e 
t r a n s mi s e et d é v el o p p é e a u m o m e nt t e m p o r el 
c orr e s p o n d a nt à s a pr ati q u e: c et o bj et s er a d ét er mi n é à 
tr a v er s l e s e x p éri e n c e s pr é c é d e nt e s r é ali s é e s d a n s s o n 
e n vir o n n e m e nt s o ci al (..) 7°. 

J. C A S T E X et al. ( 1 9 9 5) « Hi st oir e d e l a f or m e ur b ai n e » d a n s Hi st oir e ur b ai n e, a nt hr o p ol o gi e 

d e l' e s p a c e, P ari s, C N R S, C a hi er s d u PI R / vill e s, p. 1 0 9. 

6 9  G. C A NI G GI A ( 1 9 8 6) St u di o s ui pr o c e s si di f or m a zi o n e e di m ut a zi o n e d ell e ti p ol o gi e e dili zi e: 

st a d o d ell a di s ci pli n a, i n: C o n si gli o N a zi o n al e d ell e Ri c er c h e ( 1 9 8 6) Pr o bl e mi d el r e st a ur o i n 

It ali a, Atti d el C o n v e g n o N a zi o n al e t e n ut o si a R o m a n ei gi or ni 3- 6 n o v e m br e 1 9 8 6. C o m p a n ott o 

e dit or e, p. 3 0: u n a s ort a di « pr o g ett o m e nt al e », pr e s e nt e i n ci a s c u n art efi c e di q u el m o m e nt() e 
di q u ell' ar e a pri m a a n c or a di p or m a n o all a c o str u zi o n e, si nt e si gl o b al e 	 c h e s ar à p oi 

c ar att eri z z a nt e l e difi ci o c o str uit o; d eri v at a d all' e s p eri e n z a a nt e c e d e nt e e m atri c e d ell e 

s u s s e g u e nti . 
7 0  P L A R O C H E L L E ( 1 9 9 6) L e xi q u e d e t y p o- m or p h ol o gi e d u mili e u b âti. Q u é b e c, F a c ult é 

d' ar c hit e ct ur e et d' a m é n a g m e nt, U ni v er sit é L a v al, (i n é dit) p. 2 5- 2 6. 
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L e t y p e a git e n sit u ati o n d e c o n s ci e n c e s p o nt a n é e ( é difi c ati o n tr a diti o n n ell e) 

N ot o n s q u e l e t y p e « a pri ori » e st u n pri n ci p e a gi s s a nt d a n s u n c o nt e xt e 

d' é difi c ati o n tr a diti o n n el o u s p o nt a n é, d o n c l e r é s ult at d' u n e a cti vit é i n c o n s ci e nt e 

d e l a p art d e c o n str u ct e ur s p er p ét u a nt d e s tr a diti o n s. L a pr o d u cti o n d e s 

c o n str u cti o n s v er n a c ul air e s d u b âti d e b a s e, q ui c ar a ct éri s e l' ar c hit e ct ur e 

pr é s e nt e d a n s l e c o e ur d e s vill e s a n ci e n n e s, e st l e fr uit d e c ett e é difi c ati o n 

tr a diti o n n ell e r é ali s é e g é n ér al e m e nt s a n s pl a n s, s a n s d e s si n s. N o u s e m pl o y o n s 

l e t er m e « tr a diti o n » p o ur si g nifi er i ci u n e m a ni èr e d' a gir, d e c o n str uir e q ui e st 

u n h érit a g e d u p a s s é tr a n s mi s d e g é n ér ati o n e n g é n ér ati o n. 

L' u nit é d' e n s e m bl e d e c e s mili e u x b âti s s' e x pli q u e p ar l e f ait q u e l e t y p e 

« i d é al » e st c o n n u et p art a g é p ar t o u s l e s arti s a n s c o n str u ct e ur s, m a ç o n s, 

c h ar p e nti er s, m e n ui si er s, et c. P ar e x e m pl e, l or s q u e c e s b âti s s e ur s c o n str ui s e nt 

u n e h a bit ati o n, il s f o nt a p p el a u c o n c e pt d e « m ai s o n » l e pl u s c o ur a nt d a n s l a 

l o c alit é et d a n s l a c o m m u n a ut é a u x q u ell e s il s a p p arti e n n e nt. 	 C e s arti s a n s, 

l or s q u'il v o nt a p pli q u er l e c o n c e pt d e « m ai s o n », v o nt b é n éfi ci er d e t o ut u n 

e n s e m bl e d e d é v el o p p e m e nt s o p ér é s p ar l e s g é n ér ati o n s pr é c é d e nt e s (l a 

tr a diti o n c o n str u cti v e d e c ett e l o c alit é). 	 D e l a m ê m e m a ni èr e, il s a d o pt e nt 

s p o nt a n é m e nt l e s c o n v e nti o n s l e ur p er m ett a nt d e r é p o n dr e à t o ut e s s ort e s d e 

sit u ati o n s, d e n é c e s sit é s. 	 D e pl u s, il s a d o pt e nt n at ur ell e m e nt l e s r è gl e s 

p er m ett a nt d'i n s ér er l e ur o e u vr e e n r el ati o n a v e c l e s a utr e s c o n str u cti o n s 

e n vir o n n a nt e s. N ot o n s q u'il s eff e ct u e nt à c h a q u e f oi s u n tr a v ail ori gi n al d e 

cr é ati o n. 

N o u s v o u dri o n s aj o ut er i ci l e s pr o p o s é cl air a nt s d e P a n er ai afi n d e bi e n 

f air e c o m pr e n dr e l a n oti o n d e c o n s ci e n c e s p o nt a n é e a gi s s a nt d a n s l' é difi c ati o n 

tr a diti o n n ell e d e s vill e s. P a n er ai affir m e q u e: 
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D e m ê m e q u e l' ar c hit e ct ur e ur b ai n e e st l e pl u s s o u v e nt 
a n o n y m e, p r o c é d a nt p a r t y p e s, t y p e s c o n s a c r é s et 
i m pli cit e s, tr a n s mi s p ar « v oi si n a g e », et q ui a u m oi n s 
j u s q u' a u XI X è m e si è cl e, d é p e n d e nt m oi n s d' u n e 
c o difi c ati o n p ar l e s li vr e s, q u e d u s a v oir-f air e tr a diti o n n el 
d e s e ntr e pr e n e ur s et d e s arti s a n s, d u r e s p e ct d' u n e 
r é gl e m e nt ati o n si m pl e, et d u c o n c e n s u s q ui s' e st ét a bli s ur 
d e s di s p o siti o n s b a n al e s: ali g n e m e nt, mit o y e n n et é, r ôl e d e 

l a c o ur, et c. 71 . 

C o m m e n o u s l e v o y o n s i ci, l a c o n s ci e n c e s p o nt a n é e pr é d o mi n e d a n s d e s 

p éri o d e s pl u s st a bl e s d ur a nt l e s q u ell e s l a c ult ur e n e c h a n g e p a s d e m a ni èr e 

r a di c al e et g é n ér al e m e nt, l e t y p e a pr é d o mi n é d a n s l a pr o d u cti o n d e s 

c o n str u cti o n s v er n a c ul air e s. 

C e q u e l e t y p e c o nti e nt c o m m e i nf or m ati o n 

Pr e mi èr e m e nt, n o u s p o u v o n s affir m er, e n n o u s b a s a nt s ur l e s pr o p o s d e 

G er o s a, q u e l e t y p e c o m pr e n d l e s attri b ut s, l e s pr o pri ét é s e s s e nti ell e s d e l a 

f or m e d u b âti m e nt. P ar e x e m pl e, n o u s p o u v o n s p e n s er à l a m a ni èr e d o nt 

d oi v e nt êtr e di s p o s é e s l e s pi è c e s p o ur r é p o n dr e à d e s u s a g e s p arti c uli er s 

( m o d e s d e vi e) d a n s u n e s o ci ét é d o n n é e et l e s y st è m e di stri b utif ( p o siti o n d e 

l' e s c ali er, d e s e ntr é e s, et c.). 	 N o u s p o u v o n s é g al e m e nt p e n s er a u x attri b ut s 

f or m el s n é c e s s air e s à l a pr ot e cti o n cli m ati q u e d a n s u n li e u g é o gr a p hi q u e d o n n é, 

a u s y st è m e c o n str u ctif ai n si q u' a u x él é m e nt s or n e m e nt a u x. Tr oi si è m e m e nt, l e 

t y p e c o m p ort e a u s si, et c e ci e st i m p ort a nt afi n d' a b or d er u n é c h el o n s u p éri e ur 

d e str u ct ur ati o n d e s f or m e s ur b ai n e s, d e s i nf or m ati o n s r el ati v e s a u x r el ati o n s 

q u' e ntr eti e n n e nt l' o bj et a v e c d e s str u ct ur e s d e pl u s gr a n d e é c h ell e ( p ar e x e m pl e 

l a r el ati o n e ntr e u n b âti m e nt et l e ti s s u ur b ai n, s oit l e p ar c ell air e, l e r é s e a u 

vi air e, l e sit e, et c.). 

7 1  P. P A N E R AI et al. ( 1 9 8 0) Él é m e nt s d' a n al y s e ur b ai n e, Br u x ell e s, Ar c hi v e s d' ar c hit e ct ur e 

m o d er n e, p. 8 0. 
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Pour résumer la notion de type architectural, il s'agit en quelque sorte du 

« programme », c'est-à-dire de l'ensemble des notions organisées selon une 

finalité utilitaire: construire un bâtiment. Et à partir de ce programme, de cette 

structure commune et partagée par l'ensemble des individus d'une communauté 

donnée (un langage commun), il est possible de produire une infinité de 

résolutions individuelles. C'est une sorte de « manuel d'instruction » pour 

accomplir une tâche, ces instructions sont présentes à l'esprit du constructeur 

de manière non consciente: « il sait » ce qu'est une maison et comment la 

construire. Le « manuel » est connu de tous. Il représente un bagage culturel 

commun et permet une cohésion d'ensemble des formes qui, comme nous 

l'avons vu, n'est en aucun cas le fruit du hasard. 

Le type agit aux quatre échelles de structuration de l'environnement bâti  

Nous avons vu le rôle du type dans la construction des édifices et plus 

précisément pour l'habitation humaine. Voyons maintenant en détail une autre 

prémisse importante en morphologie urbaine. Selon Castex: 

Le type ne règle plus seulement la connaissance de 
l'édifice, il est présent à tous les niveaux et, à chaque fois, il 
articule tout un système de correspondances avec 
l'économie, la technique, les impératifs éthiques et 
esthétiques et les valeurs de la pratique 72. 

Comment ne pas étendre l'action ordonnatrice du type, observé à 

l'échelle de la construction d'un bâtiment, à celle de l'organisation des formes à 

des échelles plus étendues (tissus, villes, etc.)? Surtout, et nous l'avons vu 

auparavant, que le type contient le système de relations avec les objets à de 

plus grandes échelles. Le saut est facilement franchissable et Gerosa nous 

72  J. CASTEX (1995) op. cit., p.105. 



3 6 

f o u r nit, à c et eff et, u n e n o u v ell e p r é mi s s e d e l a t h é o ri e. 	 P o ur l ui, 

l' e n vir o n n e m e nt e st c o n str uit c o m m e u n e i m bri c ati o n d e q u atr e é c h ell e s 

s p ati al e s si g nifi c ati v e s, s oit l' é difi c e, l e ti s s u b âti, l a vill e et l e t errit oir e. 

S el o n G er o s a q ui r e pr e n d l e s pr o p o s d e M ar ett o, u n di s ci pl e d e M ur at ori, 

l e t y p e a git à q u atr e é c h ell e s d e str u ct ur ati o n d e l' e n vir o n n e m e nt b âti: 

L' a p pr of o n di s s e m e nt d e l a n oti o n d e t y p e et d e s e s li e n s 
a v e c l e s a utr e s m a nif e st ati o n s d e l a ci vili s ati o n (...), 
c o n d ui s e nt M ar ett o à c o n c e v oir u n e c o nti n uit é d a n s l a 
str u ct ur ati o n d e l' e n s e m bl e d u m o n d e b âti s el o n u n e 
pr o gr e s si o n d' é c h el o n s (...) q ui v a d e l' é difi c e a u t errit oir e, 
et q ui c o m p ort e q u atr e é c h ell e s o u ni v e a u x r ét a bli s s a nt 
l' u nit é d u m o n d e b âti, l' u nit é d e s art ef a ct s i m m o bil e s o u 
sit u é s. C e s é c h el o n s s o nt, gr o s s o m o d o: l' é difi c e, l e 
gr o u p e m e nt d e s é difi c e s d a n s l e ti s s u; l a vill e; l e t errit oir e 73 . 

Bi e n q u' à c ert ai n s é g ar d s, il n' e st p a s t o uj o ur s c o m m o d e d e tr a n s p o s er 

l e s pi st e s d' e x pli c ati o n d e l' é c h ell e d u b âti à l' é c h ell e d u ti s s u, d e l a vill e o u d u 

t errit oir e, l' e xi st e n c e d e s q u atr e é c h ell e s e st a d mi s e p ar l' e n s e m bl e d e s 

c h er c h e ur s e n m or p h ol o gi e ur b ai n e. 	 Si l' o n affir m e q u'il e xi st e u n e c h aî n e 

l o gi q u e q ui u nit u n é difi c e à u n e n s e m bl e d' é difi c e s d a n s u n ti s s u, c e s y st è m e 

d e vr ait a u s si r é g ul er l' é difi c ati o n à d' a utr e s é c h ell e s (l a vill e, l e t errit oir e). 

C o m m e l e f ait r e s s ortir G er o s a, il f a ut t o ut ef oi s a d m ettr e l e s li mit e s d' u n e t ell e 

c o n cl u si o n l or s q u' o n ét e n d l a n oti o n d e t y p e à d e s or g a ni s m e s pl u s c o m pl e x e s 

a u x é c h el o n s s u p éri e ur s, n ot a m m e nt à c ell e d u t errit oir e. G er o s a affir m e q u e 

« l e t errit oir e p e ut diffi cil e m e nt f air e l' o bj et d' u n e s y nt h è s e a pri ori sti q u e », 

c o m m e n o u s p o u v o n s c o n c e v oir l e t y p e ar c hit e ct ur al, « p ar c e q u e l e s r a p p ort s 

d u b âti s s e ur a v e c l ui s o nt d e t o ut e a utr e n at ur e q u e c e u x q u'il s o nt a v e c 

l' é difi c e74  ». N é a n m oi n s, il n e f a ut p a s ni er i ci l'i m p ort a n c e d e s q u atr e é c h ell e s 

d e str u ct ur ati o n d e s f or m e s ur b ai n e s afi n d e vi s er u n e c o m pr é h e n si o n gl o b al e 

7 3  P. G . G E R O S A ( 1 9 9 2) o p. cit., p. 1 8 6. 
7 4  I bi d., p. 1 9 4. 
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du processus de formation et de transformation de l'environnement bâti. Ce qui 

signifie garder en mémoire qu'il existe une logique unitaire qui relie l'édifice au 

territoire. Notons que dans la présente thèse nous nous limiterons, compte tenu 

des contraintes de temps et de moyens qu'impose la recherche doctorale, à 

l'étude des deux premiers échelons soit: le bâti et le tissu urbain. 

La correspondance entre les échelles morphologiques et les niveaux de 
sociabilité  

Selon Castex, chaque échelle décrite précédemment (l'édifice, le tissu 

bâti, la ville et le territoire) « suscite un niveau de sociabilité connu qui permet 

de les retrouver: la maison (...); la rue (...) ; la ville; la région75  ». Pour être plus 

précis, nous pouvons dire que chacune des échelles implique un mode de 

groupement humain particulier. À chaque niveau (l'édifice, le tissu, la ville, le 

territoire), la vie sociale s'organise. Pour chaque échelle de structuration, il 

existe un niveau particulier de groupement de personnes, selon une structure de 

correspondance suivante empruntée à Gerosa (tableau II). À titre d'exemple 

pour illustrer cette liaison entre l'organisation morphologique et l'organisation 

sociale, il est facile de concevoir: 

- La maison comme la cellule principale de l'organisation de la famille, 

- Le tissu comme élément fédérateur de la vie de quartier, de voisinage, 

- La ville comme la manifestation d'une communauté urbaine, 

- Le territoire comme la manifestation d'un lieu d'appartenance à une région. 

La vie sociale a besoin d'un support spatial pour s'organiser et 

l'environnement bâti constitue le témoignage tangible de cette organisation 

sociale. Ce cadre physique constitue les divers niveaux d'appartenance d'un 

75  J. CASTEX et al. (1995) « Histoire de la forme urbaine » dans Histoire urbaine, anthropologie 
de l'espace, Paris, CNRS, Cahiers du PIR / villes, p.105. 
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T a bl e a u L a c o r r e s p o n d a n c e e nt r e ni v e a u x d' é c h ell e s et ni v e a u x d e s o ci a bilit é. 
S o ur c e: à p artir d e G E R O S A, P. L. ( 1 9 9 2) 

i n di vi d u à u n e c oll e cti vit é. L e s ni v e a u x d e s o ci a bilit é s e m a nif e st e nt à tr a v er s l e 

b âti et, s el o n G er o s a, l' o n r etr o u v e ai s é m e nt c e s d é c o u p a g e s pr o pr e s a u x 

gr o u p e m e nt s h u m ai n s d a n s l a str u ct ur e m ê m e d e s f or m e s ur b ai n e s. 

D e c ett e pr é mi s s e d é c o ul e u n e a utr e c o n s é q u e n c e: l a m ai s o n c orr e s p o n d 

à l a pr e mi èr e c ell ul e d' or g a ni s ati o n s o ci al e (l a f a mill e) et, d e c e f ait, l a m ai s o n 

e st l' o bj et l e pl u s pr o c h e d e l' e x p éri e n c e q u oti di e n n e d e s i n di vi d u s. Il é m a n e d e 

c e c o n st at u n e c o n s é q u e n c e i m p ort a nt e p o ur l a t h é ori e m or p h ol o gi q u e: l a 

m ai s o n e st d ét er mi n a nt e d a n s l a m a ni èr e d o nt v o nt s' or g a ni s er l e s f or m e s 

ur b ai n e s à d' a utr e s é c h ell e s, ell e c o n stit u e l a c ell ul e d e b a s e, s ort e d e m at éri a u 

él é m e nt air e, à p artir d u q u el s' él a b or e d e s or g a ni s m e s pl u s c o m pl e x e s (ti s s u, 

vill e, t errit oir e). 
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1. 2. 3. L e s h y p ot h è s e s 

R e v e n o n s m ai nt e n a nt a u c o n c e pt pr e mi er n é c e s s air e à l' ét u d e d e s 

f or m e s ur b ai n e s, c' e st- à- dir e à c el ui d e t y p e c o m m e s y nt h è s e à pri ori, s ort e d e 

c o d e g é n éti q u e d e s f or m e s. N o u s s a v o n s q u e l e t y p e s e c o m p ar e à u n b a g a g e 

c ult ur el, q u'il e st h érit é et s e r éf èr e à t o ut u n s y st è m e d' a nt é c é d e nt s. D e pl u s, il 

e st c o n diti o n n é p ar l e mili e u c ult ur el d a n s l e q u el il s e m a nif e st e. P o ur v érifi er 

l' e xi st e n c e d u t y p e c o m m e pri n ci p e or d o n n at e ur, il f a ut, s el o n n o u s, p o s er d e u x 

h y p ot h è s e s. C h a c u n e e st p ui s é e d a n s l e L e xi q u e d e t y p o- m or p h ol o gi e d u mili e u 

b âti d e L ar o c h ell e. 

Pr e mi èr e m e nt, l' o n p o s e l' e xi st e n c e d' u n e r el ati o n e ntr e u n o bj et e xi st a nt 

et l e s a utr e s o bj et s n o n c o nt e m p or ai n s, c' e st- à- dir e u n pri n ci p e d e « d éri v ati o n » 

q ui p e ut êtr e d éfi ni c o m m e s uit: 

L a d éri v ati o n ( d eri v a zi o n e) e st l a r el ati o n d' u n o bj et a v e c 
l e s a utr e s o bj et s n o n c o nt e m p or ai n s, a v e c l e s y st è m e 
d' a nt é c é d e nt s q u e c h a q u e o bj et p o s s è d e. L a r el ati o n 
di a c hr o ni q u e e ntr e o bj et s d e m ê m e n at ur e, v érifi a bl e 
l or s q u e n o u s pr e n o n s e n e x a m e n u n o bj et a ct u ell e m e nt 
pr é s e nt - p ar e x e m pl e c ett e t a bl e - et l e c o m p ar o n s a v e c 
u n a ut r e o bj et a n al o g u e - 	 u n e t a bl e - p r o d uit e 
pr é c é d e m m e nt. N o u s d é c o u vr o n s e ntr e u n et l' a utr e u n e 
r el ati o n, p a s n é c e s s air e m e nt d e d éri v ati o n dir e ct e - c' e st- à-
dir e, q u'il n' e st p a s dit q u e c el ui q ui a f ait l a t a bl e a ct u ell e ait 
e u u n e c o n n ai s s a n c e d e l a t a bl e pr é c é d e nt e à l a q u ell e 
n o u s l a c o nfr o nt o n s - et c e p e n d a nt, u n e r el ati o n q ui p a s s e 
p ar u n s y st è m e d e c o n n ai s s a n c e s c o m m u n e s à c el ui q ui a 
f ait l' u n e et à c el ui q ui a f ait l' a utr e, à l a f oi s d éri v é e d e 
l' e x p éri e n c e d e l a c ult ur e s p é cifi q u e d e l a « f a bri c ati o n d e s 
t a bl e s » d a n s u n e n vir o n n e m e nt c ult ur el, pr ol o n g é e d a n s l e 
t e m p s et pr o c e s s u el 76. 

7 6  L a d éfi niti o n f o ur ni e s' a p p ui e s ur l a n oti o n d e « d éri v ati o n » tir é e d u L e xi q u e d e t y p o-

m or p h ol o gi e d u mili e u b âti, (i n é dit), o p. cit., p. 8. C ett e d éfi niti o n d o n n é e p ar L ar o c h ell e pr o vi e nt 

d e s t e xt e s f o n d at e ur s d e C a ni g gi a et d e M aff ei ( 1 9 7 9) C o m p o zi o n e Ar c hit ett o ni c a e T y p ol o gi a 

E dili zi a V ol. 1: L ett ur a d ell' e dili zi a di b a s e, V e ni zi a, M ar sili o: p. 6 1: ( D eri v a zi o n) (..) l a r e â zi o n e 
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Le deuxième énoncé pose l'hypothèse d'un phénomène de co-présence 

agissant dans la structuration des formes urbaines qui peut être défini comme 

suit: 

La co-présence (compresenza) (...) signifie qu'au moment 
où plusieurs objets sont présents en même temps dans des 
espaces contigus, il ne peut pas ne pas s'être formé un 
système de relation entre de tels objets: peut-être un 
rapport de nuisance réciproque, le contraire d'un rapport 
efficient, ou bien un rapport de collaboration; en tous les 
cas, il y a un rapport. Un rapport détermine toujours une 
structure, c'est-à-dire un mode de participation mutuel, 
d'interférence réciproque entre deux ou plusieurs entités. 
La coprésence, en outre, se réalise d'une manière double: 
entre des objets d'échelle analogue, et entre des objets 
d'échelles différentes 77. 

Ces deux hypothèses permettent d'expliquer la réciprocité, l'unité globale 

des formes urbaines où les objets restent ensemble et tirent partie de cette 

cohabitation, leurs fonctions réciproques, leurs corrélations et leur identité. 

diacronica tra oggetti della stessa natura, verificabile allorché prendiamo in esame un oggetto 
attualmente presente- ad esempio, questo tavolo o questo sgabello-e lo compariamo con un altro 
ogetto analogo-un tavolo o uno sgabello-prodotto precedentemente. Scopriamo tra l'uno e l'altro 
una relazione, non necessariamente di derivazione diretta-ossia, non è detto che chi ha fatto 11 
fayot° attuale avesse una conoscenza di quel tavolo antecedente con il quale lo confrontiamo-e 
tuttavia una relazione, che passa da un sistema di cognizioni comuni a chi ha fatto l'uno e a chi 
ha fatto l'altro, a !or° volta derivate dall'esperienza, dalla cultura specifica ne! « fare tavoli » in un 
intorno civile, prolungata nel tempo e processuale. 
77  La définition fournie s'appuie sur la notion de « co-présence » tirée du Lexique de typo-
morphologie du milieu bâti, (inédit) op. cit., p.7. Cette définition donnée par Larochelle provient 
des textes fondateurs de Caniggia et de Maffei (1979) op. cit. p.60-61: (compresenza): 
Compresenza non significa sintopia assoluta, ma relativa: ossia due o più oggetti edilizi sono 
contemporaneamente presenti in uno stresso ambito spaziale, non occupano, ovviamente, Io 
stesso spazio se contemporanei, cioè in condizioni sincronica. Significa che al moment° in cui vi 
sono più ogetti presenti nelle stesso moment° in spazi attigui non essersi formato un sistema di 
relazione tra tali oggetti: puô essere un rapporto di reciproco fastidio, il contrario di un rapport° 
efficiente, oppure un rapport° di collaborazione; in ogni caso è un rapport°. Un rapport° 
determina sempre una struttura, ossia un modo di partecipazione mutua, di reciproca interferenza 
tra due o più entité. La compresenza, inolte, si realizza in un duplice modo: tra oggetti di scala 
analoga, e tra oggetti di scala diversa. 
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1.3. Les outils de lecture des formes urbaines 

Comme nous l'avons vu auparavant, le type est l'élément abstrait, a priori, 

orchestrateur de la forme urbaine qui opère en situation de conscience 

spontanée ou en période d'édification traditionnelle. La typologie quant à elle 

est dressée à posteriori par le chercheur et elle tente de faire ressortir, de 

rendre explicite le type par l'analyse de cas réels. Selon Lévy, « l'instrument 

typologique devient (...) le principal outil d'analyse: les concepts de type 

d'édifice et de typologie sont posés comme les principaux moyens d'étude et de 

connaissance du tissu urbain 78  ». Le Lexique de typo-morphologie du milieu 

bâti de Larochelle présente la typologie du bâti comme « l'étude, dans un milieu 

urbain donné, de l'ensemble des types qui permettent de caractériser le tissu 

construit 79  ». Le lexique définit la typologie comme « science de l'élaboration 

des types, facilitant l'analyse d'une réalité complexe » telle la forme de la ville80. 

Mais comment concrètement dresse-t-on une typologie, par quelle méthode? 

1.3.1. La typologie comme instrument de lecture 

La typologie est construite par l'analyse et elle cherche à faire ressortir 

les propriétés essentielles, communes à une catégorie d'objets réels et permet 

d'en rendre compte. Nous pouvons penser à un ensemble de bâtiments ayant 

un mode d'implantation commun et des caractéristiques architecturales 

analogues (une « famille » de bâtiments). Nous observons les similarités d'un 

ensemble d'objets comme manifestation de la même idée génétique, du même 

type répondant à un usage donné dans un contexte culturel spécifique. Ainsi, à 

78  A. LÉVY (1992) La qualité de la forme urbaine. Problématique et enjeux. Tome l et 11, Nantes, 
Rapport pour le ministère de l'Équipement, du Logement et des Transports, Secrétariat 
permanent du Plan urbain, p.4. 
79  Voir la définition de « typologie » dans le Lexique de typo-morphologie du milieu bâti, (inédit), 
op. cit., p.32. 
80  Loc. cit. 
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l'aide de l'intrument typologique, nous mettons en lumière, nous rendons 

explicite le type abstrait, préexistant à l'acte de bâtir, soit le principe ordonnateur 

de l'objet auquel semblent avoir adhéré, dans ce milieu donné, les bâtisseurs. 

Le processus typologique 

Le chercheur dressant une typologie intervient rationnellement à 

posteriori, il tente d'identifier les caractères communs à un groupe d'édifices afin 

de rendre explicite le programme (le type) qui les a engendrés à un moment 

donné (analyse synchronique). Un chercheur peut aussi s'intéresser aux 

diverses phases de formation et de transformation du type dans le temps et 

dans une ville donnée (analyse diachronique). Ceci implique qu'il faut 

reconstituer les phases antérieures qui ont contribué à façonner la forme 

actuelle d'un bâtiment. Comme le mentionne le Lexique typo-morphologie du 

milieu bâti: 

La notion de processus typologique sert à indiquer que non 
seulement l'agrégation des différentes composantes de 
l'habitat dans l'espace se déroule en suivant un ordre 
rationnellement analysable, mais que le changement des 
structures dans le temps et l'intégration des nouveaux 
éléments dans le contexte déjà constitué s'effectuent 
suivant une certaine logique, dans une continuité de 
relations 81. 

C'est ce que nous entendons par l'expression « processus typologique » 

qui peut être défini comme la reconstitution rationnelle du devenir du type dans 

le temps et dans l'espace. Pour Castex, le processus typologique est justement 

« le devenir du type bâti dans le temps et à travers ses adaptations successives, 

comme le fruit de l'expérience induite d'époque en époque, qui produit de 

81  P .LAROCHELLE, (1996) Lexique de typo-morphologie du milieu bâti, Québec, Faculté 
d'architecture et d'aménagement, Université Laval, (inédit), p. 20. 
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n o u v ell e s alt ér ati o n s 82  ». 	 L' e x a m e n d u pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e p er m et d e 

r e n dr e c o m pt e, p ar l' a n al y s e, d e l a m ut ati o n pr o gr e s si v e d e s t y p e s, « d a n s u n e 

s u c c e s si o n d e p h a s e s q ui s e s ui v e nt » 83 . C o m m e e x e m pl e d e c e pr o c e s s u s d e 

m ut ati o n d u t y p e d a n s u n m ê m e li e u, C a ni g gi a p arl e d u « pr o c e s s u s ti p ol o gi c o » 

c o m m e l a di v er sifi c ati o n pr o gr e s si v e et gr a d u ell e d u « c o n c e pt d e m ai s o n » q u e 

n o u s v o y o n s s e r é ali s er d a n s u n m ê m e a gr é g at, a u fil d e s a n s 8 4 . C a ni g gi a 

a p p ort e c ert ai n e s pr é ci si o n s m ét h o d ol o gi q u e s q u a nt à l a m a ni èr e d e r e n dr e 

c o m pt e d u pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e: 

« Si nt e si a pri ori », a p p u nt o, c o n i c ar att eri pr o pri d el 
« c o n c ett e »: l e c ui q u alit à p o s si a m o i n di vi d u ar e s ol o 
c o m p ar ati v a m e nt e, l e g g e n d o e ri c o str u e n d o 1 1 « pri m a » e 1 1 
« d o p o », i n u n a s eri e st ori c a di ti pi c o st u e nt e, a p p u nt o, il 
« pr o c e s s o ti p ol o gi c o » i n ali e n a bil e d all a c ult ur e a ntr o pi c a 
di q u el' ar e a 85. 

C e ci i m pli q u e q u e n o u s n e p o u v o n s i d e ntifi er l e s q u alit é s d u t y p e, s e s 

r è gl e s d e f or m ati o n et d e tr a n sf or m ati o n, q u e p ar c o m p ar ai s o n a v e c l' ét at 

a nt éri e ur d e l' o bj et et e n l e c o m p ar a nt à s o n ét at a ct u el. C' e st l' u ni q u e m o y e n 

d e r e n dr e c o m pt e d e l' e n s e m bl e d e s o p ér ati o n s or g a ni s é e s d a n s l e t e m p s a y a nt 

m e n é à s o n ét at a ct u el. 

Afi n d e bi e n s ai sir l a n oti o n d e pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e, n o u s n o u s 

pr o p o s o n s i ci d' e x pl or er u n e x e m pl e p arti c uli er q ui c o n c er n e l a t y p ol o gi e d e l a 

8 2  J. C A S T E X et al. ( 1 9 9 5) « Hi st oir e d e l a f or m e ur b ai n e)) d a n s Hi st oir e ur b ai n e, a nt hr o p ol o gi e 

d e l' e s p a c e, P ari s, C N R S, C a hi er s d u PI R / vill e s, p. 1 1 2. 

8 3  V oir l a d éfi niti o n d e « pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e » d a n s l e L e xi q u e d e t y p o- m or p h ol o gi e d u mili e u 

b âti, (i n é dit), o p. cit., p. 2 0. 
8 4  G. C A NI G GI A ( 1 9 8 6) St u di o s ui pr o c e s si di f or m a zi o n e e di m ut a zi o n e d ell e ti p ol o gi e e dili zi e: 

st a d o d ell a di s ci pli n a, i n: C o n si gli o N a zi o n al e d ell e Ri c er c h e ( 1 9 8 6) Pr o bl e mi d el r e st a ur o i n 

!t afi a, Atti d el C o n v e g n o N a zi o n al e t e n ut o si a R o m a n ei gi or ni 3- 6 n o v e m br e 1 9 8 6. C o m p a n ott o 

e dit or e, p. 2 6: C o si c h e d efi ni a m o « pr o c e s s o ti p ol o gi c o » 1 1 m ut ar e d el ti p o e dili zi o i n u n o st e s s o 
l u o g o: 1 1 pr o gr e s si v o e s c al ar e di v er sifi c ar si d el « c o n c ett o di c a s a » c h e v e di a m o i n v er ar si n ell o 

st e s s o a g gr e g at o, al p a s s ar e d el t e m p o. 
8 5  G. C A NI G GI A ( 1 9 8 6) o p. cit. p. 3 0. 
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maison québécoise. Pour ce faire, nous pouvons nous servir de l'ouvrage de 
Lessard et Marquis intitulé Encyclopédie de la maison québécoise, 3 siècles 
d'habitations86  . Bien que cet ouvrage soit paru en 1972, il incarne, selon nous, 

une démarche typologique avant la lettre au Québec, car il retrace l'évolution du 

concept de maison des débuts de la colonisation à nos jours. Les auteurs 

s'intéressent à l'habitat domestique en Nouvelle-France et tentent d'inscrire son 

évolution pendant trois siècles d'édification. Nous allons aussi nous servir de 
l'étude de Gauthier-Larouche87. 

Nous allons nous limiter à deux phases bien explicitées dans l'ouvrage de 

Lessard et de Marquis, la phase s'étalant de 1608 à 1780 où le type dominant 

est la maison d'inspiration française, et la phase de 1780 à 1920 où le type 

courant subit une série de transformations additionnées les unes aux autres, 

modifiant le caractère original de la maison dite d'esprit français (figure 1). Afin 

de reconstituer logiquement le processus typologique de la maison, les auteurs 

dressent une typologie de la maison à deux moments donnés assez éloignés 

dans le temps. Il s'agit en quelque sorte de deux lectures synchroniques à deux 

moments donnés de l'histoire. Cet intervalle chronologique doit être d'ampleur 

suffisante pour que les mutations soient étudiées par comparaison entre ces 

deux états successifs, il s'agit de l'analyse diachronique. Dans le cas nous 

intéressant, il s'agit d'un laps de temps de trois cents années environ. 

Les critères visant à déterminer les caractéristiques essentielles du type, 

à un moment ou à un autre, doivent être les mêmes. Malheureusement, les 

auteurs ne nous fournissent pas de façon explicite leur méthode et c'est peut-

être là la principale faiblesse de l'ouvrage de Lessard et de Marquis. 

86  M. LESSARD et H. MARQUIS (1972) Encyclopédie de la maison québécoise, 3 siècles 
d'habitations, Montréal, Éditions de l'homme. 
87  GAUTHIER-LAROUCHE, G. (1974) Évolution de la maison rurale traditionnelle dans la région 
de Québec, Québec, Presses de l'université Laval. 
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Figure 1: Maison normande du 16ème siécle. Cette maison ressemble aux plus 
anciennes maisons de la région de Québec. Remarquons parmi ses principales 
caractéristiques, l'angle de la pente de toit et le faible débord de la toiture. Source: 
GAUTHIER-LAROUCHE, G. (1974). 
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N é a n m oi n s l e s a ut e ur s ét a bli s s e nt u n e c o m p ar ai s o n cl air e e ntr e l e s d e u x st a d e s 

d u t y p e d' h a bit at q u é b é c oi s ( à l a fi n d u 1 7 è m e et a u d é b ut d u 1 9 è m e si è cl e), f ort 

r é v él atri c e d e « l'i n g é ni o sit é et d e l a d é br o uill ar di s e d u p etit p e u pl e q u é b é c oi s, 

v érit a bl e arti s a n et ar c hit e ct e d e c e s o e u vr e s d e pi err e et d e b oi s » 88. N o u s 

p o u v o n s dir e q u e l e s n o u v e a u x arri v a nt s e n N o u v ell e- Fr a n c e tr a n s p ort e nt a v e c 

e u x l a f a ç o n d e f air e c o ur a nt e d e l a l o c alit é d' o ù il s pr o vi e n n e nt, pri n ci p al e m e nt 

d e N or m a n di e et d e Br et a g n e, f a ç o n d e f air e ell e- m ê m e h érit é e d e l' ar c hit e ct ur e 

r o m a n e. L e s a ut e ur s r e m ar q u e nt q u e l e s pr e mi èr e s é difi c ati o n s pr é s e nt e nt u n 

r a p p ort d e p ar e nt é étr oit a v e c l e s m ai s o n s br et o n n e s o u n or m a n d e s, c' e st p o ur 

c el a q u'il s utili s e nt l e v o c a bl e d e « m ai s o n d'i n s pir ati o n fr a n ç ai s e » p o ur q u alifi er 

l e s pr e mi èr e s é difi c ati o n s e n N o u v ell e- Fr a n c e. 	 N o u s p o u v o n s r é s u m er 

bri è v e m e nt l a t y p ol o gi e d e l a « m ai s o n d'i n s pir ati o n fr a n ç ai s e » a u 1 7 è m e si è cl e: 

A u ni v e a u d u r a p p ort a u s ol:  

- L e pl a n c h er d u r e z- d e- c h a u s s é e e st dir e ct e m e nt a u ni v e a u n o n r e m a ni é d u s ol; 

- L e s f o n d ati o n s s o nt p e u pr of o n d e s; 

A u ni v e a u d u c arr é d' h a bit ati o n 

- L e c or p s d u l o gi s e st g ar ni d e q u el q u e s o u v ert ur e s ( u n e p ort e et d e si x à s e pt 

f e n êtr e s); 

A u ni v e a u d u c o ur o n n e m e nt:  

- L a m ai s o n e st c ar a ct éri s é e p ar u n h a ut c h a p e a u él a n c é a v e c u n e p e nt e 

o s cill a nt e ntr e 5 0 et 5 5 d e gr é s ( e n c o nf or mit é a v e c l e st yl e d e s c h a u mi èr e s 

br et o n n e s); 

8 8  M. L E S S A R D, et H. M A R Q UI S ( 1 9 7 2) o p. cit., p. 1 8. 
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- O n c o n st at e u n e m ulti pli c ati o n d e s c h e mi n é e s e n t oit ur e; 

- L a t oit ur e n e c o m p ort e a u c u n e s ailli e a u- d el à d e l a v erti c al e d e s m ur s d e 

f a ç a d e ( g o utt er e a u x) et d e s m ur s pi g n o n s. 

A u ni v e a u d e s di m e n si o n s g é n ér al e s:  

- L a m ai s o n d e f or m e r e ct a n g ul air e e st d e f ai bl e di m e n si o n; 

- L e s o u v ert ur e s s o nt g é n ér al e m e nt d e u x f oi s pl u s h a ut e s q u e l ar g e s; 

- L a h a ut e ur d e l a t oit ur e c orr e s p o n d à d e u x f oi s l a h a ut e ur d e s m ur s d e f a ç a d e 

( m ur s g o utt er e a u x); 

Q u a nt a u x m at é ri a u x utili s é s, l e b oi s et l a pi e r r e a b o n d a m m e nt 

di s p o ni bl e s s o nt d e s m at é ri a u x c o u r a nt s d e p a r e m e nt. A u d é b ut d e l a 

c ol o ni s ati o n, l e s arti s a n s r é ali s e nt l a str u ct ur e d e l a m ai s o n e n e m pil a nt d e s 

gr o s s e s pi è c e s d e b oi s l e s u n e s s ur l e s a utr e s ( pi è c e s ur pi è c e). C ett e o s s at ur e 

pl ei n e e st r e c o u v ert e d u c ôt é e xt éri e ur d e pl a n c h e s o u d e cr é pi s ur l atti s. Il 

e xi st e a u s si d e s str u ct ur e s pl ei n e s e n pi err e. N o u s r etr o u v o n s pl u s r ar e m e nt 

d e s m ai s o n s à c ol o m b a g e d e b oi s a v e c u n r e m pli s s a g e d e pi err e ( m ai s o n à 

c ol o m b a g e pi err ot é). L a c h ar p e nt e d u t oit e st a u s si r é ali s é e à l' ai d e d' u n e 

gr o s s e c h ar p e nt e d e b oi s j oi nt e p ar t e n o n s et m ort ai s e s. 	 L a t oit ur e e st 

g é n ér al e m e nt r e c o u v ert e d e b ar d e a u x d e b oi s. Si l' o n a n al y s e e n d ét ail l e s 

c ar a ct éri sti q u e s d u t y p e à c ett e é p o q u e, pl u si e ur s c o n st at s s'i m p o s e nt: 

- L e m o d e d e c h a uff a g e d éfi ci e nt et l e m a n q u e d e m o y e n s d'i s ol ati o n (t e c h ni q u e 

n o n m aîtri s é e) e x pli q u e nt l a di m e n si o n r é d uit e d u l o gi s et s o n m a n q u e d e 

f e n e str ati o n; 

- L a t oit ur e offr e pl u s d e pri s e a u x v e nt s fr oi d s à c a u s e d e s a p e nt e pr o n o n c é e; 

- Il m a n q u e u n e pr ot e cti o n cli m ati q u e p o ur l a n ei g e a u ni v e a u d e l' e ntr é e; 

- L a m ai s o n e st d é p o s é e dir e ct e m e nt s ur l e s ol fr oi d et h u mi d e. 
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L' e n s e m bl e d e c e s c ar a ct éri sti q u e s d u t y p e r e pr é s e nt e nt u n e i n a d a pt ati o n 

a u x e xi g e n c e s cli m ati q u e s d u li e u. L' a d a pt ati o n a u mili e u d'i m pl a nt ati o n e st 

o b s er v a bl e d a n s l a p h a s e s ui v a nt e. D e 1 7 8 0 à 1 9 2 0, n o u s v o y o n s a p p ar aîtr e 

u n n o u v e a u m o m e nt d u t y p e, s oit l a p h a s e dit e « q u é b é c oi s e » (fi g ur e s 2 et 3). 

N o u s a s si st o n s a u r é s ult at t a n gi bl e d e l' affi n e m e nt d e s s a v oir-f air e et d e 

t ât o n n e m e nt s m e n a nt à u n e a d a pt ati o n, à u n e s éri e d' o p ér ati o n s l o gi q u e s 

m e n a nt à u n e n o u v ell e di s p o siti o n att ei nt e a u 1 8 è m e et a u 1 9 è m e si è cl e s a v e c 

l a « m ai s o n q u é b é c oi s e ». 	 L e s a ut e u r s a r ri v e nt à d é g a g e r l e s t r ait s 

t y p ol o gi q u e s s ui v a nt s: 

A u ni v e a u d u r a p p ort a u s ol:  

- L e pl a n c h er d u r e z- d e- c h a u s s é e e st d é g a g é d u s ol, l a s ur él é v ati o n c orr e s p o n d 

à l a h a ut e ur m a xi m al e d e s c h ut e s d e n ei g e e n u n e s ai s o n. Il e xi st e u n s o u s- s ol; 

- L e s f o n d ati o n s s o nt sit u é e s a u d e s s o u s d u ni v e a u d e g el; 

- U n e g al eri e pr ol o n g e à l' e xt éri e ur l e ni v e a u d u r e z- d e- c h a u s s é e ( p err o n 

s ur él e v é); 

A u ni v e a u d u c arr é d' h a bit ati o n  

- L e n o m br e d' o u v ert ur e s s' a c cr oît j u s q u' à vi n gt p er c e m e nt s p ar b âti m e nt; 

A u ni v e a u d u c o ur o n n e m e nt:  

- L a p e nt e d e l a m ai s o n s' a d o u cit à 4 5 d e gr é s, a n gl e mi ni m al p o ur p o u v oir 

utili s er l e b ar d e a u d e b oi s et p o ur é vit er l e s i nfiltr ati o n s d' e a u; 

- O n a s si st e a u pr ol o n g e m e nt d e s l ar mi er s afi n d e c o u vrir l a g al eri e ( g al b e, 

c o ur b ur e, li g n e bri s é e o u g ar d e- s ol eil aj o ut é); 
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Figure 2: Exemple d'une « maison québécoise ». Cette maison est édifiée au milieu du 
18ème siècle dans la région de Québec. Source: GAUTHIER-LAROUCHE, G. (1974). 

Figure 3: Maison dite québécoise implanté dans le parcellaire serré d'un village. Nous 
remarquons à gauche sur la photo, un bâtiment d'un type nouveau (faubourg) qui permet une 
densification verticale de la trame villageoise. Source: GAUTHIER-LAROUCHE, G. (1974). 
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- L a m ai s o n c o m p ort e d e s s o u c h e s d e c h e mi n é e m oi n s v ol u mi n e u s e s et e n 

n o m br e r é d uit ( a m éli or ati o n d e s f o y er s f er m é s e n f o nt e); 

-D e s l u c ar n e s a p p ar ai s s e nt pl u s s y st é m ati q u e m e nt à l' ét a g e d e s c o m bl e s 

(i n st all ati o n d e c h a m br ett e s); 

A u ni v e a u d e s di m e n si o n s g é n ér al e s:  

- L a di m e n si o n d e s l o gi s s' a c cr oît et o n a s si st e à u n d é d o u bl e m e nt d u v ol u m e 

pri n ci p al d e l a m ai s o n p ar l' aj o ut, d u c ôt é n or d, d' u n e c ui si n e d' ét é ( c ett e 

d er ni èr e e st utili s é e c o m m e li e u d e vi e l' ét é et s ert d e g ar d e- m a n g er l' hi v er e n 

pl u s d e s er vir d e pi è c e t a m p o n pr ot é g e a nt l a m ai s o n d e s v e nt s fr oi d s); 

- L e s o u v ert ur e s s o nt t o uj o ur s d e u x f oi s pl u s h a ut e s q u e l ar g e s. 

E n c e q ui a tr ait a u x m at éri a u x, l' utili s ati o n d u b oi s d e vi e nt d o mi n a nt e 

gr â c e à s e s pr o pri ét é s i s ol a nt e s et l' o n v oit a p p ar aîtr e l e c alf e utr a g e s er v a nt à 

c o m bl er l e s i nt er sti c e s. 	 L a t ôl e f ait s o n a p p a riti o n c o m m e m at é ri a u d e 

r e c o u vr e m e nt d e l a t oit ur e. 

N o u s v o y o n s i ci à l' ai d e d e l' e x e m pl e q u é b é c oi s, l e s d e u x c ar a ct éri sti q u e s 

f o n d a m e nt al e s d u t y p e ar c hit e ct ur al, s o n li e n c o n st a nt a v e c l e s b âti m e nt s q ui 

e xi st ai e nt a v a nt l ui (l e s m ai s o n s d'i n s pir ati o n fr a n ç ai s e) m ai s a u s si l'i m p ort a n c e 

d u li e u d a n s l e q u el s' eff e ct u e nt c e s d é v el o p p e m e nt s. 	 N o u s a s si st o n s à 

l'i m p ort ati o n d' u n t y p e d e m ai s o n e ur o p é e n d a n s l e c o nt e xt e n or d- a m éri c ai n. 

T o ut e n p art a nt d' u n fil o n d' ori gi n e e ur o p é e n n e, l' h a bit at q u é b é c oi s v a c o n n aîtr e 

d e m ulti pl e s tr a n sf or m ati o n s. D e f ait, u n e d e s c ar a ct éri sti q u e s d u t y p e e st d e 

s'i n s crir e d a n s u n li e u, d a n s u n e air e c ult ur ell e d o n n é e. L e s m o difi c ati o n s 

o p ér é e s s ur l a m ai s o n d' ori gi n e fr a n ç ai s e s o nt l a pr e u v e d e c ett e a d a pt ati o n. 

L e s m ut ati o n s d e l a « m ai s o n d' ori gi n e fr a n ç ai s e » v o nt s e f air e p ar r a p p ort à u n 

mili e u d o n n é, l a N o u v ell e- Fr a n c e, s oit u n e air e g é o gr a p hi q u e s p é cifi q u e. C ett e 
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air e c ult ur ell e p arti c uli èr e a d e s i n ci d e n c e s s ur l a f or m e m ê m e d u b âti m e nt 

( cli m at, m at éri a u x di s p o ni bl e s, m o d e s d e vi e, et c.). 	 C e ci t é m oi g n e d e 

l'i m p ort a n c e d u li e u, s oit d e l « air e c ult ur ell e » d a n s l a q u ell e s e m a nif e st e l e 

t y p e. Si l' o n s e r éf èr e a u L e xi q u e d e t y p o- m or p h ol o gi e p o ur d éfi nir c ett e n oti o n 

d' « air e c ult ur ell e », il s' a git d' u n e p orti o n d e t errit oir e o ù il e xi st e u n e pl u s 

gr a n d e p o s si bilit é d' é c h a n g e s e ntr e s e s h a bit a nt s. D a n s c e li e u p arti c uli er s e 

f or m e u n c o d e gl o b al d e c o m p ort e m e nt, u n e c o ut u m e, u n e l a n g u e diff ér e n ci é e 

d e s a utr e s, br ef c e q u e n o u s a p p el o n s u n e air e c ult ur ell e ( c a dr e d e r éf ér e n c e 

a gi s s a nt s ur l a f or m e). N ot o n s l' é m er g e n c e, p ar l a s uit e, d e n o u v e a u x t y p e s à 

c a u s e d e l'i nfl u e n c e d e l a c ult ur e a n gl ai s e e n t err e n or d- a m éri c ai n e. C e s d e u x 

t y p e s (fr a n ç ai s et a n gl ai s) v o nt é v e nt u ell e m e nt s e f u si o n n er et s'i nfl u e n c er 

m ut u ell e m e nt. 	 N ot o n s a u s si l'i m p ort a n c e d e n o u v ell e s t e c h ni q u e s d e 

c o n str u cti o n ( ét a n c h éit é, et c.) q ui v o nt p er m ettr e u n e d e n sifi c ati o n v erti c al e et 

l' é m e r g e n c e d e n o u v e a u x t y p e s f a u b o u ri e n s ( e m pil e m e nt d' u nit é s d e 

l o g e m e nt)89. 

L e t y p e e st e nr a ci n é d a n s l e t e m p s 

N o u s a v o n s v u t o ut d' a b or d l e r ôl e or d o n n at e ur d u t y p e c o m m e i d é e 

s y nt h éti q u e d e l a f or m e d' u n b âti m e nt et d e s e s attri b ut s, d o nt o n h érit e, et q ui 

s e tr a n sf or m e d a n s l' hi st oir e p o ur s' a d a pt er a u x n é c e s sit é s et a u x b e s oi n s 

n o u v e a u x. P o ur i m a gi n er c e pr o c e s s u s e nr a ci n é d a n s l' hi st oir e, n o u s p o u v o n s 

c o m p ar er l a « m ai s o n d'i n s pir ati o n fr a n ç ai s e », c o n str uit e e n N o u v ell e- Fr a n c e, à 

l a « m ai s o n q u é b é c oi s e ». Bi e n q u'il s' a gi s s e d e l' é v ol uti o n d' u n m ê m e t y p e, 

l ui- m ê m e p ui s a nt d a n s l a m ê m e tr a diti o n arti s a n al e d e c o n str u cti o n, n o u s 

v o y o n s q u'il e xi st e u n e l o n g u e c h aî n e q ui p er m et c ert ai n e s tr a n sf or m ati o n s t o ut 

e n m ai nt e n a nt i nt a ct e s c ert ai n e s c ar a ct éri sti q u e s (l e t y p e d e p er c e m e nt s, et c.). 

8 9  V oi r à c e s uj et: P. G A U T HI E R ( 1 9 9 7 ) M or p h o g é n è s e et s y nt a x e s p ati al e d e s ti s s u s 

r é si d e nti el s d u q u arti er S ai nt- S a u v e ur d e Q u é b e c, m é m oir e d e m aîtri s e, Q u é b e c, U ni v er sit é 

L a v al, F a c ult é d' ar c hit e ct ur e et d' a m é n a g e m e nt. 
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L e t y p e e st e nr a ci n é d a n s l e li e u 

L e s b âti s s e ur s e n N o u v ell e- Fr a n c e p er p ét u e nt l a f a ç o n d e c o n str uir e l e ur 

m ai s o n d e l e ur s a n c êtr e s, c e f ai s a nt il s p o ur s ui v e nt l e t y p e d o mi n a nt t o ut e n y 

a p p ort a nt d e s a m éli or ati o n s. 	 L e u r m ai s o n e st l e f r uit d' u n e l o n g u e 

e x p éri m e nt ati o n, p o ur s' e n c o n v ai n cr e r a p p ort o n s- n o u s à l a cit ati o n s ui v a nt e: 

L a m ai s o n fr a n ç ai s e d e vi e nt q u é b é c oi s e p ar c e q u' ell e 
r e m p ort e u n e vi ct oir e s ur l' hi v er e n f ai s a nt u n u s a g e 
i nt elli g e nt et n o u v e a u d e s m at éri a u x l o c a u x, e n a m éli or a nt 
l e s t e c h ni q u e s d e c h a uff a g e et a u s si e n m o difi a nt 
diff ér e nt e s p arti e s str u ct ur al e s p o ur mi e u x affr o nt er l e s 
él é m e nt s. L' hi v er a p p ar aît d o n c c o m m e l a c a u s e m aj e ur e, 
l e f a ct e ur pr e mi er d e c ett e d y n a mi q u e d e c h a n g e m e nt 9°. 

L' e x e m pl e d e l a « m ai s o n q u é b é c oi s e » d é m o ntr e bi e n l e c ar a ct èr e h érit é 

d e l a m a ni èr e d' é difi er u n é difi c e, e n l' o c c urr e n c e l a m ai s o n, et a u s si l'i n s cri pti o n 

d e c ett e a cti vit é d a n s u n e n vir o n n e m e nt c ult ur el d o n n é q ui a git s ur l a f or m e d e 

l' é difi c e. D e f ait, l e t y p e ar c hit e ct ur al « a pri ori », s e sit u e d a n s u n t e m p s et 

d a n s u n li e u d o n n é s. 

D a n s l' ét a bli s s e m e nt d' u n e t y p ol o gi e, l e pr e mi er él é m e nt f o n d a m e nt al à 

ét u di er e st l e t y p e ar c hit e ct ur al. 	 T o ut ef oi s, n o u s p o u v o n s a p pli q u er c et 

i n str u m e nt à d' a utr e s él é m e nt s d u ti s s u ur b ai n. N o u s p o u v o n s r é ali s er u n e 

ét u d e t y p ol o gi q u e b a s é e s ur l e p ar c ell air e et n o n s ur l a s e ul e t y p ol o gi e d u b âti 91. 

Il e xi st e u n s y st è m e d' a nt é c é d e nt s et d e r è gl e s d' a gr é g ati o n à d' a utr e s 

c o m p o s a nt e s d u ti s s u ur b ai n ( pr oj et m e nt al, s a v oir-f air e s p é cifi q u e) t el s l e 

p ar c ell air e, l e r é s e a u vi air e, et c. D e pl u s, l a t y p ol o gi e p e ut êtr e a p pli q u é e à d e s 

9 °  M. L E S S A R D et H. M A R Q UI S ( 1 9 7 2) E n c y cl o p é di e d e l a m ai s o n q u é b é c oi s e, 3 si è cl e s 

d' h a bit ati o n s, M o ntr é al, É diti o n s d e l' h o m m e, p. 2 5 4. 
9 1  V oir à c e s uj et l a c o ntri b uti o n d e F. B O U D O N et ali. ( 1 9 7 7) S y st è m e d e l' ar c hit e ct ur e ur b ai n e: 

l e q u arti er d e s H all e s à P ari s, P ari s, C. N. R. S. 
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objets d'échelles supérieurs à celle du bâtiment, par exemple, une typologie de 

tissu, de ville, etc. Le but de ces études est toujours le même: 

• Découvrir les lois fondamentales de type génétique et historique qui régissent 

les faits urbains. 

• Révéler le « projet mental », présent dans ce temps et dans cette aire avant 

même qu'il n'y ait d'édification, synthèse globale qui caractérisera ensuite 

l'édifice construit, dérivée de l'expérience précédente et matrice des suivantes. 

1.3.2. L'analyse synchronique et diachronique 

Il existe deux démarches complémentaires permettant de comprendre 

comment se sont mises en place les formes bâties dans le temps pour aboutir 

au résultat actuel (le "comment"). Ces deux démarches complémentaires sont 

essentielles pour retracer les règles de formation et de transformation du tissu 

urbain d'une ville. 

L'analyse synchronique est la méthode employée afin d'étudier sous un 

angle non évolutif les cinq structures de la forme urbaine. Nous observons le 

tissu bâti en tenant compte, à un moment précis, de l'état des cinq structures et 

des interrelations que ces dernières entretiennent entre elles. C'est comme si 

nous "gelions" la structure urbaine à un moment donné sans considérer ce qui 

s'est passé avant ou après. 

L'analyse diachronique consiste à observer l'évolution des structures 

urbaines dans le temps. Dans l'étude diachronique, nous étudions le réseau 

viaire, le parcellaire, le bâti, les espaces libres et le site d'une ville, afin de 

comprendre comment ces structures se sont formées et transformées dans le 
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temps pour aboutir au résultat que nous leur connaissons actuellement. Nous 

pouvons observer l'évolution d'une structure particulière de la ville, le parcellaire 

par exemple, afin de mieux comprendre les règles de découpages de celui-ci. 

Nous pouvons également observer les relations entre deux structures urbaines 

(par exemple, le rapport entre le bâti et le parcellaire) dans une perspective 

évolutive. Notons que l'étude diachronique est nécessairement constituée de la 

comparaison entre les états synchroniques à diverses époques. 

Afin de rendre compte de la mutation de l'idée de bâtiment dans un lieu 

donné et dans le temps, il faut se livrer à tout un travail de décodification ou 

d'interprétation de la ville. Nous pouvons étudier à un moment donné le bâti, 

soit à une date particulière de l'histoire, et en faire une analyse synchronique. 

Nous pouvons aussi retracer, selon Lévy, « le canevas évolutif et accéder à 

l'intelligibilité de l'espace 92  ». Pour retracer les étapes de formation d'un 

secteur, il est nécessaire de considérer ce secteur à son stade contemporain 

d'urbanisation et de l'étudier en comparant l'état actuel à des états plus anciens. 

Nous réalisons ainsi l'étude diachronique par comparaison de plusieurs études 

synchroniques. 

Notons qu'il faut de préférence partir de l'état actuel, du présent, pour 

établir une reconstitution des états antérieurs car il s'agit de l'état de référence 

le mieux connu (nous pouvons aller vérifier directement sur le terrain les traces 

persistantes) et le mieux documenté (plans très précis et souvent disponibles 

sur version informatique). La restitution cartographique se fait par montage du 

cadastre et par étude des transformations à l'échelle de certains lots. Notons 

aussi que les documents anciens doivent permettre de telles restitutions fidèles 

et fiables. 

92  A. LÉVY (1992) La qualité de la forme urbaine. Problématique et enjeux. Tome I et 11, Nantes, 
Rapport pour le ministère de l'Équipement, du Logement et des Transports, Secrétariat 
permanent du Plan urbain, p.15. 
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1. 3. 3. L e s m at é r a u x c a rt o g r a p hi q u e s r e q ui s 

L e tr a v ail d e s m or p h ol o g u e s s e f ait pri n ci p al e m e nt p ar l' ét u d e et l e r el e v é 

e x a ct s ur l e t err ai n et s ur f o n d s d' ar c hi v e s. L e s d o c u m e nt s d' ar c hi v e s s o nt 

c o m p o s é s pri n ci p al e m e nt d e c art e s et d e pl a n s. E n n o u s b a s a nt s ur l' o u vr a g e 

d e A. Y é di d 93, n o u s p o u v o n s d éfi nir d e u x c at é g ori e s d e f o n d s d o c u m e nt air e s 

afi n d e r é ali s er u n e a n al y s e t y p o- m or p h ol o gi q u e: l e s f o n d s d o c u m e nt air e s 

a n ci e n s et l e s f o n d s d o c u m e nt air e s c o nt e m p or ai n s. 	 V oi ci, pr é s e nt é e 

bri è v e m e nt, l a li st e d e s d o c u m e nt s p erti n e nt s: 

L e s d o c u m e nt s hi st ori q u e s 

1) L e s d o c u m e nt s fi g ur é s: l e s c art e s, l e s pl a n s, l e s v u e s p er s p e cti v e s, l e s 

c art e s p o st al e s et l e s p h ot o gr a p hi e s a n ci e n n e s; 

2) L e s d o c u m e nt s m a n u s crit s r a s s e m bl é s g é n ér al e m e nt d a n s d e s d é p ôt s 

d' ar c hi v e s; 

3) L e s ét u d e s hi st ori q u e s: ét u d e s p atri m o ni al e s, hi st oir e s l o c al e s, et c. 

L e s d o c u m e nt s fi g ur é s s o nt l e s pl u s utili s é s p ar l e s m or p h ol o g u e s. C e s 

d o c u m e nt s n o u s r e n s ei g n e nt s ur l e r é s e a u vi air e, s ur l e b âti ( p er m et l a d at ati o n 

d e s é difi c e s) et s ur l e p ar c ell air e p ar l' e ntr e mi s e d e s pl a n s c a d a str a u x. C e s 

d er ni er s s o nt l e s i n str u m e nt s l e s pl u s i nt ér e s s a nt s c ar il s o nt ét é r é ali s é s s ur d e 

l o n g u e s p éri o d e s d e t e m p s c o m pt e t e n u d e l e ur utilit é s ur l e pl a n f o n ci er 

(r é p artiti o n d e l'i m p ôt f o n ci er). L e s p h ot o gr a p hi e s a n ci e n n e s a p p ort e nt, q u a nt à 

ell e s, d e s pr é ci si o n s n o n n é gli g e a bl e s s ur l e s v ol u m e s b âti s, s ur l e d é c or d e s 

f a ç a d e s et s ur l e s m at éri a u x, et c e, à p artir d e l a fi n d u 1 9 è m e si è cl e. Ell e s 

9 3  A. Y É DI D ( 1 9 8 7) C e ntr e s hi st ori q u e s, l e s o util s d e l e ct ur e, P ari s, É diti o n s d u S T U. 
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permettent également de déterminer les états anciens de bâtiments encore 

existants aujourd'hui. La documentation manuscrite conservée dans les fonds 

d'archives est principalement utilisée par les historiens et parfois par les 

morphologues lorsque ces documents ont des incidences réelles sur les 

questions liées à la mise en place ou à la transformation des formes urbaines 

(transactions notariées, réglementation d'urbanisme, rôle d'évaluation contenant 

des informations sur le bâti, etc.). 

Enfin, les études réalisées sur le milieu urbain étudié sont utiles pour fixer 

les événements ayant marqué l'histoire de la ville (incendies, annexions, 

édifications de bâtiments particuliers, personnages importants, etc.). Elles nous 

renseignent sur les variations de population, sur les activités économiques 

anciennes et donc, sur les périodes de développement et de récession de la 

ville. 

Selon Yédid, il faut constamment garder en mémoire que « les 

événements dont la ville a été le théâtre retiendront tout particulièrement 

l'attention d'autant qu'ils ont agi sur la forme de la ville ou qu'ils renseignent sur 

celle-ci » 94. Parmi l'ensemble de l'information, il faut retenir en priorité celle qui 

a un impact direct sur la forme de la ville dans sa globalité ou dans ses parties. 

Nous pouvons trouver ces documents95: 

- aux Archives nationales ( cartes anciennes, archives iconographiques, etc.) 

- au ministère des Affaires culturelles (inventaires photo, études patrimoniales, 

archéologiques); 

94  Idem., p.18. 
95  11 est souvent possible de retrouver à la municipalité même, un rassemblement de documents 
d'archives (photos, plans, etc.) concernant spécifiquement son territoire. 
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- au Service d'archives municipales ( plans cadastraux, plans viaires anciens, 

plans des assureurs, cadastres anciens, plan de lotissements, rôle d'évaluation 

ancien, etc.); 

- dans les bibliothèques municipales, nationales (Québec, Canada) (plans des 

seigneuries, plans des paroisses, etc.); 

- dans les musées locaux (fonds privés légués); 

- dans les archives des institutions religieuses importantes. 

Les documents contemporains 

Ces documents sont importants pour l'étude du cadre bâti actuel. Les 

plans actuels nous fournissent la représentation du tissu urbain la plus fiable. 

Nous retrouvons le cadastre révisé qui représente la mise à jour des divisions 

foncières à l'état actuel. Nous retrouvons dans chaque ville une panoplie de 

plans à l'échelle du 1/ 500 et à l'échelle du 1/1000 fournissant une description 

physique des constructions et des parcelles. La matrice graphique présente 

dans de plus en plus de villes est aussi une source importante de plans 

numérisés qui permettent la réalisation de plans thématiques. Nous pouvons, 

par un système de couches, isoler ou superposer diverses structures de la 

forme urbaine selon les besoins d'une étude typo-morphologique (par exemple 

superposer le parcellaire et le bâti). 



C h a pitr e 2 

L E P R O B L È M E D E L A DI S C O N TI N UI T É M O R P H O L O GI Q U E 

N o u s a v o n s v u a u c h a pitr e pr é c é d e nt l e c a dr e t h é ori q u e d e l a r e c h er c h e, 

c' e st- à- dir e l e s n oti o n s d e b a s e utili s é e s e n m or p h ol o gi e ur b ai n e. 	 C ett e 

pr e mi èr e ét a p e fr a n c hi e, il n o u s e st m ai nt e n a nt p o s si bl e d' all er pl u s l oi n d a n s 

n otr e r éfl e xi o n afi n d' a b or d er l a d y n a mi q u e d e f or m ati o n et d e tr a n sf or m ati o n 

d e s t y p e s et d e s ti s s u s ur b ai n s. N o u s all o n s v oir q u e l e s p h é n o m è n e s d e l a 

f or m ati o n et d e l a tr a n sf or m ati o n d e s vill e s s o nt i nti m e m e nt li é e s. N o u s d e v o n s 

t o ut d' a b or d v oir c o m m e nt l a vill e s e f or m e d a n s l e t e m p s et c o m pr e n dr e l e s 

gr a n d s b o ul e v er s e m e nt s q ui aff e ct e nt c ett e cr oi s s a n c e, à p artir d u d é b ut d u 

2 0 è m e si è cl e. N o u s v e r r o n s n ot a m m e nt l'i m p o rt a n c e q u e v a p r e n d r e 

l' a ut o m o bil e d a n s l a c o nfi g ur ati o n d e s n o u v e a u x ti s s u s. 

D a n s u n pr e mi er t e m p s, n o u s v o y o n s bri è v e m e nt c e q ui s e p a s s e a u 

ni v e a u d e l a cr oi s s a n c e d e s vill e s e ur o p é e n n e s, p o ur e n s uit e n o u s att ar d er a u 

c o nti n e nt n or d- a m éri c ai n q ui n o u s i nt ér e s s e d a v a nt a g e i ci. 	 N o u s n o u s 

i nt ér e s s o n s p arti c uli èr e m e nt à l' é m er g e n c e d u m o d èl e s u b ur b ai n q ui r o m pt 

c o n s ci e m m e nt a v e c l e s c ar a ct éri sti q u e s t y p o- m or p h ol o gi q u e s d e l a vill e 

tr a diti o n n ell e et q ui i m pli q u e u n e m ut ati o n pr of o n d e et r a di c al e d e s t y p e s b âti s et 

d e s t y p e s d e ti s s u s c o n s a cr é s. D a n s u n d e u xi è m e t e m p s, n o u s n o u s att ar d o n s 

s ur l e s diff ér e n c e s m or p h ol o gi q u e s e ntr e l e s d e u x gr a n d s t y p e s d e ti s s u s q ui 

c o e xi st e nt a ct u ell e m e nt d a n s l a vill e c o nt e m p or ai n e, s oit l e ti s s u ur b ai n et l e 

ti s s u s u b ur b ai n. Tr oi si è m e m e nt, 	 n o u s all o n s ét u di er l e pr o c e s s u s d e 

tr a n sf or m ati o n d u ti s s u ur b ai n, afi n d e d éfi nir n otr e pr o bl é m ati q u e d e r e c h er c h e. 

N o u s di s c ut o n s d u pr o bl è m e d e l'i nfl u e n c e d u n o u v e a u m o d èl e d e l a b a nli e u e, 

d a n s l a tr a n sf or m ati o n d e l a vill e tr a diti o n n ell e. 	 C e ci d a n s u n c o nt e xt e 

d'i nt err u pti o n d e l a c o n s ci e n c e s p o nt a n é e q ui, c o m m e n o u s l' a v o n s v u a u 

c h a pitr e pr é c é d e nt, a gi s s ait a u x é p o q u e s q ui o nt pr é c é d é l a n ôtr e ( c o nti n uit é d u 
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processus typologique dans l'histoire). Cette problématique actuelle étant bien 

cernée, nous énonçons notre hypothèse de travail. Par la suite, nous allons 

décrire au chapitre trois, la méthode utilisée pour vérifier cette hypothèse. Trois 

études de cas vont servir à la mise à l'épreuve de l'hypothèse de recherche. 

2.1. Le processus de formation et de transformation des tissus 

Comme nous l'avons annoncé dans l'introduction de ce chapitre, les 

processus de formation et de transformation sont intimement liés. Laissons 

Caniggia nous expliquer en détail comment s'effectue la formation et la 

transformation des villes: 

Ma una rinnovata puntualizzazione teorica è intervenuta nel 
1979, interposta tra Venzone e Firenze, necessaria onde 
avvicinarsi più ordinatamente alla complessità dei fenomeni 
urbani. È 11 momento in cui siamo giunti a distinguere 
l'esistenza non di un solo processo tipologico per ciascun 
luogo, ma di « processi paralleli » derivanti dal fatto che, 
nello stesso luogo, la produzione di case ex novo e 11 
rinnovo delle case preesistenti possono si, nel medesimo 
tempo, essere guidati dan° stesso tipo edilizio, dallo stesso 
« concetto di casa »: ma con esiti differenziati a seconda 
dei condizionamenti imposti dal tempo di « prima 
edificazione » di ciascuna zona di una città. Occorre quindi 
distinguere un « processo portante », di tipi che riescono 
a realizzarsi in modo ottimale perché producenti edifici 
nuovi, su tessuto simultaneamente tracciato; e un 
« processo parallelo » per ciascun luogo della stessa città 
che, edificato in un tempo antecedente, puà aggiomarsi più 
volte secondo una successione di tipi, per sostituzione 
dell'edificio o anche solo per trasformazioni, ma entro i limiti 
concessi dalla strutturazione antecedentel. 

1  G. CANIGGIA (1986) Studio sui processi di formazione e di mutazione delle tipologie edilizie: 
stato della disciplina, in: Consiglio Nazionale delle Ricerche Problemi del restauro in Italie, Atti 
del Convegno Nazionale tenutosi a Roma nei giorni 3-6 novembre 1986. Companotto editore, p. 
32-33. 
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Ce passage de Caniggia met en lumière les deux grands aspects du 

processus morphologique, soit d'une part le processus de formation du tissu, 

c'est-à-dire le « processo portante» (processus portant) , et d'autre part les 

processus de transformation du tissu nommé les « processi paralleli » 

(processus parallèles). Le « processo portante » (processus portant) concerne 

la croissance horizontale de la ville, par agrégation successive de nouveaux 

tissus et de types nouveaux qui se juxtaposent à la limite des anciens (anneaux 

de croissance). Par ailleurs, la transformation graduelle de ces tissus et ces 

types anciens, à mesure que de nouveaux anneaux de croissance apparaissent, 

est ce que Caniggia nomme le « processo parallelo» (processus parallèle). Il 

s'agit d'un processus de modification des tissus et des types existants où 

certains éléments se maintiennent en général dans le temps (parcellaire, 

réseau viaire, etc.) alors que d'autres sont modifiés pour adapter le bâti à de 

nouveaux besoins, en conformité avec le type nouveau. En résumé, la 

naissance des villes se fait par anneaux successifs de croissance, et ce, à partir 

d'un noyau d'origine (processus portant de formation). Au fil du temps, ces 

divers anneaux subissent des modifications en vue d'adapter ces tissus à des 

modes de vie en perpétuelle mutation (processus parallèle de transformation). 

2.1.1. La formation d'un tissu nouveau, ou processus portant 

À partir de la citation de Caniggia2, nous pouvons affirmer que le 

processus de formation, de croissance des villes se fait par une mise en place 

simultanée du type et du tissu à la périphérie des couches de croissance plus 

anciennes. Le type prenant place dans les nouvelles couches de croissance 

demeure toutefois en relation de dérivation avec le type présent dans les 

couches de croissantes précédentes. Selon Caniggia, les nouvelles expansions 

2  P. LAROCHELLE (1997) Étude des processus de formation et de transformation des typologies 
du bâti: état de la discipline, Québec, Université Laval, (inédit), p.8-9. 
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furent réalisées, d'un côté, au moyen de maisons codifiées dans le type bâti 

courant, parvenu à maturité dans l'expérience antécédente de transformation 

des maisons préexistantes, de l'autre côté par la réinvention planifiée des tissus 

viaires et fonciers conformes au type en vigueur (rues plus larges et rectilignes, 

cohérentes avec la hauteur plus grande des édifices; lots modulaires et 

géométriques réguliers, conformes à la mesure du type atteint par 

l'accouplement d'unités plus petites). 

Les nouveaux tissus sont donc réalisés en fonction du type parvenu à 

maturité dans l'expérience précédente, soit dans les parties plus anciennes de 

la ville. Ce type est tout naturellement adopté au moment de la mise en place 

de nouveaux tissus lors de phases de croissance de la ville. Le tracé des rues, 

des parcelles, la définition des espaces libres sont adaptés de façon optimale 

pour que le type puisse être déployé dans un tissu qui lui convient et sans les 

entraves qu'imposait sur lui le tissu plus ancien, dans lequel il s'est développé. 

Le résultat de ce développement linéaire du type, du noyau originel aux couches 

périphériques des villes, est nommé « processo portante » par Caniggia 

(processus portant). Il existe un rapport de dérivation direct et une parenté 

entre les formes anciennes et les formes nouvelles. Les transformations sont 

lentes et progressives. Nous constatons aussi que le processus typologique 

portant permet de maintenir une cohésion et un système de filiation entre les 

croissances plus anciennes et les types et les tissus qui se forment à la 

périphérie des noyaux existants. Il existe un lien de parenté étroit entre les 

tissus issus de phases de croissance successives dans la ville historique. C'est 

ce qui explique la cohérence et le fragile équilibre entre unité et diversité 

présent dans les villes dites historiques (Rome, Amsterdam, etc.). Nous allons 

étudier en détail le cas de Rome afin d'aborder le système de parenté entre 

formes anciennes et nouvelles dans les couches de croissance du tissu urbain. 
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L e s y st è m e d e p ar e nt é e ntr e f or m e s a n ci e n n e s et n o u v ell e s:  
R o m e e ntr e 1 8 8 0 et 1 9 3 0  

U n b o n e x e m pl e d e c ett e c o h é si o n d' e n s e m bl e n o u s e st f o ur ni p ar l' ét u d e 

d e C a ni g gi a s ur l a f or m ati o n d e s ti s s u s d e R o m e, i ntit ul é e: « P er m a n e n z e e 

m ut a zi o ni n el ti p o e dili zi o e n ei t e s s uti di R o m a ( 1 8 8 0- 1 9 3 0) 3 »  ( P er m a n e n c e s 

et m ut ati o n s d a n s l e t y p e b âti et l e s ti s s u s d e R o m e ( 1 8 8 0- 1 9 3 0) 4  ). S el o n 

C a ni g gi a, H s' a git d' u n e « p eri o d o st ori c o c h e è n e c e s s ari o c o m pr e n d er e e 

v al ut ar e, p er c h é a n c or a att o all a c o stitr u zi o n e di u n c o nti n u o ur b a n o a s s o ci a bil e 

all a citt à er e dit at a » s oit d' u n e p éri o d e q u'il e st n é c e s s air e d e c o m pr e n dr e et 

d' é v al u er, p ar c e q u' ell e e st e n c or e a pt e à l a c o n stit uti o n d' u n e s p a c e ur b ai n 

c o nti n u a s s o ci a bl e à l a vill e h érit é e 5  . C a ni g gi a dr e s s e, d a n s s o n ét u d e, u n 

bil a n d u m o d e d e cr oi s s a n c e d e l a vill e e ur o p é e n n e a v a nt l a r u pt ur e o p ér é e p ar 

l e m o u v e m e nt m o d er n e. 

C a ni g gi a o b s er v e t o uj o ur s l a pr é s e n c e d' u n pr o c e s s u s p ort a nt o ù l a 

t y p ol o gi e d éri v e dir e ct e m e nt d u pr o c e s s u s d e c h a n g e m e nt p o ur ai n si dir e 

r e ctili g n e , d u « t y p e b âti », d u c o n c e pt d e m ai s o n t el q u'il s' e st tr a n sf or m é à 

tr a v er s l e t e m p s et d e l a c o n str u cti o n et d e l a tr a n sf or m ati o n c o nti n u e d e s 

m ai s o n s 6. 	 L a m a ni èr e d e c o m p o s er d e s ti s s u s n o u v e a u x, d e s ti s s u s 

d' e x p a n si o n, e st d é crit e p ar C a ni g gi a d o nt l e s pr o p o s o nt ét é tr a d uit s c o m m e 

s uit p ar L ar o c h ell e: 

D e s ort e q u' a u m o m e nt o ù o n e n vi e nt à c o m p o s er l e ti s s u, 
o n d oit r éi n v e nt er (...) u n a utr e m o d èl e d e c o m p ort e m e nt 
d u ti s s u b a s é s ur l' a c c e pt ati o n d u t y p e b âti e n vi g u e ur, t el 
q u'il s' e st f or m é a u s ei n d u ti s s u hi st ori q u e et s ur s o n 

3  G. C A NI G GI A ( 1 9 8 9) « P er m a n e n z e e m ut a zi o ni n el ti p o e dili zi o e n ei t e s s uti di R o m a ( 1 8 8 0-
1 9 3 0) » i n: S T R A P P A, Gi u s e p p e ( a c ur a di) Tr a di zi o n e e i n n o v a zi o n e n ell' ar c hit ett ur a di R o m a 
1 8 7 0- 1 9 3 0. R o m a, E di zi o ni K a p p a. 
4  P. L A R O C H E L L E ( 1 9 9 6) P er m a n e n c e s et m ut ati o n s d a n s l e t y p e b âti et l e s ti s s u s d e R o m e 
( 1 8 8 0- 1 9 3 0), Q u é b e c, U ni v er sit é L a v al, (i n é dit). 
5  I bi d., p. 1 3. 
6  I bi d., p. 8 
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a d é q u ati o n à u n l oti s s e m e nt et à u n r é s e a u vi air e a d a pt é 
p o ur l' a c c u eillir 7 . 

C e p e n d a nt à c ett e é p o q u e, C a ni g gi a c o n st at e u n e pri s e e n c h ar g e d e 

f a ç o n c o n s ci e nt e p ar d e s ar c hit e ct e s d e l a f a bri c ati o n d e s ti s s u s a u m o y e n d' u n 

« pr o g ett o di t e s s ut o » ( pr oj et d e ti s s u). L e s ar c hit e ct e s, pr e n a nt e n c h ar g e l a 

pl a nifi c ati o n d e l' e xt e n si o n d e R o m e p ar d e s pr oj et s d' e n s e m bl e, f o nt r éf ér e n c e 

pl u s o u m oi n s ri g o ur e u s e m e nt a u x t y p e s pr é s e nt s d a n s l a vill e tr a diti o n n ell e, 

d a n s l a « citt à r e al e » ( vill e r é ell e), c e q ui a d e s i n ci d e n c e s s ur l a mi s e e n pl a c e 

d e s ti s s u s n o u v e a u x. S el o n C a ni g gi a, l' a cti o n pl a nifi c atri c e d e s ar c hit e ct e s v a 

a v oir d e s r et o m b é e s n é g ati v e s s ur l e r e n d e m e nt d u t y p e, d a n s l a m e s ur e o ù il 

e st s o u mi s à d e s r è gl e s i m pr o pr e s, s u pr a str u ct ur ell e s, q ui n e p e u v e nt q u e 

d éf or m er l e pr o d uit c o n str uit à tr a v er s l e pr oj et p ar r a p p ort à l' é difi c e q u' o n 

p o u v ait o bt e nir s a n s i nt e nti o n s a c c ult ur é e s 8 .  1 1  e n r é s ult e, s el o n C a ni g gi a, u n e 

s o m m ati o n d e d e u x i n st a n c e s (l e t y p e et l a m or p h ol o gi e d u ti s s u) et n o n u n 

r é s ult at or g a ni q u e m e nt c o h ér e nt c o m m e c el a s e pr o d ui s ait d a n s l e pr o c e s s u s d e 

f or m ati o n s p o nt a n é, tr a diti o n n el, d e s ti s s u s d e l a vill e. 	 T o ut ef oi s, c e 

c h a n g e m e nt d a n s l e m o d e d e pr o d u cti o n d u mili e u b âti n' e st p a s e n c or e m ar q u é 

p ar u n r ej et c o m pl et d e s t y p e s e n vi g u e ur d a n s l e s a n ci e n n e s p h a s e s d e 

f or m ati o n d e l a vill e d e R o m e. L e pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e s e p o ur s uit m al gr é 

c ert ai n e s m ut ati o n s d a n s l e m o d e d e pr o d u cti o n d u ti s s u ur b ai n. 

P o ur r é s u m er l e s p h é n o m è n e s aff e ct a nt l a cr oi s s a n c e d e s vill e s à l' a u b e 

d u 2 0 è m e si è cl e, n o u s p o u v o n s dir e q u e l e m o d e d e cr oi s s a n c e tr a diti o n n el d e s 

7  G. C A NI G GI A ( 1 9 8 9) o p. cit. , p. 1 7: C o si c h e, al m o m e nt ° di t o m ar e a pr o g ett ar e 1 1 t e s s ut o, 
d e v e r ei n v e nt ar si (...), u n altr o m o d ell o di c o m p ort a m e nt o d ell' a g gr e g at o b a s at o s ull' a s s u n zi o n e 
d el ti p o e dili zi o vi g e nt e, c o m e f or m at o si i n s e n o al t e s s ut o st ori c o, e s ull' a d e g u a m e nt o di u n a 
l otti z z a zi o n e e di u n a r et e vi ari a a d att e a d o s pit arl o. 

8  G. C A NI G GI A ( 1 9 8 9) o p. cit. , p. 2 1: l a s e c o n d a i m p o st a d all' ar c hit ett o, e n o n s e n z a 
c o n s e n g u e n z e s ul mi gli or r e n di m e nt o d el ti p o, i n q u a nt o l o si c o stri n g e a r e g ol e i m pr o pri e, 
s o vr a str utt ur ali c h e n o n p o s s o n o c h e di st or c er e 1 1 pr o d ott o c o str uit o attr a v er s o 1 1 pr o g ett o ri s p ett o 
all' e difi ci o ott e ni bil e s e s c e vr o di i nt e n zi o n alit à a c c ult ur at e. 
N ot o n s q u e C a ni g gi a utili s e l e t er m e a c c ult ur é ( « a c c ult ur at e ») i ci d a n s l e s e n s d' u n e i nt e nti o n 

étr a n g èr e ( ali é n é e) à l a c ult ur e b âti e h érit é e. 
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ti s s u s ur b ai n s s' e st f ait d e f a ç o n c o nti n u e e n p o ur s ui v a nt l e pr o c e s s u s 

t y p ol o gi q u e « p ort a nt » ( « pr o c e s s o p ort a nt e »). 	 L e d é v el o p p e m e nt 

« or g a ni q u e » d e pl u si e ur s vill e s et vill a g e s à p artir d' u n e str u ct ur e i niti al e offr e 

m ai nt s e x e m pl e s d e c ett e cr oi s s a n c e c o nti n u e. L' e x e m pl e d e M o ntr é al e st 

p arti c uli èr e m e nt é cl air a nt afi n d'ill u str er l a c o nti n uit é d u pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e 

p ort a nt. L e s t y p e s b âti s q ui alt er n e nt a v e c c h a q u e p h a s e d' ur b a ni s ati o n 

e ntr eti e n n e nt d e s li e n s é vi d e nt s p o ur q ui s'i nt ér e s s e u n t a nt s oit p e u a u x f or m e s 

ar c hit e ct ur al e s. L e d u pl e x et l e tri pl e x 9  pr é s e nt s d a n s l e s pr e mi er s f a u b o ur g s, 

d o nt l e s f a ç a d e s s o nt a c c ol é e s a u tr ott oir et p er c é e s d' u n e p ort e c o c h èr e, v o nt 

êtr e r e pri s c o m m e t y p e d o mi n a nt l or s d e s n o u v ell e s cr oi s s a n c e s. T o ut ef oi s, l e 

b âti v a s' él oi g n er s uffi s a m m e nt d e l a r u e afi n d e m é n a g er u n e s p a c e p o ur 

a c c u eillir l' e s c ali er r ej et é à l' e xt éri e ur, afi n d' a u g m e nt er l' e s p a c e h a bit a bl e 

i nt éri e ur. C ett e i n n o v ati o n d u t y p e e st a c c o m p a g n é e d e l' a b a n d o n d e l a p ort e 

c o c h èr e et d e s o n r e m pl a c e m e nt p ar l'i m pl a nt ati o n s y st é m ati q u e d e r u ell e s afi n 

d e d e s s er vir l' arri èr e d e s l ot s. 	 Ai n si, o n a p p ort e d e s a m éli or ati o n s a u t y p e 

r etr o u v é d a n s l e s ti s s u s pl u s a n ci e n s et l' o n a d a pt e l e ti s s u afi n d' a c c u eillir c e 

t y p e n o u v e a u ( pr o c e s s u s p ort a nt). 

2. 1. 1. 1. L'i nt err u pti o n d u pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e 

D a n s l a m e s ur e o ù l e s ar c hit e ct e s t e nt e nt d e s' a d a pt er d e f a ç o n 

c o n s ci e n c e à l a c ult ur e b âti e h érit é e, l e s y st è m e d' a nt é c é d e nt d u t y p e b âti et l a 

c h aî n e d e d éri v ati o n s e m bl e nt t o uj o ur s i nt a ct s. C ett e attit u d e d'i mit ati o n ( b a s é e 

t o ut ef oi s s ur u n e c o n n ai s s a n c e pl u s o u m oi n s ri g o ur e u s e d e l a vill e et d u ti s s u 

ur b ai n) e st a nt éri e ur e à u n e attit u d e q ui s' a n n o n c e, s el o n C a ni g gi a, a pr è s l e s 

a n n é e s tr e nt e. C ett e attit u d e n o u v ell e pr ô n e n o n pl u s u n e i mit ati o n m ai s u n e 

r éf or m e c o m pl èt e d e l a vill e tr a diti o n n ell e, d e s e s t y p e s et d e s e s ti s s u s ur b ai n s 

9  V oir à c e s uj et: R. L E G A U L T ( 1 9 8 9) « Ar c hit e ct ur e et f or m e ur b ai n e: L' e x e m pl e d u tri pl e x à 
M o ntr é al d e 1 8 7 0 à 1 9 1 4 », d a n s R e v u e d' hi st oir e ur b ai n e / Ur b a n Hi st or y R e vi e w, v ol. 1 8, n o. 1. 
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afin de définir une « ville nouvelle » idéale adaptée selon les penseurs, aux 

nécessités de la ville du 20ème siècle. Nous empruntons à Caniggia la citation 

suivante et traduite par Larochelle afin de bien faire saisir le contexte ayant 

mené à cette volonté de réformer en profondeur la ville traditionnelle: 

L'opposition entre la «ville planifiée » et la «ville 
spontanée » (la ville ancienne apparaissait comme telle, en 
comparaison, même si elle était le fruit d'une planification 
ancienne, elle était devenue telle à cause des interventions 
nombreuses et tenues qui s'y étaient succédées) mène à 
condamner la seconde comme une présence anormale 
provisoire, non ordonnée, antihygiénique, à rendre égale à 
la première, les moyens économiques le permettant 1° . 

Nous avons vu le « processus portant » assurant une continuité dans la 

croissance des tissus grâce à la reprise du type abouti dans les phases de 

croissance précédentes. Ceci signifie que la chaîne de dérivation du type se 

maintient dans le temps et opère un certain degré de continuité. Comme le 

mentionne Caniggia, malgré certaines mutations dans la succession des 

couches de croissance de la ville, les types édifiés dans les couches ultérieures 

de croissance découlent des types précédents. Ce processus typologique 

continu se poursuit en Italie jusqu'aux années trente. 

10 G. CAN1GGIA (1986) Studio sui processi di formazione e di mutazione delle tipologie edilizie: 
stado della disciplina, in: Consiglio Nazionale delle Ricerche (1986) Problemi del restauro in 
!tafia, Atti del Convegno Nazionale tenutosi a Roma nei giomi 3-6 novembre 1986. Companotto 
editore, p. 28: La contrapposizione tra « città progettata » e « città spontanea » (che tale 
appariva, al confronto, la città antica che, anche se frutto di una remota pianificazione, era 
divenuta tale a causa dei tanti e capillari interventi succedutisi) porta a condannare la seconda 
come anomale presenza provvisoria, non ordinata, antiigienica, da eguagliare alla prima, mezzi 
economici permettendolo. 
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L' a p p ariti o n d' u n e t y p ol o gi e « s a v a nt e »:  
L' e x e m pl e d e l a b a nli e u e r é si d e nti ell e d e V er s aill e s e ntr e 1 8 8 0 et 1 9 1 5 

C a st e x et P a n er ai r etr a c e nt, d a n s l e c a s d e V er s aill e s, l e d é v el o p p e m e nt 

d e l a b a nli e u e r é si d e nti ell e b o ur g e oi s e fr a n ç ai s e e ntr e 1 8 3 5 et 1 9 1 4 11 . Il s' a git 

d' u n c y cl e d e f or m ati o n o ù l' o n r etr o u v e d e s diff ér e n c e s n ot a bl e s e ntr e l e s t y p e s 

d e b âti s n o u v e a u x r é ali s é s d a n s l e n o u v ell e s c o u c h e s d e cr oi s s a n c e et c e u x 

sit u é s d a n s l e ti s s u ur b ai n pl u s a n ci e n. C e ci s' e x pli q u e p ar l e f ait q u e l a 

pr o d u cti o n d e s t y p e s d' h a bit ati o n e st pri s e e n c h ar g e p ar l e s ar c hit e ct e s, l e s 

e ntr e pr e n e ur s et l e ur s cli e nt s, c e q ui i m pli q u e l' él a b or ati o n et l a diff u si o n d e 

m o d èl e s d' h a bit ati o n. 	 C o m m e d a n s l' e x e m pl e d e R o m e, l e s ar c hit e ct e s 

i nt er vi e n n e nt d a n s l' él a b or ati o n d e ti s s u s n o u v e a u x ( pr oj et s d e ti s s u s) et il s 

a gi s s e nt a u s si d a n s l a d éfi niti o n d e s t y p e s n o u v e a u x. 	 C e p e n d a nt, l e s 

ar c hit e ct e s n e f o nt pl u s r éf ér e n c e a u x t y p e s pr é s e nt s d a n s l a vill e tr a diti o n n ell e. 

C ett e c o difi c ati o n d u t y p e n o u v e a u, l a « vill a b o ur g e oi s e », p ar l e s ar c hit e ct e s, 

n e s e f ait p a s e n r el ati o n a v e c l e s t y p e s h érit é s. Il s' a git pl ut ôt d' u n e p a n o pli e 

d e m o d èl e s d' h a bit ati o n q ui s o nt r é utili s a bl e s i n d é p e n d a m m e nt d' u n e 

l o c ali s ati o n pr é ci s e. 

D e f ait, c o m m e l e f o nt r e m ar q u er C a st e x et P a n er ai, l a m ai s o n d e 1 9 0 0 

n' a pl u s gr a n d c h o s e e n c o m m u n a v e c l a pr é c é d e nt e. P o urt a nt l e s a ut e ur s o nt 

r e m ar q u é l or s d e s p h a s e s pr é c é d e nt e s d e f or m ati o n d e V er s aill e s, u n e 

c o nti n uit é d u pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e « p ort a nt ». C ett e i nt err u pti o n s' e x pli q u e 

p ar l'i n d u stri ali s ati o n et d e s c h a n g e m e nt s pr of o n d s et r a pi d e s d a n s l e s m o d e s 

d e vi e. A utr e s tr a n sf or m ati o n s n ot a bl e s p ar r a p p ort a u x c ar a ct éri sti q u e s d e s 

c o u c h e s pr é c é d e nt e s d e cr oi s s a n c e, l e s b âti m e nt s s o nt él oi g n é s d e l a r u e et il s 

s o nt i m pl a nt é s s ur d e v a st e s p ar c ell e s ( p a vill o n n air e). 

1 1  J. C A S T E X et al. ( 1 9 8 0) L e ct ur e d' u n e vill e: V er s aill e s, P ari s, É diti o n s d u M o nit e ur. 
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D a n s l e c a s d e l a mi s e e n pl a c e d e c ett e b a nli e u e r é si d e nti ell e, l e s 

a ut e ur s d é m o ntr e nt q u e l e t y p e n o u v e a u di ct e l a c o nfi g ur ati o n d u ti s s u. 

C e p e n d a nt, c o m m e l e s y st è m e d e l a « vill a b o ur g e oi s e » n' e st pl u s e n r el ati o n 

d e d éri v ati o n p ar r a p p ort a u t y p e r etr o u v é d a n s l e s c o u c h e s d e cr oi s s a n c e, il 

e xi st e u n e o p p o siti o n e ntr e l e s ti s s u s ur b ai n s et c e n o u v e a u ti s s u d e t y p e 

s u b ur b ai n. L a vill e c o nti n u e ( c o n s ci e n c e s p o nt a n é e) c e s s e d e s e d é v el o p p er, 

l e s t y p e s s' a ut o n o mi s e nt à c a u s e d e l a pri v ati s ati o n d e l a vi e b o ur g e oi s e. L a 

f or m e ur b ai n e, p ert ur b é e d a n s s a n ett et é, d e vi e nt s e c o n d e p ar r a p p ort a u x t y p e s 

b âti s. 

L e m o d e d e cr oi s s a n c e tr a diti o n n el et l' a cti o n d u t y p e s e tr o u v e nt i ci 

b o ul e v er s é s p ar l'i n st a ur ati o n d' u n e t y p ol o gi e s a v a nt e. 	 D a n s l e c a s d e 

l' é m e r g e n c e d e s b a nli e u e s b o u r g e oi s e s e n F r a n c e, n o u s a s si st o n s à 

l' él a b or ati o n d e m o d èl e s r e pr o d u cti bl e s d' h a bit ati o n vi s a nt à f o ur nir a u x 

b âti s s e ur s u n e n s e m bl e i nfi ni d e r é s ol uti o n s i n di vi d u ell e s, t el s d e s o bj et s 

m a n uf a ct ur é s. 

2. 1. 1. 2. L' é m er q e n c e d u m o d èl e s u b ur b ai n n or d- a m éri c ai n 

A u Q u é b e c, a pr è s l a d e u xi è m e g u err e m o n di al e, l e s i n st a n c e s p u bli q u e s 

pr e n n e nt e n c h ar g e l' é difi c ati o n d u l o g e m e nt et l a c o n stit uti o n d' u n n o u v e a u t y p e 

d e ti s s u pl u s l â c h e a d a pt é à l a c o nfi g u r ati o n d e s n o u v ell e s s ol uti o n s 

d' h a bit ati o n. C o m m e l e m e nti o n n e B er g er o n: 

L e s q u el q u e s vi n gt- ci n q a n n é e s q ui s ui v e nt l a fi n d e l a 
S e c o n d e G u err e m o n di al e s o nt c ar a ct éri s é e s p ar d e u x 
p h é n o m è n e s i nt err eli é e s, a u m oi n s d a n s l a m e s ur e o ù l' u n 
pr o c è d e d e l' a utr e. 	 D' a b o r d n o u s a s si st o n s à u n 
d é v el o p p e m e nt pr o di gi e u x d e n o u v e a u x q u arti er s à l a 
p éri p h éri e d e s vill e s. C e p h é n o m è n e , n o u v e a u p ar s o n 
a m pl e ur ai n si q u e p ar s e s eff et s s ur t a vi e d e l a pl u p art 
d' e ntr e n o u s, a f ait s ur gir d e s b e s oi n s n o u v e a u x q ui 
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exigeaient des solutions inédites, à la recherche desquelles 
se sont largement appliqués les efforts des architectes et 
des urbanistes. Concrètement, tout cela s'est traduit en 
des formes que, pour la plupart, nous n'avions pas 
rencontrées jusque-là 12. 

Nous voyons ici que les formes nouvelles de la banlieue sont issues de 

l'élaboration d'une typologie savante, inédite, qui vise à satisfaire des besoins 

nouveaux. Nous verrons plus tard qu'une rupture se fait sentir entre les types 

urbains et les types suburbains. Ces différences notables ont tôt fait de se 

répercuter sur les traits syntaxiques du tissu urbain. Les coupures spatiales et 

physiques entre le tissu urbain et les nouveaux tissus suburbains qui se 

développent à la périphérie des villes peuvent être brutales ou graduelles, selon 

le cas. La coexistence de ces deux types de tissu aux caractéristiques 

morphologiques passablement différentes ne constitue pas l'objet principal de 

cette recherche (plan horizontal: l'un et l'autre). Le problème abordé dans ce 

travail se manifeste lorsque les types suburbains guident les transformations du 

tissu urbain (plan vertical: l'un sur l'autre). Nous reviendrons plus tard en détail 

sur la question de l'impact du modèle suburbain sur la transformation du tissu 

urbain. 

2.1.1.3. La rupture entre les tissus urbains et suburbains 

Attardons-nous sur les différences morphologiques entre les deux grands 

types de tissus qui coexistent (phénomène de coprésence) actuellement dans la 

ville contemporaine, soit le tissu urbain et le tissu suburbain. Ces différences 

morphologiques sont bien décrites par Vernez-Moudon dans ses recherches 

approfondies sur l'évolution des formes résidentielles en Amérique à partir de la 

fin du XIXème siècle. Vernez-Moudon affirme que: 

12  C. BERGERON (1989) Architecture du XXème siècle au Québec, Montréal, Méridien, p.143. 
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M a s si v e s u b ur b a n d e v el o p m e nt o v er t h e c o ur s e of t hi s 
c e nt ur y h a s gi v e n t h e n e v v er N ort h A m eri c a n citi e s a f or m 
w hi c h diff er s si g nifi c a ntl y fr o m t h at of e arli er citi e s. (...) A 
l ar g e b o d y of lit er at ur e o n s u b ur b s h a s e m er g e d i n t h e f a st 
d e c a d e, r efl e cti n g t h e f or mi d a bl e e s p a n si o n of N ort h 
A m eri c a n citi e s d uri n g t hi s c e nt ur yl 3.  

V er n e z- M o u d o n r e c o n n aît l a r u pt ur e m or p h ol o gi q u e et s p ati al e s ur v e n u e e ntr e 

l e ti s s u ur b ai n et l e ti s s u d e l a b a nli e u e: 

C o m p a r e d t o e a rli e r u r b a n r e si d e nti al f o r m s, t h e s e 
s u b ur b a n f or m s c a n a p p e ar l o o s e s o m e w h at di s c o n n e ct e d, 
v vit h m a n y, oft e n s m all, si n g ul ar str u ct ur e s s pr e a d a cr o s s 
t h e l a n d s c a p e a n d m u c h u n d efi n e d s p a c e l e v a c a nt - 
o p e n s p a c e b ei n g a n u n d e s er v e d e u p h e mi s m i n s u b ur b a n 
e n vir o n m e nt s 14.  

N o u s all o n s, à p artir d e s r e c h er c h e s d e V er n e z- M o u d o n, o b s er v er l e s 

c ar a ct éri sti q u e s d e l a b a nli e u e a m éri c ai n e q ui a, s el o n n o u s, d e s tr ait s d e 

p ar e nt é étr oit s a v e c l a b a nli e u e c a n a di e n n e et q u é b é c oi s e. 	 N o u s v err o n s 

a p p ar aîtr e e n b a nli e u e d e s t y p e s n o u v e a u x. C e s t y p e s v o nt êtr e d ét er mi n a nt s 

d a n s l a f or m e r é s ult a nt e d u ti s s u s u b ur b ai n. N o u s s a v o n s q u e d e s t h é ori e s 

n o u v ell e s d' a m é n a g e m e nt ( ur b a ni s m e pr o gr e s si st e: L e C or b u si er, et c. et  

ur b a ni s m e c ult ur ali st e: H o w ar d, et c. 15 ) v o nt c o ntri b u er a u r ej et d e s t y p e s 

ur b ai n s e n vi g u e ur d a n s l e s c o u c h e s d e cr oi s s a n c e d e l a vill e dit e « hi st ori q u e », 

r é s ult a nt d' u n pr o c e s s u s s p o nt a n é d' é difi c ati o n. N o u s r etr o u v o n s e n A m éri q u e 

u n e v ol o nt é pl a nifi c atri c e q ui i m p o s e s e s r è gl e s et s e s st a n d ar d s, t o ut d' a b or d 

d a n s l a d éfi niti o n d e t y p e s d' h a bit ati o n q ui s e f o nt e n f o n cti o n d'i m p ér atif s 

n o u v e a u x (l a v oit ur e c o m m e m o y e n d e l o c o m oti o n g é n ér ali s é). 

1 3  A. V E R N E Z- M O U D O N ( 1 9 9 2) « T h e e v ol uti o n of t h e t w e nti et h- c e nt ur y r e si d e nti al f or m s: a n 
A m eri c a n c a s e st u d y. i n: J. W. R. V V hit e h a n d a n d P . J. L ar k h a m ( e d s) Ur b a n L a n d s c a p e: a n 

I nt er n ati o n al P er s p e cti v e, L o n d o n, R o ut el e d g e, p. 1 9 1- 1 9 2. 

1 4  L o c. cit. 
1 5  V oir à c e s uj et F. C H O A Y ( 1 9 6 5) L' ur b a ni s m e, ut o pi e s et r é alit é s, P ari s, É diti o n s d u S e uil. 
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L'accroissement démographique survenant après la Seconde Guerre 

mondiale a été particulièrement propice à l'élaboration des modèles d'habitation 

inédits « révolutionnaires » de la banlieue. Cette élaboration se fait aussi en 

parallèle avec une industrialisation croissante dans le domaine de la 

construction, par l'introduction de nouvelles techniques et par la fabrication et 

l'introduction de matériaux nouveaux (panneaux de gypse, laine minérale, 

fermes de toit préfabriquées, etc). Le contexte d'urgence et l'objectif de donner 

un toit à tous les Canadiens justifient la prise en charge progressive de la 

question du logement par les instances publiques fédérales. La Société 

canadienne d'hypothèques et de logement (S.C.H.L.) qui voit le jour en 1946 va 

exercer une révolution dans le domaine de l'habitation au Canada et au Québec. 

La mise en place des quartiers « Wartime Housing » pendant la guerre 

visant à loger les travailleurs à proximité des usines avait déjà posé les 

paradigmes de ce mode nouveau de production du logement par modèles 

répétitifs et économiques 16. Nous pouvons dire qu'il s'agit du modèle initial du 

type suburbain au Québec. Notons que ce modèle avec son toit à 45 degrés et 

ses courts larmiers en clins de bois conserve encore certaines parentés 

formelles avec la maison traditionnelle québécoise. Par la suite, les 

« bungalows » et les « split levels » des années cinquante vont remplacer ce 

modèle initial 17. Voyons maintenant le résultat de la définition de ces modèles 

d'habitation dans la confection des nouveaux tissus aptes à les recevoir. Nous 

allons présenter dans les pages qui vont suivre, plus en détail, les 

caractéristiques morphologiques du tissu de la banlieue nord-américaine. 

16  Voir à ce sujet: A. FRIEDMAN et C. VON NIESSEN (1991) « Post-war Housing Innovation : 
Changes in the North American Home, 1945-1959 », Research paper 7, Montréal, McGill 
University. 
17  Ces différents modèles sont bien décrits dans l'ouvrage: M. LESSARD et H. MARQUIS (1972) 
Encyclopédie de la maison québécoise, 3 siècles d'habitations, Montréal, Éditions de l'Homme, 
p.464-465. Notons maintenant que la maison sur deux étages est plus répandue que le 
bongalow d'un seul niveau. 



71 

Le réseau viaire 

Les réseaux viaires pour les extensions nouvelles sont établis en fonction 

d'impératifs relatifs à un moyen de locomotion généralisé: l'automobile. Vernez-

Moudon remarque que le réseau viaire orthogonal (« small grideron of streets») 

caractérisant bon nombre de villes nord-américaines s'est maintenu comme 

élément régularisant la croissance et la formation des tissus d'extension des 

villes jusqu'en 1930. Par la suite, ce type de réseau viaire est moins utilisé et 

cela est dû à son aspect jugé monotone par les planificateurs de l'époque. Ce 

type est progressivement remplacé par un autre tracé, le réseau curviligne 

continu (« continuous curvilinear streets ») qui caractérise bon nombre de 

banlieues résidentielles encore aujourd'hui. Vernez-Moudon remarque que ce 

système se généralise pour l'aménagement des tissus nouveaux vers 1930, car 

il est présenté comme modèle idéal par le pouvoir central du « Federal Housing 

administration », l'équivalent de la S.C.H.L. canadienne. 

Vernez-Moudon remarque aussi dans ce choix de réseau, l'influence du 

mouvement romantique incarné par Olmstead aux États-Unis et au Canada. 

Frederic Law Olmstead a déjà dans ses aménagements adopté un tracé 

curviligne et organique afin de s'adapter aux caractéristiques topographiques 

des lieux où il intervient. Cependant l'utilisation systématique du tracé curviligne 

pour les extensions suburbaines se fait sans véritablement établir de liens avec 

les caractéristiques physiques de leur lieu d'implantation. Nous voyons ici un 

détournement de l'usage premier de ce type de réseau viaire (curviligne), car 

l'utilisation qu'on en fait dans le modèle suburbain s'effectue sans liens avec la 

topographie ou le réseau hydrographique du site d'implantation. 
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P ar l a s uit e, l' utili s ati o n d e pl u s e n pl u s c o ur a nt e d u tr a c é vi air e e n c ul-

d e- s a c ( « l o o p r o a d ») p o ur l e s ti s s u s d e b a nli e u e m ar q u e, s el o n V er n e z-

M o u d o n, u n e i nfl u e n c e d u m o d èl e d e l a cit é-j ar di n d e R a d b ur n 18. L a v ol o nt é 

d' ét a blir d e s p etit s r e gr o u p e m e nt s c o m m u n a ut air e s, pr é s e nt e d a n s l e m o d èl e 

d' ori gi n e, f ait pl a c e i ci à u n s o u ci f o n cti o n n el: c el ui d' e x cl ur e l e tr affi c e xt éri e ur. 

D e pl u s, c e t y p e d e r é s e a u s' o p p o s e à l a p er m é a bilit é d u r é s e a u vi air e d e l a vill e 

tr a diti o n n ell e. D' aill e ur s, V er n e z- M o u d o n n o u s f ait r e m ar q u er, à j u st e titr e, q u e 

l e s c ul s- d e- s a c s o nt a s s e z r ar e s d a n s l e s ti s s u s ur b ai n s (l e s i m p a s s e s) et n e 

s o nt utili s é s h a bit u ell e m e nt e n mili e u ur b ai n q u e p o ur d é s e n cl a v er c ert ai n s l ot s 

diffi cil e m e nt a c c e s si bl e s. 	 C ert ai n s q u arti er s m o ntr é al ai s f o nt e x c e pti o n à l a 

r è gl e: p ar e x e m pl e l e s c ul s- d e- s a c o c c a si o n n é s p ar l a pr é s e n c e d e b arri èr e s 

p h y si q u e s t ell e s l a t o p o gr a p hi e, l' h y dr o gr a p hi e, l a pr é s e n c e d e v oi e s f err é e s o u 

d'i n d u stri e s d a n s l e s a n ci e n s f a u b o ur g s o u vri er s (i nt err u pti o n d e l a tr a m e 

ort h o g o n al e). 

P o ur l e ti s s u s u b ur b ai n, l a g é n ér ali s ati o n d e s c ul s- d e- s a c a pr è s 1 9 3 0 

pr o vi e nt d' u n e v ol o nt é d e pr o m o u v oir d e s s e ct e ur s d' h a bit ati o n tr a n q uill e s et 

s é c urit air e s. Il e xi st e, d e l a p art d e s pl a nifi c at e ur s d e c e s n o u v e a u x ti s s u s, u n e 

v ol o nt é d' éli mi n er u n e cir c ul ati o n a ut o m o bil e j u g é e tr o p n ui si bl e. 

L e p ar c ell air e 

N o u s a v o n s v u q u' h a bit u ell e m e nt e n sit u ati o n d' é difi c ati o n tr a diti o n n ell e, 

l or s d e l a f or m ati o n d u ti s s u ur b ai n, l e t y p e q ui s'i m p o s e p o ur l e s n o u v ell e s 

e xt e n si o n s e st c el ui q ui e st p ar v e n u à m at urit é d a n s l e s ti s s u s e xi st a nt s. N o u s 

1 8  P o ur e n s a v oir pl u s s ur l e m o d èl e c ult ur ali st e d e l a cit é-j ar di n v oir E. H O W A R D ( 1 9 4 6) 
G ar d e n Citi e s of T o- M orr o w, L o n d o n, F a b er a n d F a b er. N ot o n s q u' u n e e x p éri e n c e d e mi s e e n 
pl a c e d u m o d èl e d e l a cit é-j ar di n a ét é m e n é e à M o ntr é al a v e c « L a cit é d u tri c e nt e n air e », v oir: 

M. C H O K O ( 1 9 8 8) U n e cit é-j ar di n à M o ntr é al: l a cit é-j ar di n d u Tri c e nt e n air e 1 9 4 0 à 1 9 4 7, 

M o ntr é al, M éri di e n. 
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savons aussi que le tissu va être réalisé en fonction de ce type « portant ». Le 

découpage des lots est adapté à la configuration du type bâti. Les lots sont 

groupés aux abords des voies qui constituent habituellement l'élément 

ordonnateur de la croissance des tissus (parcours-mères, parcours 

d'implantation du bâti, parcours de raccordement). 

Pour ce qui est de la croissance du tissu urbain en Amérique du Nord, 

selon Vernez-Moudon, les maisons urbaines se sont implantées 

traditionnellement sur des lots étroits et profonds (« narrow-and-deep lot »), 

adaptant leur volumétrie à l'aspect allongé de la parcelle, et ce, jusqu'en 1930. 

Par la suite, nous assistons à un « basculement » de la parcelle urbaine typique 

afin de permettre l'implantation de la maison isolée. L'aménagement de lots 

plus larges dans le tissu suburbain est nécessaire en vue de favoriser 

l'implantation des nouveaux modèles d'habitation unifamiliale. Le pivotement 

opéré par rapport au type de parcelle consacré et généralement en vigueur dans 

les tissus urbains, permet au garage et à la cuisine d'être liés à la rue. La rue 

devient ainsi un espace strictement de service, de circulation automobile et perd 

sa dimension sociale et conviviale. Selon Vernez-Moudon: 

The increasing presence of cars, parked on the streets or 
stored in endless rotin of garages, transform the function of 
the street by eliminating its social dimension. With only 
cars on the street, accidents increase and pedestrians 
decrease in numbers 19. 

À partir des années quarante et cinquante, l'accroissement de la largeur 

des lots s'explique par l'importance que prend la voiture dans l'aménagement du 

tissu de la banlieue. La configuration des tissus qui étaient autrefois établis 

19  A. VERNEZ- MOUDON (1992) « The evolution of the twentieth-century residential forms: an 
American case study. in: J.W.R. VVhitehand and P .J. Larkham (eds) Urban Landscape: an 
International Perspective, London, Routeledge, p.195. 
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selon les distances de marche à pied, est ainsi bouleversée par l'utilisation 

généralisée de la voiture. Les tissus d'extension de la banlieue adoptent des 

dimensions de lots plus larges et moins profondes (« wide-and-shallow lot ») ce 

qui explique, en partie, l'aspect distendu et étalé de l'urbanisation 

contemporaine. 

Les types bâtis et leur relation au tissu 

Selon Vernez-Moudon « Throughout the 1950s, the single detached 

house dominated the suburban, middle class landscape 20». Vernez-Moudon 

annonce ainsi les changements par rapport au type courant que l'on retrouve 

dans le tissu urbain: 

ln the 1920s, the garage became incorporated in the 
house, notably in the basement and was accessible directly 
from the street. (...). This was an important stage (...) 
mutation (...) since it brought a service function, individu& 
transportation, to the erstwhile - ceremonial side of the 
house - whose plan, however, would remain unchanged for 
a few decades 21. 

L'ensemble de ces révisions, de ces réformes du type urbain, provient 

d'un souci fonctionnaliste, celui de plier le type à la présence de la voiture, de la 

même manière que les planificateurs ont dû plier l'organisation du réseau viaire 

traditionnel de la ville pour intégrer l'automobile. L'élimination, la proscription du 

type de bâti urbain généralement étroit et profond provient d'un souci 

d'améliorer la pénétration de la lumière dans les logements. Vernez-Moudon 

explique de la façon suivante la mise au ban du type développé dans les phases 

antérieures de formation de la ville: 

20 A. VERNEZ- MOUDON (1992) op. cit., p.193. 
21  Loc. cit. 
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F urt h er m or e, h o u si n g a d v o c at e s a n d pl a n n er s w er e criti c al 
of t h e d a r k i nt e ri o r s of n a r r o v v a n d d e e p h o u s e s, 
d e ni gr ati n g t h e si d e y ar d s a s u s el e s s s p a c e s w hi c h s h o ul d 
b e eli mi n at e d. Wi d e- a n d- s h all o w h o u s e s r e s ol v e d t h e s e 
p r o bl e m s b y r e d u ci n g t h e l e n gt h of si d e y a r d s a n d 
pr o vi di n g n e e d e d i nt eri or li g ht 22. 

L e s n o u v e a u x t y p e s c o m m er ci a u x 

L e s é difi c e s c o m m er ci a u x pr é s e nt s e n b a nli e u e r é s ult e nt d' u n d é sir d e 

s é g r é g ati o n f o n cti o n n ell e et s' o p p o s e nt à l a mi xit é d e s t y p e s u r b ai n s 

tr a diti o n n el s (i m m e u bl e s a v e c c o m m er c e a u r e z- d e- c h a u s s é e et l o g e m e nt à 

l' ét a g e). Il s s o nt i m pl a nt é s à di st a n c e d e l a r u e a v e c d e s st ati o n n e m e nt s s ur 

u n e, d e u x , tr oi s o u q u atr e f a c e s. 	 L e ur i m pl a nt ati o n e st s o u v e nt i s ol é e, à 

l'i m a g e d e s h a bit ati o n s u nif a mili al e s, p arf oi s r e gr o u p é e e n r a n g é e s. 	 L e s 

b âti m e nt s p e u v e nt a u s si êtr e gr o u p é s l e l o n g o u a ut o ur d e m ail s i nt éri e ur s 

( c e ntr e- c o m m er ci al), c e q ui r e pr é s e nt e u n e c o m pl èt e i ntr o- v er si o n et u n e 

a b oliti o n d e l a r u e c o m m e li e u d' é c h a n g e et d e s o ci ali s ati o n. L' e n s e m bl e d e c e s 

tr ait s r e pr é s e nt e u n e c o u p ur e r a di c al e p ar r a p p ort a u x t y p e s ur b ai n s pr é s e nt s 

d a n s l e s a n ci e n n e s c o u c h e s d e cr oi s s a n c e. 

L e s d e u x gr a n d s t y p e s d e ti s s u: ur b ai n et s u b ur b ai n 

N o u s a v o n s v u, d a n s l' él a b or ati o n d u t y p e b âti c o ur a nt d e l a b a nli e u e 

n or d- a m éri c ai n e, l e r ej et d e c ert ai n e s c ar a ct éri sti q u e s t y p ol o gi q u e s d e l a vill e 

h érit é e, c o n si d ér é e s c o m m e i n a p pr o pri é e s a u x m o d e s d e vi e c o nt e m p or ai n s et à 

l a pr é s e n c e d e l a v oit ur e. C e r ej et s e f ait d a n s u n e p er s p e cti v e f o n cti o n n ali st e 

et s el o n u n e é v al u ati o n s o m m air e d e s t y p e s ur b ai n s c o n s a cr é s, fr uit d' u n e 

l o n g u e é v ol uti o n. C e s c h a n g e m e nt s s o nt d e ci n q or dr e s: 

2 2 A. V E R N E Z- M O U D O N ( 1 9 9 2) o p. cit., p. 1 9 4. 
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- au niveau du tracé du réseau des voies (réseau viaire); 

- au niveau de la définition des espaces publics (espaces libres); 

- au niveau de la dimension et de la forme des parcelles (parcellaire); 

- au niveau du mode d'implantation du bâti (relation du bâti au tissu); 

- au niveau de l'organisation intérieure des types bâtis (bâti). 

Avec l'avènement du tissu suburbain dont les traits typo-morphologiques 

ont été décrits précédemment, nous avons d'une part, le tissu urbain et d'autre 

part, le tissu suburbain. Ces deux tissus coexistent actuellement (phénomène 

de coprésence) et diffèrent sur le plan morphologique, car ils reposent sur deux 

façons opposées de concevoir le milieu bâti: 

- le tissu urbain qui repose sur une conscience spontanée où le type se 

développe de façon stable; 

- le tissu suburbain planifié pour répondre aux transformations profondes et 

subites de la société. 

Nous pouvons dire sommairement que le mode d'organisation de la 

banlieue est révolutionnaire dans son expression physique et spatiale à cause 

principalement des caractéristiques dominantes suivantes: 

- un affaissement de la silhouette et une baisse notable de la densité du bâti; 

- l'apparition de types architecturaux caractérisés par une implantation isolée où 

chaque bâtiment se détache des autres et se singularise; 

- une définition ténue de l'espace de la rue, par le bâti; 

- une ségrégation fonctionnelle éliminant la mixité et, par le fait même, rejetant 

l'imbrication typique des usages que l'on retrouve en milieu urbain; 

- l'omniprésence de la voiture comme lien fonctionnel entre les diverses parties 

du tissu suburbain et qui impose une modularité plus grande; 
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- une diminution de l'animation des lieux publics extérieurs; 

- une multitude de formes, de dimensions et de matériaux, en particulier dans 

l'architecture commerciale banlieusarde. 

La banlieue est le fruit de la culture architecturale et urbanistique 

dominante, elle-même ancrée dans la réalité socio-économique de l'époque. À 

ce titre, elle conditionne nos pratiques d'édifications actuelles. Notons aussi 

que plusieurs contestent les coûts économiques et sociaux que la banlieue 

entraîne (étalement urbain, pollution, coût des infrastructures, inéquité du 

partage des dépenses entre ville centrale et villes de banlieue, appauvrissement 

de la population de la ville centre, etc.). 

Nous aborderons maintenant le problème central de cette recherche, soit 

l'influence du modèle suburbain, dominant depuis les années cinquante, sur la 

transformation du tissu urbain. Pour ce faire, nous devons revenir de façon 

approfondie sur le processus morphologique de transformation des villes décrit 

au point 2.1. 

2.1.2. La transformation du tissu, ou le processus parallèle 

Nous avons parlé au point 2.1. du « processo parallelo» 

(processus parallèle) où l'on assiste à la transformation des tissus existants. 

Certains éléments se maintiennent dans le temps (parcellaire, réseau viaire, 

etc.) alors que d'autres éléments disparaissent (le bâti, etc.). Ces modifications 

ont pour objectif d'adapter les tissus anciens aux nouveaux modes de vie. Or, 

nous savons que la rénovation et la modification des maisons préexistantes sont 

guidées par le type le plus perfectionné, c'est-à-dire celui situé dans les 

couches de croissance les plus récentes. Caniggia mentionne que: 



7 8 

(...) n ell o st e s s o l u o g o, l a pr o d u zi o n e di c a s e e x n o v o e il 
ri n n o v o d ell e c a s e pr e e si st e nti p o s s o s o si, n el m e di si m o 
t e m p o, e s s er e g ui d ati d all o st e s s o ti p o e dili zi o, d all o st e s s o 
« c o n c ett o di c a s a » (...) 23. 

C e ci si g nifi e q u e d a n s u n m ê m e li e u, l a pr o d u cti o n d e m ai s o n s n o u v ell e s 

( « e x n o v o ») et l a r é n o v ati o n d e s m ai s o n s pl u s a n ci e n n e s ( « pr e e si st e nti ») 

p e u v e nt, d a n s u n m ê m e t e m p s, êtr e i nfl u e n c é e s p ar l e m ê m e c o n c e pt d e m ai s o n 

( « c o n c ett o di c a s a »)24. 	 L e s t r a n sf o r m ati o n s p e u v e nt r é s ult e r d e l a 

m o d er ni s ati o n d e s b âti m e nt s pr é- e xi st a nt s, p arti ell e m e nt c o n s er v é s ( v ari a nt e d e 

r e str u ct ur ati o n). Ell e s r é s ult e nt a u s si d e l a s u b stit uti o n c o m pl èt e d e b âti m e nt s 

e xi st a nt s ( v ari a nt e d e r e c o n str u cti o n). Or, n o u s n o u s sit u o n s e n f a c e d u 

p h é n o m è n e d e c o- pr é s e n c e d e d e u x f or m e s o ù l e t y p e n o u v e a u, c el ui d e l a 

b a nli e u e, i nt erf èr e s ur l a tr a n sf or m ati o n d u t y p e ur b ai n pl u s a n ci e n. S el o n u n e 

h y p ot h è s e d e l a m or p h ol o gi e é n o n c é e a u p oi nt 1. 2. 3., l or s q u e d e u x o bj et s s o nt 

pr é s e nt s e n m ê m e t e m p s d a n s d e s e s p a c e s c o nti n u s, il s s'i nfl u e n c e nt 

m ut u ell e m e nt (r a p p ort d e n ui s a n c e o u d e c oll a b or ati o n). L e t y p e pl u s r é c e nt 

( p ort a nt) i nfl u e n c e l a tr a n sf or m ati o n p ar all èl e d e s t y p e s pl u s a n ci e n s. N o u s 

s a v o n s q u e p ar eff et d e r étr o a cti o n, l a tr a n sf or m ati o n d e s t y p e s é difi é s d a n s 

d e s mili e u x pl u s a n ci e n s e st i nfl u e n c é e p ar l e s t y p e s n o u v e a u x, é m er g e nt s. 

Q u ell e v a êtr e l'i nfl u e n c e d u m o d èl e s u b ur b ai n s ur l a tr a n sf or m ati o n d u ti s s u et 

d e s t y p e s ur b ai n s ? 

2. 1. 2. 1. L' a cti o n d e s t y p e s s u b ur b ai n s s ur l e s t y p e s ur b ai n s 

S e r v o n s - n o u s d u p a s s a g e s ui v a nt afi n d e m ett r e e n r eli ef u n e 

pr o bl é m ati q u e d éj à s o uli g n é e d a n s l' o u vr a g e i ntit ul é Ar c hit e ct ur e d u ) 0( è m e 

2 3  G. C A NI G GI A ( 1 9 8 6) St u di o s ui pr o c e s si di f or m a zi o n e e di m ut a zi o n e d ell e ti p ol o gi e e dili zi e: 
st at o d ell a di s ci pli n a, i n: C o n si gli o N a zi o n al e d ell e Ri c er c h e ( 1 9 8 6) Pr o bl e mi d el r e st a ur o i n It ali e, 
Atti d el C o n v e g n o N a zi o n al e t e n ut o si a R o m a n ei gi o mi 3- 6 n o v e m br e 1 9 8 6. C o m p a n ott o 
e dit or e, p. 3 3. 
2 4  D' a pr è s l a tr a d u cti o n d e P. L A R O C H E L L E ( 1 9 9 7) Ét u d e s ur l e s pr o c e s s u s d e f or m ati o n et d e 

m ut ati o n d e s t y p ol o gi e s d u b âti : ét at d e l a di s ci pli n e, Q u é b e c, U ni v er sit é L a v al, (i n é dit), p. 9. 



79 

siècle au Québec. Notons que l'auteur, un historien de l'art, a soulevé le 

problème sans véritablement étudier son impact sur le plan morphologique: 

Par ailleurs, quelque dix ans après les débuts de cette 
explosion suburbaine (débutée en 1945), qui s'était 
largement faite au détriment de la ville traditionnelle, c'est 
la banlieue, avec ses solutions propres et son architecture 
propre, qui allait fournir des modèles pour le 
réaménagement des villes. Tout en tenant compte des 
exigences et des contraintes particulières aux territoires 
urbains dont la densité d'occupation est différente de celle 
de la banlieue, architectes et urbanistes transposèrent 
dans la ville des formes de traitement de l'espace de 
même que des solutions architecturales qui avaient, 
jusque-là, fait le succès de la banlieue. Sans qu'elle 
prenne exactement les formes de l'architecture de la 
banlieue, la nouvelle architecture des villes procède d'une 
approche semblable et un même esprit y prévaut. Dans 
une très large mesure, elle s'inspire des solutions 
d'abord conçues pour la banlieue, que les bâtisseurs 
ont cherché à adapter à un contexte pourtant bien 
différent e. 

Selon Bergeron, les solutions propres à la banlieue se superposent au 

corps structural du tissu urbain qui est pourtant de par sa nature, comme nous 

l'avons vu, très différent du tissu suburbain. L'étude morphologique réalisée 

dans cette thèse va nous permettre de vérifier cette affirmation. 

2.1.2.2. L'interruption de la conscience spontanée 

Nous assistons à un rejet des comportements hérités, à leur 

remplacement par des pratiques d'aménagement de l'espace et à des solutions 

architecturales propres à la banlieue. Est-ce que cette action du type suburbain 

constitue un rapport de nuisance ou de collaboration? 

25  C. BERGERON (1989) Architecture du XXème siècle au Québec, Montréal, Méridien, p.143. 
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D a n s u n c o nt e xt e o ù il e xi st e u n e c o n s ci e n c e s p o nt a n é e, s ort e d e 

m é c a ni s m e q ui r é g ul e l e s tr a n sf or m ati o n s, il s u b si st e u n e c ert ai n e a d a pt ati o n 

a u c o nt e xt e pr é e xi st a nt l or s q u e l' o n r é n o v e o u l or s q u e l' o n r e c o n str uit u n é difi c e 

pl u s a n ci e n. 	 L e m o d e d'i m pl a nt ati o n et c ert ai n s tr ait s v ol u m étri q u e s s e 

m ai nti e n n e nt. 	 L e s c o m p ort e m e nt s h érit é s pr o pr e s à c ett e air e c ult ur ell e 

c o nti n u e nt d'i nt erf ér er m al gr é l e s r e c o n str u cti o n s d' é difi c e s pl u s c o nf or m e s a u x 

n o u v ell e s r é alit é s s o ci al e s et t e c h n ol o gi q u e s q ui a p p ar ai s s e nt d e g é n ér ati o n e n 

g é n ér ati o n. 

N o u s l' a v o n s v u, c ett e c o n s ci e n c e s p o nt a n é e pr é d o mi n e d a n s l e s 

i nt er v all e s hi st ori q u e s s a n s cri s e s, d a n s d e s s o ci ét é s pl u s st a bl e s, d ur a nt 

l e s q u ell e s u n e c ult ur e n e c h a n g e p a s d e m a ni èr e vi si bl e. Or, d a n s u n c o nt e xt e 

d e b o ul e v er s e m e nt s r a pi d e s, d e c h a n g e m e nt s pr of o n d s d a n s l a c ult ur e b âti e 

( m o d e d' é difi c ati o n), d e pri s e e n c h ar g e p ar l' Ét at d e l a q u e sti o n d u l o g e m e nt, 

q u' a d vi e nt-il d e s c o m p ort e m e nt s h érit é s, d e s f a ç o n s d e f air e c o n s a cr é e s et d e s 

d é v el o p p e m e nt s t y p ol o gi q u e s l o c a u x ? 

L'i nfl u e n c e d u m o d èl e d e l a b a nli e u e s u r l a f o r m e u r b ai n e e st 

d é cl e n c h é p ar u n e s u p er p o siti o n d' él é m e nt s étr a n g er s a u c or p s str u ct ur al d e l a 

vill e, c o m bi n é e à l a di s p ariti o n d e l a c o n s ci e n c e s p o nt a n é e ( a ut o m ati s m e), 

r é gi s s a nt l e s d é v el o p p e m e nt s t y p ol o gi q u e s l o c a u x. D a n s c e c o nt e xt e, l' a cti o n 

d u m o d èl e s u b ur b ai n pr o v o q u e d e s c o u p ur e s. L e s tr a n sf or m ati o n s d u mili e u 

ur b ai n s e f o nt d a n s u n c o nt e xt e s o ci al d'i n di vi d u ali s m e (f oi s o n n e m e nt d e 

p o s si bilit é s, p ert e d e s a ut o m ati s m e s) q ui r è g n e d e p ui s l a fi n d e l a D e u xi è m e 

G u err e m o n di al e. L e s c o m p ort e m e nt s h érit é s et l e c o n s e n s u s s o ci al q ui 

e xi st ai e nt et q ui r é gi s s ai e nt l e s t r a n sf o r m ati o n s, a v a nt l e s g r a n d s 

b o ul e v er s e m e nt m or p h ol o gi q u e s d e l' a pr è s- g u err e, n' e xi st e nt pl u s. 
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Q u el q u e c h o s e d oit pr e n dr e l e r el ai s afi n d' a s s ur er u n e n o u v ell e 

c o nti n uit é d a n s l a c ult ur e d u b âti l o c al p o ur q u e c ett e d er ni èr e p ui s s e d e 

n o u v e a u a gir. V o y o n s r a pi d e m e nt u n e x e m pl e c o n cr et d e c ett e a cti o n d u m o d èl e 

s u b ur b ai n s ur l e ti s s u ur b ai n, e n n o u s s er v a nt d e l' e x e m pl e d e l a vill e d e 

T or o nt o, tr è s bi e n ét u di é e p ar B air d. 

L e c a s d u q u arti er N ort h J ar vi s sit u é à T or o nt o d e 1 8 4 8 à 1 9 7 6 

C et e x e m pl e d é m o ntr e bi e n, s el o n n o u s, l a di s p ariti o n pr o gr e s si v e d e l a 

c o n s ci e n c e s p o nt a n é e p er m ett a nt l'i ntr u si o n d e t y p e s étr a n g er s q ui, n o u s l e 

v err o n s, e ntr aî n e nt l a d é str u ct ur ati o n pr o gr e s si v e d e l' e s p a c e p u bli c et d e s 

ti s s u s ur b ai n s, c e q u e n o u s a p p el o n s l e pr o bl è m e d e l a di s c o nti n uit é t y p ol o gi q u e 

et m or p h ol o gi q u e. 

B air d a ét u di é l e s tr a n sf or m ati o n s s ur v e n u e s d a n s u n q u arti er d e l a vill e d u 

mili e u d e 1 9 è m e si è cl e j u s q u' e n 1 9 7 6 26. 	 C e s tr a n sf or m ati o n s s e f o nt 

pri n ci p al e m e nt a u ni v e a u d e s p ar c ell e s et a u ni v e a u d e s t y p e s b âti s r é si d e nti el s. 

S el o n l ui, l e s n o u v e a u x b âti m e nt s s e c o nf or m e nt a u x c ar a ct éri sti q u e s 

t y p ol o gi q u e s d u mili e u j u s q u' e n 1 9 5 5. C e s i m pl a nt ati o n s s' a p p ui e nt s ur l e s 

di vi si o n s p ar c ell air e s a nt é c é d e nt e s. Ell e s r e n o u v ell e nt l e s c o m p o s a nt e s b âti e s 

d u ti s s u t o ut e n c o n s er v a nt l e s c ar a ct éri sti q u e s d'i m pl a nt ati o n, v ol u m étri q u e et 

m or p h o m étri q u e ( gr a n d e s di m e n si o n s) d u li e u d a n s l e q u el ell e s s'i n s èr e nt. 

L a tr a n sf or m ati o n d e s t y p e s b âti s s e f ait s el o n u n pr o c e s s u s c o nti n u, d u 

mili e u d e 1 9 è m e si è cl e j u s q u' e n 1 9 5 5 e n vir o n. L e s t y p ol o gi e s b âti e s s e 

2 6  G. B AI R D et B. M Y E R S ( 1 9 7 8) « V a c a nt l ott er y », D e si g n q u art erl y, n o 1 0 8, p. 3- 3 6. 
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r e n o u v ell e nt t o ut e n m ai nt e n a nt l e s r è gl e s c o n stit uti v e s d u ti s s u ur b ai n d éj à e n 

pl a c e. L e s y st è m e d e r el ati o n e st i nt a ct d e s ort e q u e l a c o nti n uit é d u ti s s u 

ur b ai n e st m ai nt e n u e. C ett e ét u d e m or p h ol o gi q u e s ur u n e vill e c a n a di e n n e e st 

é cl air a nt e c ar ell e n o u s p er m et d e fi x er l a d at e à l a q u ell e a p p ar aît l e p h é n o m è n e 

d e l a di s c o nti n uit é à T or o nt o. E n eff et, d è s q u e l e s y st è m e d e r a p p ort pr é s e nt 

c ar a ct éri s a nt t el o u t el t y p e d e ti s s u hi st ori q u e m e nt d o n n é e st r e mi s e n q u e sti o n 

p ar d e s i m pl a nt ati o n s n o u v ell e s, n o u s p o u v o n s dir e q u'il y a é m er g e n c e d' u n e 

di s c o nti n uit é m or p h ol o gi q u e. R e v e n o n s à l' o bj et d' ét u d e d e l a di s c o nti n uit é a u 

ni v e a u d e s t y p e s b âti s et d u p ar c ell air e. Il e st i m p ort a nt d e s a v oir q u e: 

D e s f or m e s c o n str u cti v e s r a di c al e m e nt diff ér e nt e s p e u v e nt 
s e s u b stit u er l e s u n e s a u x a utr e s s ur u n e m ê m e p ar c ell e à 
tr a v er s l e t e m p s, s a n s d o m m a g e p o ur l a m or p h ol o gi e, 
a u s si l o n gt e m p s q u' e st r e s p e ct é u n n o m br e s uffi s a nt d e 
r è gl e s c o n stit uti v e s d e l a t y p ol o gi e 27.  

D a n s s o n ét u d e, B air d a bi e n mi s e n é vi d e n c e c e p h é n o m è n e d e st a bilit é. 

P ar l a s uit e, s o n ét u d e m et e n r eli ef l' a p p ariti o n d e s eff et s c o n cr et s d u 

p h é n o m è n e d e l a di s c o nti n uit é t y p ol o gi q u e et m or p h ol o gi q u e. C el ui- ci v a 

j u s q u' à e ntr aî n er u n e d é str u ct ur ati o n pr o gr e s si v e d u ti s s u ur b ai n d e l' e n s e m bl e 

d' u n q u arti er ( N ort h J ar vi s) sit u é à T or o nt o ( é cl at e m e nt d e l' e s p a c e tr a diti o n n el, 

i n s erti o n d e b âti m e nt s i nt err o m p a nt l e s y st è m e t y p ol o gi q u e e n pl a c e). 

C ett e di s c o nti n uit é m o r p h ol o gi q u e a e nt r aî n é, s el o n B ai r d, u n e 

di s s ol uti o n d u r a p p ort tr a diti o n n el e ntr e l' e s p a c e p u bli c et pri v é. L e s é difi c e s 

i n s ér é s d a n s l a tr a m e ur b ai n e j o u e nt l e r ôl e d e " m o n u m e nt s i s ol é s" s a n s a u c u n 

li e n a v e c l e ur e n vir o n n e m e nt i m m é di at d' u n p oi nt d e v u e f or m el, s p ati al et s o ci al. 

L' e s p a c e d e l a r u e a utr ef oi s d éfi ni p ar l e b âti n' e xi st e pl u s d a n s l e q u arti er d e 

" N ort h J ar vi s " d e T or o nt o. 	 L' eff a c e m e nt d u r é s e a u p ar c ell air e e n v u e 

2 7  Arti cl e d e B air d i ntit ul é « L a p ar c ell e c o n stit u e l a b a s e d e l a m or p h ol o gi e ur b ai n e » d a n s P. 
M erli n et F. C h o a y ( 1 9 8 8) M or p h ol o gi e ur b ai n e et p ar c ell air e, P ari s, P. U. V. , p. 1 4 3. 
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d'implanter les nouveaux types bâtis isolés a détruit l'espace urbain. Les 

dessins illustrant l'évolution des types résidentiels de 1911 à 1965 sont 

présentés à la figure 4. 

Il faut rattacher le travail de Baird à celui des morphologues de l'École 

française et en particulier à ceux de Boudon et Chastel qui ont, eux aussi, 

exploré la mutation du tissu à partir des typologies et du découpage parcellaire. 

Cependant, la particularité de l'étude de Baird est d'examiner le tissu urbain 

nord-américain et d'évaluer l'impact des transformations récentes sur ce tissu 

urbain. Comme nous le voyons, la discontinuité implique l'interruption d'une 

structure syntaxique. Cette structure identifiable par l'analyse morphologique 

est productrice de séquences d'éléments conventionnels et identifiables (le 

parcellaire, le rapport bâtiment / parcelle, le rapport au réseau viaire, etc.). Le 

maintien de certains rapports morphologiques malgré le renouvellement des 

composantes du tissu urbain est important afin d'assurer la permanence et le 

maintien de l'identité d'un quartier. Ce maintien était possible lorsqu'agissait la 

conscience spontanée. 
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Plan and Elevation of Apartment Buildings, circa 1920 
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Plan and Elevation of a slab block Apartment Building, circa 1965 

Plan and Elevation of an Apartment Building, 1954 

Figure 4: Évolution des typologies à North Jarvis (Toronto) de 1911 à 1965. 
Jusqu'en 1954, les types s'adaptent au parcellaire en place en s'étirant en profondeur 
(densification). Par la suite, les bâtiments s'autonomisent, ne structurent plus l'espace 
urbain et ils n'entretiennent plus de relations avec leurs voisins. Nous assistons aussi à 
un pivotement de 90 degrés de la parcelle typique du quartier Sources: G. BAIRD et B. 
MYERS (1978) p. 29. 
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2.1.2.3. L'hypothèse de recherche 

Lors des diverses phases historiques de transformation de la ville, il y a 

toujours eu une modification, une substitution de la structure initiale par des 

formes nouvelles qui correspondaient aux aspirations de chaque nouvelle 

génération. Pour les villes québécoises qui nous intéressent, celles situées 

dans la région montréalaise, entre autres, nous retrouvons aussi le phénomène 

de transformation dans le temps de la structure urbaine initiale, et une 

substitution des formes anciennes par des morphologies nouvelles. Pour en 

savoir plus sur le mode de transformation de ces tissus urbains, nous effectuons 

le même exercice que les morphologues européens (Boudon, Chastel) et 

canadiens (Baird, Myers) en nous préoccupant du problème de la transformation 

de la ville dans le temps. Cependant, à la différence de Boudon-Chastel qui 

étudient les modifications des tissus urbains qui s'opèrent au 19ème siècle, 

nous désirons nous attarder surtout aux cycles actuels de modifications des 

formes urbaines (de 1900 à nos jours). Cette substitution se fait par des formes 

qui relèvent de la structure d'organisation suburbaine (transformations 

survenues à partir du 20ème siècle). 

Plusieurs chercheurs en morphologie nous parlent d'une rupture 

historique dans le mode d'organisation de l'établissement humain pour 

caractériser l'éclatement de la forme urbaine qui survient au début du 20ème 

siècle. Cette rupture est marquée par une accélération des changements 

sociaux et culturels qui seraient la cause des transformations radicales dans 

notre façon d'édifier nos villes par rapport aux modes traditionnels. Beaudet a 

soulevé le problème auquel nous sommes actuellement confrontés lorsqu'il 

parle de notre « incapacité collective à réapproprier les lieux urbains 
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tr a diti o n n el s, i n c a p a cit é ali m e nt é e p ar l a p er p ét u ati o n d e pr ati q u e s q ui 

c o ntri b u e nt à vi d er d e l e ur s u b st a n c e l e s c e ntr e s- vill e s a n ci e n s » 28. 

C o n c r èt e m e nt, n ot r e r e c h e r c h e i m pli q u e l' o b s e r v ati o n d e s 

tr a n sf or m ati o n s q ui s' o p èr e nt stri ct e m e nt s ur l e ti s s u ur b ai n d u b o u r g ( n o y a u 

d' ori gi n e) et d u f a u b o u r g ( pr e mi èr e s e xt e n si o n s) d e p ui s l' a p p ariti o n d e l a 

b a nli e u e c o m m e m o d e d' ur b a ni s ati o n d o mi n a nt e n A m éri q u e d u N or d. N o u s 

d é si g n o n s p ar l e « b o ur g » l a p éri o d e d e f or m ati o n d e s vill e s m o y e n n e s et 

p etit e s d u Q u é b e c q ui s' ét e n d d e l e ur f o n d ati o n, j u s q u' à l' att ei nt e d e l e ur f or m e 

l a pl u s a b o uti e, v er s l a fi n d u 1 9 è m e si è cl e ( p éri o d e pr éi n d u stri ell e). C ett e 

p h a s e v oit n aîtr e et s e d é v el o p p er l e s pr e mi èr e s i n st all ati o n s ur b ai n e s d a n s d e s 

li e u x g é o gr a p hi q u e s d o n n é s. N o u s d é si g n o n s p ar « f a u b o ur g » u n e f or m e 

d' e xt e n si o n d e l a vill e, à p artir d e s li mit e s a n ci e n n e s d u b o ur g. 	 C ett e 

cr oi s s a n c e s' é c h el o n n e gr o s s o m o d o d e l a fi n d u 1 9 è m e si è cl e j u s q u' a u mili e u 

d u 2 0 è m e si è cl e. N ot o n s q u e c ett e p éri o d e e st m ar q u é e p ar l'i n d u stri ali s ati o n 

( p éri o d e i n d u stri ell e). G é n ér al e m e nt, l e b o ur g et l e f a u b o ur g f or m e nt l e ti s s u 

ur b ai n h o m o g è n e d e l a vill e. 	 E nfi n, l a « b a nli e u e » d é si g n e l e m o d èl e 

d' ur b a ni s ati o n et d e cr oi s s a n c e d e l a vill e d e p ui s l a S e c o n d e G u err e m o n di al e 

j u s q u' à a uj o ur d' h ui. Il s' a git d u m o d e d e cr oi s s a n c e c o nt e m p or ai n d e s vill e s, 

p o st éri e ur à l a r é v ol uti o n i n d u stri ell e ( p éri o d e p o st-i n d u stri ell e). 

R e v e n o n s a u pr o bl è m e p o s é p ar l a pr é s e nt e t h è s e, s oit l a di s c o nti n uit é 

m or p h ol o gi q u e et t y p ol o gi q u e q ui s ur vi e nt d a n s l a tr a n sf or m ati o n d u ti s s u et d e s 

t y p e s ur b ai n s ( b o ur g, f a u b o ur g) d e p ui s l' é m er g e n c e d u m o d èl e d' ur b a ni s ati o n 

d e l a b a nli e u e. C ett e di s c o nti n uit é i m pli q u e l a s u p er p o siti o n d' u n e n o u v ell e 

f or m e, diff ér e nt e d e c ell e r etr o u v é e d a n s l' air e c ult ur ell e l o c al e ur b ai n e e n 

2 8 	 D a n s A . G er m ai n ( 1 9 9 1) L' a m é n a g e m e nt ur b ai n, pr o m e s s e s et d éfi s, M o ntr é al, I n stit ut 

q u é b é c oi s d e r e c h er c h e s ur l a c ult ur e, p. 8 0. 
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tr a n sf or m ati o n. Et ell e i m pli q u e q u e l a c ult ur e b âti e h érit é e n' e st pl u s o p ér a nt e 

d a n s l e pr o c e s s u s d e tr a n sf or m ati o n d u mili e u b âti a n ci e n. 

P o ur r e pr e n dr e l e s pr o p o s é cl air a nt s d e B er g er o n, c' e st l a b a nli e u e a v e c 

s e s s ol uti o n s pr o pr e s et s o n ar c hit e ct ur e pr o pr e, q ui v a f o ur nir d e s m o d èl e s p o ur 

l e r é a m é n a g e m e nt d e s vill e s ( s u b stit uti o n, r e str u ct ur ati o n). L e r é s ult at d e c e s 

i nt er v e nti o n s e st l a tr a n s p o siti o n d a n s l a vill e tr a diti o n n ell e d e s f or m e s et d e s 

e s p a c e s s u b ur b ai n s d a n s u n c o nt e xt e bi e n diff ér e nt, l ui- m ê m e g é n ér é p ar u n 

pr o c e s s u s s p o nt a n é st a bl e et c o nti n u ( pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e). S a n s l e s y st è m e 

d e m é di ati o n a p p el é « c o n s ci e n c e s p o nt a n é e » a s s ur a nt l a c o nti n uit é d u d e v e nir 

d u t y p e d a n s l e t e m p s, il e xi st e u n d é s é q uili br e e ntr e l e s f or c e s e n pr é s e n c e et 

c' e st c ett e pr o bl é m ati q u e q u e l a t h è s e pr o p o s e d' ét u di er pl u s s p é cifi q u e m e nt. 

N o u s p o u v o n s dir e q u e l e s f a ct e ur s « r é v ol uti o n n air e s » et pr o gr e s si st e s o nt pri s 

d e l' a m pl e ur p ar r a p p ort a u x r éfl e x e s d e c o n s er v ati o n d e l' or g a ni s m e ur b ai n. 

L e s i nt er v e nti o n s d e tr a n sf or m ati o n d u b âti d a n s l e s air e s ur b ai n e s s o nt s o u v e nt 

t ei nt é e s d' u n e i n c a p a cit é à r e c o n n aît r e l e s c o m p o rt e m e nt c o difi é s 

c oll e cti v e m e nt, d e s ort e q u e l' o bj et r e m a ni é o u r e c o n str uit n' e xi st e q u e p o ur l ui-

m ê m e, s a n s r éf ér e n c e s a u c o nt e xt e i m m é di at. C e ci e st g é n ér at e ur d e c e q u e 

n o u s a p p eli o n s l a di s c o nti n uit é m or p h ol o gi q u e q u e n o u s all o n s d éfi nir 

m ai nt e n a nt. 

D éfi niti o n d u c o n c e pt d e l a di s c o nti n uit é 

A b or d o n s l a n oti o n d e c o nti n uit é a v a nt d e d é crir e s o n c o ntr air e, l a 

di s c o nti n uit é. 	 L e p etit R o b ert d éfi nit l e t er m e d e c o nti n uit é c o m m e u n e 

« A b s e n c e d e r u pt ur e s ». L e L ar o u s s e q u a nt à l ui p arl e d e l a c o nti n uit é p o ur 

d é crir e c e q ui e st « s a n s i nt err u pti o n, d a n s l e t e m p s o u d a n s l' e s p a c e ». L e 

Di cti o n n air e d e l a l a n g u e d u XI X è m e et X X è m e si è cl e f ait a u s si r éf ér e n c e a u x 

d e u x di m e n si o n s r att a c h é e s a u c o n c e pt d e c o nti n uit é: u n p h é n o m è n e, p o ur êtr e 
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continu, ne doit pas être interrompu dans l'espace et dans le temps. Le Littré 

(dictionnaire de la langue française) parle de continuité pour décrire l'« État de 

ce qui est d'une seule tenue ». Il parle aussi de la dimension temporelle « durée 

continue » et spatiale « continuité des parties ». 

La discontinuité, c'est l'absence de la continuité. C'est dans ces termes 

qu'est abordée la notion de discontinuité dans le Petit Robert (absence de 

continuité) et le Larousse. Le Littré parle d'une « interruption qui se présente 

dans l'étendue d'un corps ». Enfin le Dictionnaire de la langue du XIXème et du 

XXème siècle parle de discontinuité en ces termes: « Fait d'être discontinu, (...) 

d'être interrompu dans l'espace et dans le temps ». 

Pour appliquer le concept de discontinuité et de continuité au domaine de 

la morphologie urbaine, revenons à un postulat de base de cette discipline. 

Nous avons énoncé au chapitre 1 (notions théoriques et outils de lecture) le 

postulat où l'on considère les formes urbaines comme un système dans lequel 

les éléments entretiennent des relations mutuelles de solidarité et de 

complémentarité qui assurent la pérennité de l'organisme urbain. Les éléments 

constitutifs de la forme urbaine se tiennent entre eux dans l'espace (continuité 

des parties). De plus, grâce à la poursuite dans le temps de ce système de 

solidarité et de complémentarité, l'organisme urbain peut assurer sa pérennité 

(continuité dans le temps). Nous voyons là aussi se dégager les deux 

dimensions de la continuité tirées des dictionnaires: continuité spatiale (parties 

non séparées) et continuité temporelle (pérennité). Selon le postulat, la forme 

urbaine idéale ne serait pas interrompue dans l'espace et cette forme se 

maintiendrait dans le temps. 

Cette représentation idéale doit toutefois être questionnée car le système 

doit intégrer l'aspect évolutif, c'est-à-dire qu'il doit intégrer de nouveaux 
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éléments qui font émerger de nouveaux rapports et de nouvelles formes. Le 

système procède plutôt par degrés de continuités et de discontinuités puisque 

certains éléments subsitent (durent dans le temps) tandis que d'autres 

disparaissent, certains rapports se maintiennent alors que d'autres disparaissent 

ou apparaissent. Les notions de discontinuité et de continuité sont donc aussi 

nécessaires l'une que l'autre 29. Il n'y a pas que du continu mais aussi du 

discontinu dans le processus de formation et de transformation de la ville. Nous 

supposons qu'il existe des interruptions dans ce système d'unité, des 

interruptions de ce principe de recollement des constituantes élémentaires dans 

un tout. 

Attardons nous maintenant à la problématique qui nous intéresse ici, le 

degré de discontinuité présent dans le processus de transformation des tissus 

urbains. Deux phénomènes se rapportent à la discontinuité ou plutôt au degré 

de discontinuité dans le processus de transformation du tissu urbain: la 

discontinuité diachronique (dans le temps) et la discontinuité synchronique 

(dans l'espace). 

La discontinuité diachronique: 

Nous voyons qu'il peut exister un degré de discontinuité dans le système 

de filiation d'un nouvel objet avec les objets plus anciens (non contemporains). 

Il peut être plus ou moins en relation avec le système d'antécédent propre au 

lieu où il est édifié (règles constitutives de la typologie). Cet écart est facilement 

observable lorsque l'on compare un objet bâti avec celui produit précédemment 

sur la même parcelle. Les traits typologiques d'un nouveau bâtiment ne sont 

pas toujours directement en relation avec les traits du bâti qu'il remplace 

29  Notons que continuité et discontinuité vont de pair et nous devons toujours sous-entendre la 
présence de la continuité en nommant la discontinuité. C'est dans cette optique que nous 
utilisons le terme de discontinuité dans cette thèse. 
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(substitution). Et les restructurations effectuées en fonction du type portant 

amènent des modifications avec un certain degré de continuité ou de 
discontinuité. Nous pouvons observer ce qui se maintient ou disparaît en 

termes de rapports du bâti au tissu (mode d'implantation) et en termes de 

caractéristiques du bâti (volumétrie, façades, matériaux, etc.) dans le temps. La 

discontinuité diachronique se manifeste dans la transformation de la ville sur le 

plan vertical, c'est-à-dire dans le temps. Elle concerne spécifiquement les 

bâtiments individuels. Cette discontinuité peut être présente dans le processus 

de transformation des types bâtis dans le temps. Nous savons que la 

transformation des types bâtis au sein d'un même tissu est influencée par le 

type portant émergent. Ce dernier que l'on retrouve dans les nouveaux tissus 

influence par rétroaction les types plus anciens, soit en se substituant à ceux-ci, 

ou en influençant leur restructuration. Lors de ce processus d'adaptation à de 

nouveaux besoins, certains éléments se maintiennent alors que d'autres 

disparaissent. C'est justement le rapport entre ce qui s'interrompt et ce qui se 

poursuit qui nous indique le degré de discontinuité dans le plan vertical, 

diachronique de la ville. Rappelons que le premier phénomène de discontinuité 

concerne les transformations typologiques d'un bâtiment à l'échelle d'une 

parcelle. 

La discontinuité synchronique: 

Le deuxième phénomène de discontinuité affectant la transformation de la 

ville se situe sur le plan de l'espace urbain. Elle envisage le degré de 

discontinuité ou de continuité entre les divers bâtiments qui se tiennent 

ensemble pour former un tout, qui se recollent et qui font unité. Il faut observer 

comment les constituantes élémentaires s'assemblent les unes avec les autres 

dans l'espace à un moment donné. Notons que les ensembles urbains ne sont 

jamais totalement continus. Nous pouvons difficilement imaginer un ensemble 
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p arf ait e m e nt di s c o nti n u, m ai s n o u s p o u v o n s i m a gi n er u n d e gr é tr è s él e v é d e 

di s c o nti n uit é. L e d e gr é d e di s c o nti n uit é s ur l e pl a n h ori z o nt al, s y n c hr o ni q u e, 

v ari e e n f o n cti o n d e l a q u a ntit é d e r u pt ur e s r etr o u v é e s à l' é c h ell e d' u n e n s e m bl e 

ur b ai n. C o m m e e x e m pl e d e c e s v ari ati o n s, n o u s p o u v o n s m e nti o n n er l e s 

di s c o nti n uit é s f ai bl e s a u ni v e a u d' u n e n s e m bl e d e b âti m e nt s r é si d e nti el s 

pr é s e nt a nt d e s él é m e nt s d e di s c o nti n uit é d e d ét ail s ar c hit e ct ur a u x. 	 C e s 

di s c o nti n uit é s a u ni v e a u d e s d ét ail s c o n stit u e nt d e s f a ct e ur s d e di v er sit é d a n s 

l' u nit é d' e n s e m bl e, s u s cit a nt l'i nt ér êt i n di vi d u el d u b âti m e nt, s o n i d e ntit é, et c. Il 

e xi st e a u s si u n e di s c o nti n uit é f ort e o u tr è s f ort e s u s cit é e p ar l a pr é s e n c e d e 

b âti m e nt s s p é ci ali s é s ( é gli s e, é c ol e, et c.) d a n s l e ti s s u mi n e ur. C e s él é m e nt s s e 

pr é s e nt e nt c o m m e d e s é m er g e n c e s d a n s l' e s p a c e ur b ai n et si g n al e nt l a 

pr é s e n c e d' u n u s a g e c oll e ctif d a n s l a vill e. 

P o ur r é s u m er, n o u s p o u v o n s dir e q u e l a tr a n sf or m ati o n d e s mili e u x b âti s 

e st c ar a ct éri s é e p ar d e u x p h é n o m è n e s d e di s c o nti n uit é: 

- L a di s c o nti n uit é s ur l e pl a n v erti c al o u di a c hr o ni q u e q ui e st pr é s e nt e à di v er s 

d e gr é s, s el o n l'i nt err u pti o n p arti ell e o u c o m pl èt e d u s y st è m e d e fili ati o n u ni s s a nt 

l e s o bj et s b âti s d e m ê m e t y p e. N o u s a v o n s à f air e i ci à c e q u e n o u s a p p el o n s 

u n e di s c o nti n uit é s ur l e pl a n v erti c al, di a c hr o ni q u e, q ui aff e ct e l a tr a n sf or m ati o n 

d u b âti d a n s l a vill e. Il s' a git d e l a di s c o nti n uit é i n di vi d u ell e d' u n é difi c e q ui a 

p er d u u n e p art d e s e s r el ati o n s a v e c l e s o bj et s a nt é c é d e nt s ( d éri v ati o n). L e 

d e gr é d e di s c o nti n uit é di a c hr o ni q u e v ari e e n f o n cti o n d e c e q ui e st c o n s er v é 

v er s u s c e q ui e st r e m pl a c é, à m e s ur e q u e l a vill e s e tr a n sf or m e, p o ur i nt é gr er 

d e s b e s oi n s s o ci a u x n o u v e a u x. 

- L' a utr e di s c o nti n uit é e st « h ori z o nt al e », c' e st- à- dir e q u' ell e c o n c er n e l' e s p a c e 

ur b ai n et ell e s e m a nif e st e à l' é c h ell e d e s ti s s u s ur b ai n s (r el ati o n s y n c hr o ni q u e 

d e s b âti m e nt s e ntr e e u x, l a c o h é si o n e ntr e c e s b âti m e nt s g é n ér a nt l a c o nti n uit é 
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s p ati al e d e s ti s s u s). C ett e di s c o nti n uit é s e m a nif e st e d a n s u n r e gi str e s p ati al à 

u n m o m e nt pr é ci s d e l' hi st oir e ( s y n c hr o ni e). Si l' e n s e m bl e e st c o m p o s é d e 

p arti e s h o m o g è n e s et q u'il e st p er ç u c o m m e u n t o ut, il s' a git d' u n e m a nif e st ati o n 

t ot al e d e l a c o nti n uit é s ur l e pl a n h ori z o nt al (tr è s p e u fr é q u e nt e). L or s q u' u n s e ul 

o u pl u si e ur s d e c e s o bj et s s o nt e n r u pt ur e pl u s o u m oi n s pr o n o n c é e a v e c l e s 

a utr e s, n o u s p arl o n s d' u n c ert ai n d e gr é d e di s c o nti n uit é s p ati al e. 	 L a 

m ulti pli c ati o n d e s o bj et s b âti s e n r u pt ur e r é ci pr o q u e d a n s d e s e s p a c e s c o nti g u s 

e n g e n dr e u n e di s c o nti n uit é h ori z o nt al e, i. e. s p ati al e, pl u s o u m oi n s f ort e d e 

l' e n s e m bl e. R a p p el o n s q u'il s' a git d e l a c o nti n uit é d e s e n s e m bl e s ur b ai n s 

( c o nti n uit é s p ati al e d' e n s e m bl e). 

C o n si d ér a nt c e s d e u x t y p e s d e di s c o nti n uit é s, n o u s p o u v o n s ét a blir l' h y p ot h è s e 

s ui v a nt e: 

L e m o d èl e s u b u r b ai n, l o r s q u'il e st a p pli q u é a u ti s s u u r b ai n ( b o u r g 

d' o ri gi n e o u f a u b o u r g) p r o v o q u e u n d e g r é p r o n o n c é d e di s c o nti n uit é 

m o r p h ol o gi q u e q ui r e m et e n c a u s e l a st r u ct u r e d e l a f o r m e u r b ai n e 

e xi st a nt e et a b o utit à u n n o u v el e s p a c e h y b ri d e o ù s e m ulti pli e nt l e s 

r u pt ur e s f or m ell e s et s p ati al e s e ntr e t y p e s ur b ai n s et s u b ur b ai n s. 

N o u s d é sir o n s m o ntr er q u e l e s t y p e s p ort a nt s, a s s o ci é s à l' é difi c ati o n d e s 

b a nli e u e s a gi s s a nt s ur l e s ti s s u s tr a diti o n n el s, p e u v e nt tr a n sf or m er c e u x- ci 

( di s c o nti n uit é s ur l e pl a n t y p ol o gi q u e) p o ur e n f air e d e s e n s e m bl e s d' u n tr è s f ort 

d e gr é d e di s c o nti n uit é s y n c hr o ni q u e, à u n st a d e i nt er m é di air e d e l e ur 

tr a n sf or m ati o n. N o u s all o n s v oir a u c h a pitr e 3 l a m ét h o d e d e v érifi c ati o n d e 

c ett e h y p ot h è s e q u e n o u s a p pli q u e r o n s a u c h a pit r e 4 à l' ét u d e t y p o -

m or p h ol o gi q u e d e tr oi s vill e s. Il n o u s s er a p o s si bl e al or s d' é v al u er l a p erti n e n c e 

et l a v ali dit é d e n otr e h y p ot h è s e et a u s si d' e sti m er l' a c uit é d e l' e x pli c ati o n 

r el ati v e a u x p h é n o m è n e s q ui aff e ct e nt n o s mili e u x ur b ai n s h érit é s d u p a s s é. 
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Notre hypothèse sera soumise à l'épreuve de l'expérience par des études de 

cas dont l'échantillonnage permettra, nous l'espérons, d'étendre les conclusions 

à l'échelle du territoire québécois. 



Chapitre 3 

LA MÉTHODE DE VÉRIFICATION DE L'HYPOTHÈSE 

3.1. Le cheminement méthodologique dans son ensemble 

Pour étudier le phénomène de discontinuité morphologique synchronique 

et diachronique et en vue de vérifier la validité de notre hypothèse, il faut 

sélectionner des secteurs d'étude. Nous devons aussi établir les dates repères 

nécessaires à cette étude. Nous pourrons, par la suite, réaliser l'analyse typo-

morphologique des villes sélectionnées en suivant trois étapes principales: 

1- La première étape a comme objectif d'étudier les milieux urbains à partir de 

leurs origines. Trois lectures synchroniques sont réalisées à trois moments 

différents de l'histoire où nous analysons: 

- le site de formation, 
- les phases de formation du tissu où nous définissons les types bâtis 

dominants. 

2- La deuxième étape a comme objectif spécifique de démontrer l'hypothèse de 

recherche. Cette démonstration se fait d'abord en examinant diachroniquement 

deux phases de transformation du tissu des villes étudiées: 

-l'analyse des transformations du tissu urbain avant l'émergence de la banlieue 

-l'analyse des transformations du tissu urbain depuis l'émergence de la 

banlieue. 

3- En comparant par la suite les deux grandes périodes de transformation, nous 

pouvons évaluer si les transformations opérées après l'apparition du modèle 
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suburbain sont plus importantes en nombre et en degré que celles opérées 

avant l'apparition de celui-ci (pondération des discontinuités rencontrées). 

3.2. Le choix des secteurs d'étude 

Afin de démontrer notre hypothèse de recherche, nous avons sélectionné 

certaines villes. Nous avons choisi des villes de tailles petites et moyennes1  où 

l'on retrouve les trois phases typiques de formation, soit un noyau villageois 

ancien [ A I, une extension de type faubourg [ B ] et des excroissances 

suburbaines [ c I de plus ou moins grande étendue. Les documents 

cartographiques et archivistiques sont facilement disponibles afin d'accélérer la 

constitution des dossiers d'étude typo-morphologique, compte tenu des limites 

de moyens et de temps qu'impose la recherche doctorale. 

Première sélection 

Une première sélection est faite parmi des municipalités faisant partie de 

la grande région montréalaise et possédant les noyaux villageois les plus 

anciens (secteur de première édification). Il est intéressant de sélectionner une 

ville située à proximité de Montréal et une ville plus éloignée de cette ville-

centre, afin de vérifier s'il existe un rapport entre l'ampleur du phénomène de la 

discontinuité et la proximité d'une grande ville. C'est pourquoi nous avons 

choisi une ville située dans la « première couronne », parmi les municipalités 

situées sur la rive des grands cours d'eau délimitant l'île de Montréal, et une 

ville de la « troisième couronne ». Les villes sélectionnées sont: 

1  Nous avons préféré nous concentrer sur les villes de taille moyennes et petites, bien délimitées 
dans l'espace et relativement autonomes dans leur évolution. Ces dernières nécessitent un 
effort particulier de recherche compte tenu de l'urgence des problèmes d'aménagement 
auxquels ils font face actuellement. 
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• Vill e d e l a « pr e mi èr e c o ur o n n e »: 	 V a u dr e uil 

• Vill e d e l a « tr oi si è m e c o ur o n n e »: 	 S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s 

D e u xi è m e s él e cti o n 

E nfi n, n o u s a v o n s a u s si i n cl u s à n otr e li st e u n e vill e q ui n' e st p a s sit u é e 

d a n s l a r é gi o n m o ntr é al ai s e. Il s' a git d e Vi ct ori a vill e, r e pr é s e nt ati v e, n o u s 

s e m bl e-t-il, d e s vill e s m o y e n n e s q u é b é c oi s e s a u x pri s e s a v e c l e pr o bl è m e d e 

d é q u alifi c ati o n d e l e ur s n o y a u x a n ci e n s. C o m pt e t e n u d u f ait q u e Vi ct ori a vill e 

c o n stit u e u n e vill e a u c e ntr e d' u n e r é gi o n, ell e n o u s s e m bl e êtr e u n e s ort e d e 

mi cr o c o s m e r e pr é s e nt atif d e s p h é n o m è n e s d e tr a n sf or m ati o n s q ui aff e ct e nt l e s 

vill e s m o y e n n e s d u Q u é b e c ( J oli ett e, Dr u m m o n d vill e, et c.). 

S él e cti o n fi n al e 

E n r é s u m é, afi n d e v érifi er l e p h é n o m è n e d e di s c o nti n uit é d a n s l e s vill e s 

p etit e s et m o y e n n e s, n o u s a v o n s s él e cti o n n é: V a u dr e uil, S ai nt e- A n n e- d e s-

Pl ai n e s et Vi ct ori a vill e. D a n s c e s tr oi s mili e u x s él e cti o n n é s, n o u s r etr o u v o n s l e s 

tr oi s p h a s e s d e f or m ati o n t y pi q u e s. N o u s r etr o u v o n s u n e v ol o nt é l o c al e d e 

r e q u alifi c ati o n d e c e n o y a u e n r e s p e ct d e s pri n ci p e s str u ct ur a u x pr o pr e s a u li e u. 

L e s vill e s c h oi si e s t e nt e nt d' ét a blir a ct u ell e m e nt u n e li g n e d e c o n d uit e p ar 

r a p p ort à l e ur p atri m oi n e b âti. L e n o y a u c e ntr al d e s vill e s à l' ét u d e e st bi e n 

cir c o n s crit et p e u ét al é d a n s l' e s p a c e, p er m ett a nt u n " c a dr a g e " pr é ci s d u 

t errit oir e à o b s er v er p ar vi sit e s d e t err ai n et p ar d o c u m e nt s c art o gr a p hi q u e s. 
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3. 3. L e s d at e s n é c e s s ai r e s à l' ét u d e d u p h é n o m è n e 

L a c hr o n ol o gi e d e s gr a n d e s p h a s e s t e c h n ol o gi q u e s dr e s s é e p ar G u e n et 

n o u s f o ur nit l e c a n e v a s à p artir d u q u el il e st p o s si bl e d e d é g a g er tr oi s d at e s 

cl ef s, p o ur eff e ct u er n o s l e ct ur e s m or p h ol o gi q u e s. C e s d at e s c orr e s p o n d e nt a u 

m o m e nt pr é ci s d a n s l' hi st oir e o ù u n e p h a s e t e c h n ol o gi q u e s e t er mi n e et e st 

r e m pl a c é e p ar u n e a utr e pl u s a v a n c é e. S el o n G u e n et, il e xi st e u n e « (...) 

i nfl u e n c e d e s p éri o d e s t e c h n ol o gi q u e s s ur l' h a bit at » 2  d o nt « l a f or m e s er a 

i nfl u e n c é e p ar (...), d e n o u v e a u x m at éri a u x, et l e d é v el o p p e m e nt d e n o u v ell e s 

t e c h n ol o gi e s »3. S el o n c ett e cl a s sifi c ati o n, l a p h a s e arti s a n al e c ar a ct éri s e 

l' é difi c ati o n, d e l' ori gi n e d e l a c ol o ni e j u s q u' à l a fi n d u 1 9 è m e si è cl e. D ur a nt 

c ett e p h a s e, l e s « m at éri a u x, f a bri q u é s à l a m ai n, s o nt l e pl u s s o u v e nt d e 

pr o v e n a n c e l o c al e p ui s a s s e m bl é s p ar l e f ut ur o c c u p a nt et / o u q u el q u e s 

arti s a n s q ui s e p art a g e nt u n tr a v ail n o n di vi s é s o ci al e m e nt » 4. C e s t e c h ni q u e s 

d e f a bri c ati o n arti s a n al e s s o nt r e m pl a c é e s v er s 1 9 0 0 p ar d e s m ét h o d e s d e 

c o n str u cti o n et d e f a bri c ati o n i n d u stri ell e s ( p h a s e m a n uf a ct uri èr e et m é c a ni q u e) 

q ui d o mi n e nt j u s q u' à 1 9 5 5. 	 L e s p h a s e s i n d u stri ell e s ( m a n uf a ct uri èr e et 

m é c a ni q u e) c e s s e nt d' a v oir d e l'i nfl u e n c e s ur l' é difi c ati o n a pr è s 1 9 5 5 c ar ell e s 

s o nt p e u à p e u s u p pl a nt é e s p ar u n e m é c a ni q u e a v a n c é e et u n e t e c h n ol o gi e d e 

p oi nt e ( d e 1 9 5 5 à 1 9 9 8). A pr è s 1 9 5 5, l a pr o d u cti o n e n s éri e s' a c c e nt u e et ell e 

e st a s s o ci é e a u z o n a g e f o n cti o n n ali st e pr o pr e à l a b a nli e u e r é c e nt e s. Il i n di q u e 

q u e l e s « m at é ri a u x e n pl u s d' êt r e p r o d uit s e n u si n e, f o nt l' o bj et d' u n 

a s s e m bl a g e p arti el et ( s o nt) e n s uit e li vr é s s ur l e c h a nti er ( pr é-f a bri c ati o n: 

c h e vr o n s, f e n êtr e s, et c.) ». L e s c h a n g e m e nt s e ntr aî n é s p ar c e s t e c h ni q u e s 

n o u v ell e s s ur l e s mili e u x b âti s pl u s a n ci e n s d e vr ai e nt êtr e l e s pl u s vi si bl e s e ntr e 

1 9 5 5 et 1 9 9 8. 

2  M. G U E N E T ( 1 9 8 7) R éfl e xi o n t h é ori q u e s ur l' e s p a c e ur b ai n, i n é dit, p. 8. 
3  I bi d e m, p. 6. 
4  I bi d e m, p. 1 2. 
5  C ett e p h a s e tir er ait à s a fi n s el o n G u e n et q ui p arl e d e l' é m er g e n c e d' u n e p h a s e t e c h ni q u e d e 
p oi nt e, p o ur c ar a ct éri s er l a n o u v ell e p h a s e t e c h n ol o gi q u e d a n s l a q u ell e n o u s n o u s sit u o n s. 
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À partir de ces dates charnières6  fournies par Guenet et selon la 

disponibilité des documents cartographiques, nous avons choisi de faire une 

lecture du noyau urbain ancien des trois villes sélectionnées en 1900. Ensuite 

la date de 1955 a été retenue afin d'observer les transformations de ce même 

secteur qui vont de pair avec la phase d'industrialisation du bâti (de 1900 à 

1955). De plus, nous avons choisi la date buttoir de 1998 afin d'observer les 

effets de l'émergence de la banlieue récente et des innovations techniques qui 

lui sont associées qui correspondent aux phases mécanique avancée et 

technologie de pointe. Ces deux dernières phases s'étendent de 1955 à 1998 

où l'on assiste à une préfabrication des matériaux et à l'émergence de modes 

constructifs nouveaux. 

La recherche porte donc sur deux cycles de transformation où l'on devrait 

identifier un certain degré de discontinuité (substitution, restructuration): un 

premier cycle de 1900 à 1955 et un deuxième cycle de 1955 à nos jours (1998)7. 

De 1900 à 1955 et de 1955 à 1998 de nouvelles formes constructives tendent à 

s'imposer dans les milieux bâtis préexistants, générant de ce fait un certain 

degré de discontinuité sur le plan diachronique (dans le temps) et synchronique 

(dans l'espace). Dans le bourg d'origine des villes, des bâtiments de phases 

technologiques plus avancées se substituent aux bâtiments plus anciens. Les 

bâtiments restructurés quant à eux présentent une forme d'hybridation entre une 

6  Notons qu'il s'agit là d'une date repère où nous sommes susceptibles de retrouver des 
transformations sur le plan morphologique. Ce découpage ne remet pas en question le fait que 
les milieux bâtis évoluent différemment selon les lieux et les époques, et qu'ils connaissent des 
phases de stagnation et de croissance différentes. Nous pouvons dire cependant que chaque 
milieu bâti est influencé par des développements technologiques d'ordre global qui sont des 
moments saillants de l'histoire sociale et économique du Québec. Ces développements globaux 
ont des effets particuliers et différenciés sur l'édification de chaque ville. La datation de Guenet 
nous permet de faire des lectures lors de trois phases technologiques génératrices de 
transformations et susceptibles de générer des discontinuités sur le plan morphologique: 1900 
(comme aboutissement de la phase artisanale), 1955 (comme aboutissement de la phase 
industrielle), 1998 (comme aboutissement de la période mécanique avancée). 
7  Afin de comparer les deux cycles de transformation, il est important de définir deux périodes 
de même longévité (ici des périodes d'environ 50 ans chacune). 



1 9 9 8 

1 9 5 5 

1 9 0 0 

Ét u d e 

di a c hr o ni q u e: 

c o m p ar ai s o n 

e nt r e A), B), C) 

Ét u d e s y n c hr o ni q u e C) 

Ét u d e s y n c hr o ni q u e B) 

Ét u d e s y n c hr o ni q u e A) 

5 	 T a bl e a u Ill: M o d èl e d e l a m ét h o d ol o gi e d e r e c h e r c h e F. R a ci n e, 1 9 9 8 

9 9 

l o gi q u e c o n str u cti v e pl u s a n ci e n n e et d e s m at éri a u x n o u v e a u x i s s u s d' u n e 

pr o d u cti o n d e pl u s e n pl u s i n d u stri ali s é e. 

L e t a bl e a u 1 1 1 ill u str e d e m a ni èr e s y nt h éti q u e l e s d at e s r e p èr e s o ù s o nt 

r é ali s é e s l e s di v er s e s l e ct ur e s d e l' ét at d u ti s s u et d e s t y p ol o gi e s e n 1 9 0 0, e n 

1 9 5 5 et e n 1 9 9 8 8. 1 1 s' a git d e l' a n al y s e s y n c hr o ni q u e. P ar l a s uit e, n o u s 

c o m p ar o n s l e s ét at s s y n c hr o ni q u e s e ntr e e u x afi n d' ét u di er d a n s l e t e m p s l e s 

di v er s e s tr a n sf or m ati o n s t y p ol o gi q u e s et m or p h ol o gi q u e s r e n c o ntr é e s; il s' a git 

d e l' ét u d e di a c hr o ni q u e. 

8  N o u s a v o n s i n di q u é e n r etr ait d u t a bl e a u Ill, l e s p h a s e s t e c h n ol o gi q u e s c orr e s p o n d a nt a u x 
d e u x c y cl e s d e tr a n sf or m ati o n s m or p h ol o gi q u e s o b s er v é e s d a n s l a t h è s e ( d e 1 9 0 0 à 1 9 5 5 et d e 
1 9 5 5 à 1 9 9 8). C e s d er ni èr e s p er m ett e nt d' e x pli q u er l e s tr a n sf or m ati o n s ar c hit e ct ur al e s l o c al e s 
p ar d e s tr a n sf or m ati o n s gl o b al e s d e s t e c h ni q u e s c o n str u cti v e s et d e s m at éri a u x q ui l e ur s s o nt 

a s s o ci é s. 
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3. 4. L' ét u d e t y p o- m o r p h ol o gi q u e d e s vill e s s él e cti o n n é e s 

3. 4. 1. L' a n al y s e d e l a f o r m ati o n d e s mili e u x b âti s 

L' a n al y s e t y p o- m or p h ol o gi q u e d e s mili e u x ur b ai n s s él e cti o n n é s d é b ut e 

p ar u n e l e ct ur e d u sit e d'i m pl a nt ati o n d e l a vill e et d e s o n mili e u b âti afi n d e bi e n 

c o m pr e n dr e s e s tr oi s p h a s e s d e str u ct ur ati o n, c' e st- à- dir e l a f or m ati o n d e s o n 

n o y a u d' ori gi n e [ A 1, d e s e s pr e mi èr e s e xt e n si o n s [ B ], et e nfi n l a p h a s e 

c ar a ct éri s é e p ar l a pr é s e n c e d e s e x cr oi s s a n c e s s u b ur b ai n e s [ C [ . L e t a bl e a u I V 

r e pr é s e nt e s c h é m ati q u e m e nt l e pr o c e s s u s c o ur a nt d e f or m ati o n r etr o u v é 

g é n ér al e m e nt p o ur l e s vill e s d u Q u é b e c. 	 N o u s a v o n s c h oi si l a f or m e 

c o n c e ntri q u e d e d é v el o p p e m e nt c o m m e r e pr é s e nt ati o n i d é al e d u p h é n o m è n e d e 

f or m ati o n, e n s a c h a nt f ort bi e n q u e l a cr oi s s a n c e d e s ti s s u s n e s uit p a s t o uj o ur s 

c ett e f or m e a n n ul air e, c o m pt e t e n u d e s c ar a ct éri sti q u e s d u sit e d'i m pl a nt ati o n 

d e s vill e s et d e l a pr é s e n c e d e c ert ai n e s b arri èr e s d e cr oi s s a n c e (ri vi èr e s, 

m o nt a g n e s, et c.), e m p ê c h a nt l e ti s s u d e s e d é v el o p p er d a n s c ert ai n e s 

dir e cti o n s. 

T a bl e a u I V: L e pr o c e s s u s d e 
f or m ati o n d e s ti s s u s. F. R a ci n e, 1 9 9 8 
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Il e st i m p ort a nt d e bi e n s ai sir q u e n o u s r etr o u v o n s gr o s s o m o d o tr oi s 

gr a n d e s c o u c h e s d e cr oi s s a n c e q ui c o m p o s e nt n o s vill e s et q ui s e j u xt a p o s e nt 

d a n s l' e s p a c e: 

[ A ] 
	

l' a g gl o m é r ati o n vill a g e oi s e 

[ B 1 
	

l' e xt e n si o n f a u b o u ri e n n e 

[ C ] 
	

l' e x c r oi s s a n c e s u b u r b ai n e 

P ar l a s uit e, n o u s ét u di o n s l e b âti afi n d e d é g a g er l e s t y p ol o gi e s pr o pr e s 

à c h a c u n d e s st a d e s d e f or m ati o n. U n e n s e m bl e d'i n di c at e ur s v o nt n o u s 

p er m ettr e d e pr é ci s er l e m o d e d'i m pl a nt ati o n d u b âti p ar r a p p ort a u ti s s u 

(r a p p ort s a u p ar c ell air e, a u r é s e a u vi air e, à l' e s p a c e li br e et a u sit e) ai n si q u e 

l e s tr ait s v ol u m étri q u e s p arti c uli er s d e s di v er s e s t y p ol o gi e s: 

t y p ol o gi e [ A ] 
t y p ol o gi e [ B ] 
t y p ol o gi e [ C 

3. 4. 2. L' a n al y s e d e l a t r a n sf o r m ati o n d u mili e u b âti 

A pr è s a v oir o b s er v é l e pr o c e s s u s d e f or m ati o n d u ti s s u et r e p ér é l e s 

t y p ol o gi e s c o ur a nt e s, n o u s p a s s o n s à l' a n al y s e d e s tr a n sf or m ati o n s ( s u b stit uti o n 

et r e str u ct ur ati o n) d u b âti q ui s ur vi e n n e nt d a n s l e n o y a u d' ori gi n e [ A J l or s q u e 

l e s pr e mi èr e s e xt e n si o n s [ B ] 	 s e r é ali s e nt. Il s' a git a u s si d' é v al u er l e s 

tr a n sf or m ati o n s q ui s ur vi e n n e nt d a n s l e n o y a u d' ori gi n e [ A ] et d a n s l e s 

e xt e n si o n s [ B ] l or s q u e l e ti s s u s u b ur b ai n [ c s e m et e n pl a c e. D a n s u n 

pr e mi er t e m p s, n o u s ét u di o n s l e s eff et s d e s t y p e s f a u b o uri e n s (t y p ol o gi e [ B ]) 

s ur l e s t y p e s sit u é s d a n s l e n o y a u vill a g e oi s (t y p ol o gi e [ A ] ): 

[ B 
	

Eff et d e s t y p e s f a u b o u ri e n s s u r l e n o y a u vill a g e oi s 

[ A ] 



[ C ] 
d- 

[ A ] 
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Dans un deuxième temps, nous examinons les effets des types 

suburbains (typologie [ c i)  sur les typologies [ A] et [ B 1. Nous allons observer 

en détail l'influence des types nouveaux sur les tissus existants en cherchant 

des cas concrets où l'on rencontre les effets suivantes: 

Effet des types suburbains sur le noyau villageois 

Effet des types suburbains sur les extensions faubouriennes 

La phase finale consiste à faire un bilan des transformations, compte tenu 

du type d'interaction, d'interférence, entre les divers types en présence 

(interaction en relative continuité ou intéraction en discontinuité). Cette analyse 

consiste à déterminer les conséquences de ces transformations sur le bâti 

(mode d'implantation et caractéristiques architecturales) avant et après 

l'apparition du modèle suburbain (comparaison entre les deux grandes phases 

de transformation). Selon l'hypothèse énoncée dans la problématique, nous 

devrions arriver aux résultats indiqués au tableau suivant (tableau V): 
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TRANSFORMATION DES TISSUS (influence des types nouveaux sur les tissus existants) 

Effet des types faubouriens sur le noyau villageois 

Effet des types suburbains sur le noyau villageois 

Effet des types suburbains sur les extensions faubouriennes 

TYPES D'INTERACTIONS 

en relative continuité 
en discontinuité 

Tableau V: Le processus de transformation des tissus 
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3.5. La grille d'analyse des types et du tissu urbain 

Il importe d'utiliser le meilleur outil d'observation synchronique et 

diachronique de la forme urbaine. L'outil de lecture employé dans cette 

recherche nous est fourni par Albert Lévy, architecte et chargé de recherches au 

Laboratoire Théorie des Mutations Urbaines (T.M.U.) à l'Institut Français 

d'Urbanisme (Paris VIII) (tableau VI). Lévy, dont nous avons déjà examiné les 



SITE ESPACE 
IJBRE 

Fen MAIRE PARCELLE 

PARCELLE 
X 0 

MIRE 
X 0 

en 
X X 0 

ESPACE 
LIBRE 

SITE 
0 

0 = analyse typologique interne à un réseau 
X = critère de typologie d'implantation urbaine 
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écrits dans notre cadre théorique, est l'auteur qui a le plus réfléchi sur les 

questions méthodologiques en morphologie urbaine. Dans leur ouvrage intitulé 

Morphologie urbaine et parcellaire9  , Merlin et Choay admettent tous deux la 

pertinence et la rigueur de la grille d'analyse de Lévy pour la compréhension de 

la syntaxe du tissu urbain. 

Tableau VI: La grille d'analyse morphologique de Lévy 

La grille d'analyse d'Albert Lévy nous fournit la structure générale des 

critères d'observation pour l'étude des trois villes sélectionnées (tableau VI): 

- premièrement, cette grille identifie les cinq sous-structures du tissu urbain (site, 

espace libre, bâti, viaire, parcellaire); 

9  P. Merlin et F. Choay (1988) Morphologie urbaine et parcellaire, Paris, P.U.V.. 
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- deuxièmement, cette grille nous encourage à observer en détail et isolément 

les sous-structures du tissu (analyse typologique interne à un réseau); 

- troisièmement, elle nous incite à analyser les relations existant entre les sous-

structures de base en insistant sur le bâti comme critère de classification des 

tissus (critère de typologie d'implantation urbaine). 

Nous voyons apparaître dans la grille de Lévy, disposées à l'horizontale 

et à la verticale, les cinq sous-structures du tissu. Il s'agit de l'ensemble des 

éléments physiques qui permettent l'expression physique et spatiale du tissu 

urbain et qui font, selon Lévy, système. La grille spécifie l'ensemble des formes 

élémentaires ainsi que les relations syntaxiques qui permettent l'expression du 

tissu urbain. Ces formes élémentaires, comme nous l'avons vu, sont constituées 

par le réseau viaire, le parcellaire, le bâti, l'espace libre, ainsi que le site lui-

même, décrit à travers son orographie, son hydrographie et sa couverture 

végétale. La spécificité de l'organisation de chacune des sous-structures du 

tissu (géométrie, dimension, position) ainsi que la manière dont le bâti s'insère 

au sein de ces sous-structures (implantation) définissent tel ou tel type de tissu 

historiquement donné (du bourg, de faubourg, de la banlieue, etc.). Lévy entend 

par « la typologie d'implantation urbaine » la prise en compte de l'ensemble des 

rapports qu'entretient le bâti avec le tissu et le site (rapports extérieurs à 

l'édifice) comme critères de classification des tissus urbains (soit les rapports 

«X »: bâti / parcellaire, bâti / viaire, bâti / espace libre, bâti / site). 

3.6. Les cinq sous-structures du tissu 

Il semble utile de définir ces structures qui font l'objet de toute notre 

attention lors de l'étude de la formation et de la transformation des milieux bâtis 

sélectionnés. Définissons tout d'abord les structures de découpages au sol qui 
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constituent en quelque sorte les « infrastructures » de la forme urbaine, pour 

reprendre la terminologie de Pinonlo: 

Le site 

Le site est ce qui préexiste, ce qui est avant l'objet urbain ou architectural (il est 
donc non seulement autour, mais "dessous"). C'est le support qéooraphique 
considéré dans sa structure orographique, hydrographique et complété par la 
couverture végétale, c'est-à-dire avant tout aménagement humain. Il s'agit d'une 
portion de territoire que l'on isole mentalement pour l'évaluer en détail. 

(Pinon, 1976) 

Le réseau viaire 

Le réseau viaire est le système de liaison entre les différentes parties d'une 
ville. Il est constitué par l'ensemble des circulations de fonction et d'importance 
variables. Ce réseau, destiné à desservir les parcelles, a la propriété de 
structurer aussi bien l'espace rural que l'espace urbain. 

(Pinon, 1976) 

Le terme (...) réfère à l'espace ouvert limité par les lignes de rue et réservé à 
l'usage du traffic (..) de toutes sortes. L'arrangement de ces espaces contigus 
et interdépendants à l'intérieur de l'aire urbaine, lorsqu'on la regarde 
séparément des autres éléments du plan de la ville, peut être appelé système 
viaire. 

(Conzen, 1960 tiré du Lexique de typo-morphologie de 
Larochelle) 

Ce terme désigne les voies d'une ville et iI fait aussi référence à leur 
organisation géométrique, hiérarchique et à la dimension des diverses voies. 

10 P. PINON (1991) Lire et composer l'espace public, Paris, Éditions du STU. Notons que les 
définitions sont tirées de BORIE, A., MICHELONI, P., PINON, P. (1976) Formes urbaines et site 
de méandre, Paris , Gefau / Corda ; CHOAY, F. et MERLIN, P. (1988) Dictionnaire de 
l'urbanisme et de l'aménagement, Paris, Presses Universitaires de France; LAROCHELLE, P. 
(1996) Lexique de typo-morphologie du milieu bâti, Québec, Université Laval, Faculté 
d'architecture et d'aménagement, (inédit). 
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Le parcellaire 

Le réseau parcellaire est un système de partition de l'espace du territoire en un 
certain nombre d'unités foncières, les parcelles. 

(Pinon, 1976) 

C'est l'ensemble de la division du sol en parcelles et sa représentation 
cartographique. Il désigne généralement tout partage du sol et l'ensemble des 
lots qui le constituent, quelles que soient leurs dimensions ou leurs formes. En 
tant que portion de l'espace, la parcelle est définie par des limites précises, 
chaque limite étant concrétisée par une ligne (...) commune avec la parcelle 
voisine. (...) La forme de chaque parcelle est donc étroitement tributaire de celle 
des parcelles qui l'entourent. (...) Dans tous les cas, la formation et l'orientation 
des parcelles sont déterminées par la présence d'une voie d'accès qui en 
constitue l'une des limites. 

(Dict. de l'urb. et de l'aménag, 1988) 

Définissons maintenant les sous-structures qui confèrent une expression 

volumétrique et spatiale à la forme urbaine. 

Le bâtill 

Le réseau bâti regroupe l'ensemble des masses construites de la forme urbaine, 
quelle que soit leur fonction (habitation, monuments, etc.) ou leur dimension. 

(Pinon, 1976) 

Le bâti constitue le "plein" urbain. 

(Pinon,1991) 

11  Lors de l'analyse du bâti, nous observons l'ensemble des édifices, de la plus modeste 
habitation aux édifices les plus complexes. Notons que l'habitation est l'unité de base du cadre 
bâti car elle est l'objet le plus proche de notre expérience quotidienne, en plus d'être dominant 
quantitativement. Pour cette analyse propre au bâti, nous utilisons la notion de typologie qui 
détermine la façon de poser notre regard sur le milieu bâti. Nous ne mettons pas l'emphase sur 
les éléments exceptionnels mais sur les éléments communs, nous recherchons les propriétés 
essentielles et communes à une catégorie d'objets construits (famille de bâtiments). Ceci nous 
permet de rendre compte des caractéristiques d'un milieu bâti. 



Les espaces libres 

Le réseau des espaces libres est l'ensemble des parties non construites de la 
forme urbaine, que ces espaces soient publics (places, rues, etc.) ou privés 
(cours, jardins, etc.). Le bâti et les espaces libres sont deux systèmes opposés 
et complémentaires d'occupation de l'espace urbain, ce que l'on nomme 
fréquemment le "plein" et le "vide". 

(Pinon, 1976) 

Analyse détaillée des cinq sous-structures 

La lettre "0" dans le tableau indique l'opération d'analyse typologique 

d'une sous-structure en soi, indépendamment des autres sous-structures. 

Notons que l'espace libre n'est pas considéré comme un réseau autonome car il 

dépend étroitement de la position du bâti et de la façon dont celui-ci structure 

l'espace. Il est nécessaire d'observer séparément chaque sous-structure du 

tissu: 

- la lecture du site lui-même (décrit à travers son hydrographie, sa topographie 

et sa couverture végétale) 

- la lecture du parcellaire ( les lots) 

- la lecture du réseau viaire (voies de circulation) 

- la lecture du bâti (les édifices dans leur ensemble) 

- la lecture de l'espace libre, des espaces urbains 

En comparant l'état des cinq structures dans le temps (analyse 

diachronique), nous pouvons déjà dresser un diagnostic des transformations 

morphologiques qui surviennent. Afin de réaliser ces lectures, nous reportons 

séparément sur chaque plan les informations graphiques concernant le site 

(courbes de niveaux, tracé des cours d'eau, couvert végétal) et les informations 

concernant le réseau viaire (ensemble des voies de circulation), le parcellaire, le 

bâti (lorsque les données sont disponibles) et les espaces libres à chaque date 
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r e p èr e. P ar l a s uit e, n o u s s u p er p o s o n s d e u x à d e u x ( c o m p ar ai s o n) c e s pl a n s 

afi n d e r e p ér er l e s tr a n sf or m ati o n s q ui s' o p èr e nt d a n s c h a q u e vill e. 

A n al y s e d e l a t y p ol o oi e d e s b âti m e nt s 

L' o b s er v ati o n d e s di v er s e s r el ati o n s q u' e ntr eti e nt l e b âti a v e c l e ti s s u et l e 

sit e (r a p p ort s e xt éri e ur s à l' é difi c e) n o u s p er m et d e dr e s s er l a t y p ol o gi e 

d'i m pl a nt ati o n d e s b âti m e nt s d a n s l e ti s s u. À j u st e titr e, L é v y p arl e d e « crit èr e s 

d e t y p ol o gi e d'i m pl a nt ati o n ur b ai n e ». 	 C e s o p ér ati o n s a n al yti q u e s s o nt 

i m p ort a nt e s afi n d e d éfi nir l e m o d e d'i m pl a nt ati o n pr o pr e à u n e f a mill e d e 

b âti m e nt s r e p ér é s d a n s l a tr a m e ur b ai n e, c' e st- à- dir e d u pri n ci p e r é gi s s a nt l a 

mi s e e n pl a c e d e s b âti m e nt s d a n s l a tr a m e ur b ai n e (l e t y p e « à pri ori ») et c e, à 

c h a q u e é p o q u e d e l e ct ur e. N otr e ét u d e p ort e s ur l e s i nt er-r el ati o n s s y nt a xi q u e s 

e ntr e l e b âti et l e s a utr e s c o m p o s a nt e s d u ti s s u. N o u s p o u v o n s ai n si d éfi nir l a 

t y p ol o gi e d'i m pl a nt ati o n d u b âti ( s oit l e s r a p p ort s " X": b âti / p ar c ell e, b âti / vi air e, 

b âti / e s p a c e li br e, b âti / sit e). 

S a c h a nt q u e n o u s all o n s m ettr e l' e m p h a s e s ur l e b âti, il f a ut d é v el o p p er 

d a v a nt a g e l e s o util s d e l e ct ur e d e c ett e s o u s- str u ct ur e p arti c uli èr e. N o u s 

d e v o n s b o nifi er l a grill e d e L é v y afi n d e p o u s s er d a v a nt a g e n otr e i n v e sti g ati o n 

c o n c er n a nt l e s t y p ol o gi e s b âti e s et pl u s pr é ci s é m e nt a u ni v e a u d e l e ur 

e x pr e s si o n ar c hit e ct ur al e. L a grill e d e L é v y ét a nt r el ati v e m e nt m u ett e s ur l e s 

crit èr e s d e l e ct ur e c o n c er n a nt s p é cifi q u e m e nt l' ar c hit e ct ur e, l a f or m e d e s 

b âti m e nt s, n o u s n o u s s o m m e s b a s é s s ur l e s i n di c at e ur s m or p h ol o gi q u e s 

pr o p o s é s p ar M ori s s et 12  et p ar V er n e z- M o u d o n p o ur arri v er à l' él a b or ati o n d u 

t a bl e a u d e p o n d ér ati o n d e s di s c o nti n uit é s r etr o u v é e s d a n s l e s di v er s mili e u x 

ur b ai n s o b s er v é s ( v oir l e t a bl e a u VII). N o u s r etr o u v o n s pl u si e ur s v er si o n s d e 

1 2  U n e grill e d u b âti a d o n c ét é r é ali s é e à p artir d u tr a v ail d e M ori s s et q ui a c o n ç u c et o util e n 
1 9 7 5 et l' a d é v el o p p é p ar l a s uit e d a n s s o n at eli er d e m or p h ol o gi e ur b ai n e à l' É c ol e 
d' ar c hit e ct ur e d e l' U ni v er sit é d e M o ntr é al. 
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T a bl e a u VII: T a bl e a u d e p o n d é r ati o n d e s di s c o nti n uit é s 
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cette grille 13  . Nous avons contribué à adapter la grille de Morisset et à l'arrimer 

avec celle de Lévy. Les différentes analyses de terrain ont permis de définir la 

grille d'observation du bâti la plus simple et la plus efficace. Nous avons réalisé 

cette grille en utilisant une terminologie d'usage courant. De plus, la mise à 

l'épreuve de différentes générations de grilles a permis d'en arriver à une 

version satisfaisante et susceptible de continuer à évoluer. 

Les variables retrouvées dans le tableau de pondération des discontinuités14  

Nous avons vu à la fin du chapitre deux qu'il peut exister, lors de la 

transformation des types et du tissu urbain, deux types de discontinuités: la 

discontinuité diachronique (dans le temps) puis la discontinuité synchronique 

(dans l'espace). Une discontinuité synchronique peut exister en soi, ou être 

obtenue par un nombre plus ou moins élevé de discontinuités diachroniques 

dans un voisinage ayant un degré de discontinuité synchronique faible. Afin 

d'observer systématiquement ces phénomènes, nous devons établir un outil 

théorique pour observer ces deux types de discontinuités. Le même outil est 

utlisé pour observer le degré de discontinuité diachronique lors de la 

transformation des types bâtis et pour observer le degré de cohésion des unités 

architecturales constituant les ensembles bâtis à un moment donné de l'histoire 

(discontinuités synchroniques, horizontales). Nous avons dégagé, à partir du 

travail de Lévy, quatre composantes morphologiques se rapportant 

spécifiquement à l'implantation du bâti. Nous avons tiré des recherches de 

Vernez-Moudon et de celles de Morisset les cinq composantes typologiques 

relatives à l'étude du bâti lui-même (aspect extérieur seulement). Ces neuf 

13  P. MORISSET (1996) La forme urbaine des temps fous, en France et au Québec, Montréal, 
Université de Montréal, (inédit). 
14  Notons que le tableau servant à découvrir la syntaxe à chacune des époques observées 
(analyse synchronique) sert aussi à retracer la modification de cette syntaxe dans le temps 
(analyse diachronique). Il nous permet de montrer et de pondérer les ruptures diachroniques 
affectant certains bâtiments d'une période à l'autre. 
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c o m p o s a nt e s g é n ér al e s o nt ét é s u b di vi s é e s e n vi n gt- q u atr e él é m e nt s 

p arti c uli er s à o b s er v er (l e s v ari a bl e s) s ur l e t err ai n o u à l' ai d e d e s d o c u m e nt s 

a n ci e n s ( pl a n s d' ar c hi v e s, p h ot o s, et c.). C e s v ari a bl e s v o nt f a cilit er l' ét u d e d u 

p h é n o m è n e d e l a di s c o nti n uit é m or p h ol o gi q u e s ur l e pl a n di a c hr o ni q u e et 

s y n c hr o ni q u e et n o u s p er m ettr e d e d é c o m p o s er l e p h é n o m è n e p o ur mi e u x l e 

c o m pr e n dr e. 

D a n s l a f or m e fi n al e r et e n u e, l e t a bl e a u n o u s p er m et d' o b s er v er 

s y st é m ati q u e m e nt l e s m o difi c ati o n s q ui aff e ct e nt l e s b âti m e nt s a u ni v e a u d e 

l'i m pl a nt ati o n et d e l' e n v el o p p e ar c hit e ct ur al e d a n s l e c o ur a nt d e l' hi st oir e. C e ci 

n o u s p er m et d e c o m p ar er l' a m pl e ur d e s tr a n sf or m ati o n s eff e ct u é e s l or s d e d e u x 

p h a s e s d e l' ét u d e: d e 1 9 0 0 à 1 9 5 5 et d e 1 9 5 5 à 1 9 9 8. L e d e gr é d e di s c o nti n uit é 

e st d ét er mi n é e n c o m p ar a nt l e s c h a n g e m e nt s q ui s ur vi e n n e nt d' u n e d at e r e p èr e 

à l' a utr e q u a nt à l a p o siti o n d u b âti m e nt d a n s l e ti s s u (l'i m pl a nt ati o n ur b ai n e) et 

a u b âti l ui- m ê m e c o m m e e ntit é c o n str uit e (l e b âti). C e s tr a n sf or m ati o n s s o nt d e 

d e u x or dr e s e n m or p h ol o gi e: s oit l e s b âti m e nt s d e l a pr e mi èr e é difi c ati o n s o nt 

« m o d er ni s é s » ( v ari a nt e d e r e str u ct ur ati o n) , s oit il s s o nt r e c o n str uit s d' u n e 

p éri o d e à l' a utr e ( v ari a nt e d e s u b stit uti o n). L e s v ari a nt e s d e s u b stit uti o n 

r é s ult e nt d e l a r e c o n str u cti o n c o m pl èt e d e b âti m e nt s pr é e xi st a nt s. 	 L e s 

'tr a n sf or m ati o n s di a c hr o ni q u e s p e u v e nt êtr e n ull e s ( di s c o nti n uit é n ull e), f ai bl e s 

( di s c o nti n uit é f ai bl e), m o y e n n e s ( di s c o nti n uit é m o y e n n e), f ort e s ( di s c o nti n uit é 

f ort e). S el o n c e d e gr é d e di s c o nti n uit é r etr o u v é d e c e s tr a n sf or m ati o n s, ell e s 

o nt pl u s o u m oi n s d'i m p a ct s ur l a c o h é si o n s y n c hr o ni q u e d e s e n s e m bl e s b âti s. 

L e t a bl e a u VII e st di vi s é v erti c al e m e nt e n d e u x gr a n d e s c ol o n n e s 

(l'i m pl a nt ati o n et l e b âti) r e gr o u p a nt l e s diff ér e nt e s c o m p o s a nt e s t y p o-

m or p h ol o gi q u e s e xt er n e s (l e s c at é g ori e s) et l e s él é m e nt s p arti c uli er s à o b s er v er 

(l e s v ari a nt e s) s y n c hr o ni q u e m e nt et di a c hr o ni q u e m e nt. E n c o m m e n ç a nt p ar l a 

g a u c h e d u t a bl e a u, l e pr e mi er f a ct e ur à c o n si d ér er e st l e m o d e d'i m pl a nt ati o n d u 
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b âti, l e d e u xi è m e f a ct e ur e st l e b âti. 	 D éfi ni s s o n s d' a b or d c e q u e n o u s 

e nt e n d o n s p ar l a q u e sti o n d e l'i m pl a nt ati o n d u b âti. 

I m pl a nt ati o n:  

Il s' a git d e l a m a ni èr e d o nt u n b âti m e nt p arti c uli er s e di s p o s e d a n s l' e s p a c e p o ur 
p arti ci p er à l a f or m e d' u n e e ntit é à pl u s gr a n d e é c h ell e, c' e st- à- dir e l e ti s s u. L a 
c o nfi g ur ati o n m ê m e d u ti s s u e st étr oit e m e nt li é e à l a f a ç o n d o nt c h a q u e b âti m e nt 
tir e p arti: 

- d u sit e o ù il e st i n st all é, 
- d e l a p ar c ell e q ui l' a c c u eill e, 
- d e l a v oi e o u d e s v oi e s q ui l e b or d e nt, 
- d e s e s p a c e s li br e s q u'il p arti ci p e à d éli mit er. 

Di a c hr o ni q u e m e nt, s oit u n b âti m e nt r e pr e n d c e s di s p o siti o n s p arti c uli èr e s, s oit il 
l e s r e pr e n d e n p arti e o u p a s d u t o ut. Si u n e c o n str u cti o n, e n s e s u b stit u a nt à u n 
é difi c e pl u s a n ci e n, n e r e pr e n d p a s d u t o ut c e c o d e s y nt a xi q u e c o ur a nt, ell e 
e ntr aî n e u n d e gr é él e v é d e di s c o nti n uit é di a c hr o ni q u e q u a nt à s o n i m pl a nt ati o n. 

S y n c hr o ni q u e m e nt, u n b âti m e nt r e pr e n d e nti èr e m e nt, p arti ell e m e nt o u 
a u c u n e m e nt l e s p o siti o n s d e s b âti m e nt s v oi si n s. 

V o y o n s e n d ét ail l e s él é m e nt s à o b s er v er afi n d' ét u di er l'i m pl a nt ati o n d u 

b âti d a n s u n mili e u ur b ai n d o n n é (l e s r el ati o n s t y pi q u e s d e s b âti m e nt s a u x 

c o m p o s a nt e s d u ti s s u ur b ai n: B âti / sit e, B âti / vi air e, B âti / p ar c ell e, B âti / 

e s p a c e li br e). 

B âti / sit e: 

N o u s o b s er v o n s si l e b âti m e nt o u u n e n s e m bl e d e b âti m e nt s ti e n n e nt c o m pt e d e 
l a t o p o gr a p hi e d u li e u ( c o u p e p arti c uli èr e), d e l a pr é s e n c e d e c o ur s d' e a u 
( di s p o siti o n d e l a f a ç a d e e n f o n cti o n d e l a r u e o u d u c o ur s d' e a u, p ar e x e m pl e) 
o u s'il s ti r e nt p a rti d e l a p r é s e n c e d' u n c o u v e rt v é g ét al (i m pl a nt ati o n 
p a vill o n n air e l ai s s a nt u n c o u v ert a b o n d a nt). Il s' a git d' o b s er v er s'il e xi st e u n e 
t e n d a n c e p arti c uli èr e d u b âti à s' a d a pt er à l a c o nfi g ur ati o n d u sit e ( p ar e x e m pl e 
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le mode d'implantation des bâtiments sur un site en pente, voir à ce sujet l'étude 
de Vernez- Moudon sur San Francisco15). Cette variable a moins d'incidence si 
nous nous retrouvons en terrain relativement plat ou si les premières 
édifications se font en milieu agricole où le couvert végétal est absent. 

Bâti / parcelle:  

Nous observons ici la position du bâtiment sur la parcelle, c'est-à-dire les 
rapports géométriques entre le bâtiment et les limites du lot qu'il occupe, soit les 
distances frontales (marge avant), latérales (marge latérales) et arrières (marge 
arrière) ainsi que l'angle d'implantation du bâtiment par rapport aux limites de 
1ot16. Un bâtiment peut être implanté au centre de la parcelle (implantation 
parvillonnaire), il peut être implanté le long d'une des limites latérales (semi-
détaché), le long des deux limites latérales (en rangé), etc. 

Bâti / viaire: 

Considérant à nouveau les rapports géométriques ci-dessus, nous observons 
particulièrement la marge avant et l'angle d'implantation courant d'un bâtiment 
par rapport à la rue ou aux rues limitrophes. Nous considérons en outre les 
éléments du bâti affectant ses rapports avec la voie, comme par exemple 
l'emplacement de l'entrée, la présence d'un escalier, d'un trottoir d'approche, 
d'une clôture, des végétaux, etc. 

Bâti / espace libre:  

Nous considérons à nouveau les rapports entre bâti et viaire, mais cette fois en 
observant directement et globalement les effets de l'implantation sur la forme de 
l'espace urbain. Il existe une relation de complémentarité ou d'interdépendance, 
unissant la partie construite, le bâtiment, à la partie non construite, l'espace 
libre. Cette complémentarité s'observe premièrement au sein de l'espace 
parcellaire, c'est-à-dire dans un espace extérieur particularisé (habituellement 
situé sur le côté, devant et derrière le bâtiment). Deuxièment, le bâtiment à un 
rôle très important dans la définition de l'espace public de la rue (degré de 
fermeture de la rue). Troisièmement, le bâti situé à l'intersection de deux rues 

15  A. VERNEZ-MOUDON (1986) Built for Change, Neighborhood Architecture in San Francisco, 
Cambridge, MIT Press. 
16  Habituellement les bâtiments épousent la direction principale de la parcelle, c'est-à-dire qu'ils 
sont implantés parallèlement à une ou aux deux limites latérales du lot. 
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ou aux abords d'une place donne forme spatialement à ces espaces urbains qui 
représentent autant de noeuds polaires importants pour se repérer à l'échelle de 
l'espace urbain. 

Après avoir observé le bâti en relation avec le tissu, nous observons 

spécifiquement le bâti en lui-même. Cinq catégories de variables reliées au bâti 

sont énumérées dans la partie supérieure droite du tableau. Ces catégories 

sont la volumétrie générale, les découpages horizontaux , les découpages 

verticaux, les ouvertures et les matériaux extérieurs utilisés dans la construction 

de l'enveloppe du bâtiment. 

Le bâti  

Le bâti, comme nous l'avons déjà vu, regroupe l'ensemble des masses 
construites de la forme urbaine. Nous nous intéressons en particulier, dans 
cette thèse, aux caractéristiques formelles du bâti à l'exclusion de toutes 
dimensions fonctionnelles, sociologiques, etc. et  nous restreignons l'étude aux 
seules dimensions formelles entretenant une relation directe avec l'espace 
public. Les dimensions formelles intérieures sont ainsi exclues. 

Volumétrie générale: 

La volumétrie générale du bâtiment consiste ici en un parallépipède rectangle 
dans lequel s'inscrit le bâtiment dans ses grandes lignes. Ses trois dimensions 
sont la largeur, la profondeur et la hauteur. 

La largeur du bâtiment est la dimension qui longe la voie publique 

La profondeur est l'épaisseur du bâtiment mesurée depuis la façade avant du 
bâtiment jusqu'à sa façade arrière. Cette dimension est observable à partir de 
l'espace public dans le cas de bâtiments détachés. 

La hauteur est la dimension verticale du bâtiment mesurée de sa base (à 
l'intersection du sol et du mur de fondation) au sommet, c'est-à-dire la partie la 
plus haute du couronnement du bâtiment (la toiture). 
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Découpage horizontal:  

Le découpage horizontal est une division de la façade principale du bâtiment en 
strates horizontales. Les bâtiments présentent habituellement une superposition 
de trois parties différenciées: socle, corps, couronnementl 7. Voici les définitions 
de trois tranches horizontales à observer18: 

Le socle est la partie d'un bâtiment établissant son rapport avec le niveau du 
so119. Dans le cas où il existe un vide sanitaire, une cave excavée, etc., le socle 
est constitué par la bande de fondation visible à partir du niveau du sol (assise 
du bâtiment), et certains de ses prolongements comme un escalier, un muret, 
etc. 

Le corps est la partie médiane de la façade du bâtiment où l'on peut retrouver 
un empilement d'étages plus ou moins différenciés, comprenant ou non le 
niveau du rez-de-chaussée. 

Le couronnement est une caractéristique fréquente des bâtiments par laquelle 
la forme s'achève au sommet d'une manière perceptible. Il arrive que tout 
l'étage supérieur se perçoive comme le couronnement de l'édifice. Nous 
retrouvons plusieurs types de couronnement: toit à double pans, à mansarde, 
toit plat à fausse mansarde, à corniche saillante, etc. 

Découpage vertical:  

Deux aspects guident la modulation verticale d'une façade: la notion 
d'alignement et celle de subdivision. Il y a alignement lorsque les éléments de 
la façade (ouvertures, saillies, bow windows, etc.) sont alignés les uns au 
dessus des autres selon un axe vertical continua,. La surimposition d'un motif 
particulier (pilastres adossés par exemple) exprimant la structure du bâtiment 
(portées) ou la largeur des pièces intérieures fait partie des subdivisions 
présentes parfois sur la façade des bâtiments. Le regroupement d'un ensemble 

17  Vemez -Moudon (1986), dans son étude diachronique d'un secteur urbain de San Francisco, 
utilise cette division typique dans son observation du bâti. Elle emploie le terme anglais 
« base » pour désigner le socle, le terme « box » pour désigner ce que nous appelions le corps 
du bâtiment et le terme « roof » pour désigner ce que nous nommons couronnement. 
18  Notons que chaque partie décrite (socle, corps, couronnement) peut elle-même comprendre 
des sous divisions. 
19  Lorsque le plancher est de plain-pied avec le sol, il arrive que l'ensemble du rez-de-chaussée 
aparaisse comme le socle du bâtiment. 
20  Cet alignement peut être une simple translation des mêmes éléments, une translation avec 
modification des éléments, ou une translation accompagnée d'une rotation, etc. 
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d'ouvertures par un motif vertical particulier est une forme de subdivision des 
façades urbaines. 

La notion de découpages horizontaux et verticaux est utile afin de déceler la 
présence d'un système de règles couramment adoptées pour moduler 
l'enveloppe des bâtiments. Ce système est un facteur d'unité et de diversité 
important pour les ensembles urbains. 

Ouvertures:  

Les ouvertures sont des percements dans l'enveloppe des bâtiments. La forme 
de l'ouverture est souvent rectangulaire, parfois cintrée, etc. La dimension de 
l'ouverture se réfère à sa hauteur, sa largeur, et parfois à sa profondeur. Le 
degré d'ouverture peut être interprété comme un pourcentage occupé par les 
surfaces d'ouvertures dans la surface totale de l'enveloppe, ou d'une partie de 
l'enveloppe (le rez-de-chaussée de la façade par exemple). 

Matériaux:  

Les matériaux par leurs propriétés et leurs caractéristiques propres concourent 
fortement à l'unité et à la diversité architecturale d'un ensemble urbain. Nous 
considérons particulièrement les murs et la toiture perceptibles de la rue. 

Les facteurs d'observation utilisés dans cette recherche ont été 

méticuleusement choisis dans la littérature disponible en morphologie. Ils 

regroupent les principales propriétés architecturales et urbanistiques de 

l'espace urbain. Leur degré de généralité est suffisamment élévé pour être 

utilisable en pratique, et suffisamment détaillé pour être représentatif et 

compréhensible. 

Ceci met fin à la première partie portant sur les notions théoriques et les 

outils de lecture nécessaires à la réalisation de cette recherche. Dans la 

deuxième partie (partie II), nous allons appliquer ces notions et ces outils de 
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lecture à trois études typo-morphologiques (Sainte-Anne-des-Plaines, 

Victoriaville et Vaudreuil), afin de vérifier notre hypothèse. La partie II se 

termine par un bilan synthèse visant à dégager les conséquences de la 

problématique de la discontinuité morphologique sur la structure des villes 

québécoises et de déterminer les structures les plus susceptibles d'être 

affectées par ce phénomène. Enfin, dans la partie III, nous concluons la 

recherche. 



PARTIE II 

ÉTUDE TYPO-MORPHOLOGIQUE DU CADRE BÂTI  
trois études de cas: Sainte-Anne-des-Plaines, Victoriaville et Vaudreuil 



Chapitre 4 

ÉTUDE TYPO-MORPHOLOGIQUE DE SAINTE-ANNE-DES-PLAINES 

4.1. Le site d'implantation du village 

Les grands éléments de découpage au sol ayant présidé à la naissance 

et à la mise en place du noyau villageois de Sainte-Anne-des-Plaines sont déjà 

en place sur le plan officiel de la paroisse de Sainte-Anne-des-Plaines de 1889 

(voir la figure 5). Cette structure morphologique "héritée" qui s'est maintenue 

jusqu'à aujourd'hui est composée: premièrement d'un système hydrographique, 

deuxièmement du cadastre agricole et troisièmement d'un réseau viaire. 

C'est à l'échelle territoriale que les caractéristiques géomorphologiques 

du site ont une incidence permanente sur la structure du milieu bâti. Le réseau 

hydrographique va être d'une importance capitale dans le processus 

d'urbanisation car il offre les premières voies d'entrée et de communication 

permettant la colonisation du territoire de Sainte-Anne-des-Plaines. C'est à 

partir des rivières que l'on accède aux terres concédées et c'est sur les rives de 

ces dernières que les nouveaux arrivants commencent à s'installer. Le site de 

Sainte-Anne-des-Plaines est marqué par la présence du ruisseau Lacorne qui 

prend sa source au nord du noyau villageois actuel. Par la suite, ce ruisseau se 

déverse dans la rivière Mascouche dont il constitue un embranchement 

secondaire. La rivière Mascouche quant à elle, aboutit à la rivière des Mille-Îles 

au nord-est de Montréal. Nous pouvons parler ici d'un premier corridor 

d'urbanisation fluviale car chaque lopin de terre a front sur un cours d'eau (voir 

figure 5). 
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Figure 5:Plan officiel de la paroisse de Sainte-Anne-des-Plaines. 
Département des Terres de la Couronne, 1889. Source: Ville de Sainte-Anne-
des-Plaines 
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La rivière des Milles-îles est la plus importante voie fluviale du réseau 

hydrographique de la région des Moulins. Ainsi nous retrouvons une hiérarchie 

dans les voies d'eau qui irriguent et permettent le développement de la région. 

Nous retrouvons une hiérarchie comparable dans les noyaux urbains situés aux 

abords de ce réseau hydrographique: Terrebonne, centre de la région des 

Moulins située directement en bordure de la large rivière des Mille-îles, 

Mascouche, ville intermédiaire située de part et d'autre de la rivière Mascouche 
et enfin, Sainte-Anne-des-Plaines, agglomération plus rurale localisée aux 

abords du ruisseau Lacornel. 

Le découpage agricole apparaissant sur le plan de cadastre de 1889 

(figure 5) présente le système de partition de l'espace du territoire en vue de 

l'établissement humain. Le module de base typique de ces "lamelles" agricoles 

très étroites et profondes est établi en fonction des besoins de subsistance 

d'une famille et du temps nécessaire au défrichement des terres. Cette forme 

allongée permet de maximiser le nombre de terrains donnant directement sur les 

cours d'eau, éléments très valorisés aux 18ème et 19ème siècles pour des 

raisons de transport et d'approvisionnement en eau potable. En règle générale, 

les parcelles sont disposées perpendiculairement aux rivières. Les parcelles 

agricoles situées le long de la rivière Mascouche et du ruisseau Lacorne suivent 

toutes la règle précédente, elles s'assemblent les unes aux autres et s'étirent 

perpendiculairement à la voie d'eau2. Une fois que les terres situées sur les 

rives de la rivière Mascouche ont été complètement attribuées, les colons n'ont 

eu d'autres choix que de s'installer sur les rives du ruisseau Lacorne. C'est 

pourquoi le regroupement parcellaire situé en bordure du ruisseau Lacorne est 

un embranchement secondaire développé à partir de 1731, après l'attribution 

complète des terres situées le long de la rivière Mascouche. 

La concession de Terrebonne date de 1673 et celle de Des Plaines date de 1731. 
2  11 semble que la ligne de partage des eaux entre la rivière Mascouche et le ruisseau Lacorne ait 
servi pour établir la limite entre les deux rangs. 
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L e r é s e a u vi air e e st l e s y st è m e d e li ai s o n d e l' e s p a c e t errit ori al. Il e st 

c o n stit u é p ar l' e n s e m bl e d e s cir c ul ati o n s, d e f o n cti o n et d'i m p ort a n c e v ari a bl e s. 

C e r é s e a u q ui v a s e m ettr e e n pl a c e pr o gr e s si v e m e nt a l a pr o pri ét é d e str u ct ur er 

a u s si bi e n l' e s p a c e r ur al q u e l' e s p a c e ur b ai n. A u Q u é b e c, n o u s o b s er v o n s u n e 

t e n d a n c e tr è s m ar q u é e à tr a c er l e s pr e mi èr e s c o n stit u a nt e s d u r é s e a u vi air e e n 

r a p p ort tr è s étr oit a v e c l e s c o ur s d' e a u et l e s c o ur b e s d e ni v e a u x. C e s c h e mi n s 

s o nt e n q u el q u e s ort e l e s v oi e s d e d é d o u bl e m e nt t err e str e s d e s v oi e s 

n a vi g a bl e s. N o u s r etr o u v o n s c ett e c o nfi g ur ati o n t y pi q u e à S ai nt e- A n n e- d e s-

Pl ai n e s, a v e c l e c h e mi n d u Br a s- E st ( a ct u ell e 5 è m e a v e n u e) d o nt l e tr a c é 

é p o u s e, à di st a n c e t o ut ef oi s, l e r ui s s e a u L a c or n e. N o u s r etr o u v o n s é g al e m e nt 

l e c h e mi n M a s c o u c h e ( a ct u el r a n g L e p a g e) q ui, l ui a u s si, s uit l a ri vi èr e 

M a s c o u c h e. L e c h e mi n d e c o ntr e- cr êt e d e l a m o nt é e M a s c o u c h e r eli e l e c h e mi n 

M a s c o u c h e (r a n g L e p a g e) a u c h e mi n d u Br a s- E st ( 5 è m e a v e n u e). L e c h e mi n 

d u Br a s- O u e st ( a ct u ell e 1 èr e a v e n u e), sit u é s ur l a ri v e o u e st d u r ui s s e a u 

L a c or n e, e st u n e v oi e s e c o n d air e d o nt l a f o n cti o n e st d e r eli er u n e n s e m bl e 

r e str ei nt d e p ar c ell e s a gri c ol e s c ar il e st e n c ul- d e- s a c. 

4. 2. L' a n al y s e s y n c h r o ni q u e d u b o u r g, d u f a u b o u r g et d e l a b a nli e u e 

L e ti s s u ur b ai n d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s t el q u e n o u s l e c o n n ai s s o n s 

a uj o ur d' h ui e st l e r é s ult at d' u n l o n g pr o c e s s u s d e f or m ati o n s' ét al a nt d u 1 9 è m e 

si è cl e à n o s j o u r s. 	 N o u s p o u v o n s d éfi nir tr oi s p h a s e s d e f or m ati o n. 

Pr e mi èr e m e nt, l' hi st oir e ur b ai n e d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s e st m ar q u é e p ar l a 

mi s e e n pl a c e d u n o y a u vill a g e oi s d' ori gi n e, l e l o n g d' u n e s e cti o n d e l a m o nt é e 

M a s c o u c h e ( a ct u el b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e) s o u s l a f or m e d' u n " vill a g e-r u e" 

( p éri o d e « A »). L a mi s e e n s er vi c e d u c h e mi n d e f er à p artir d e 1 8 7 7 v a 

d o n n er l'i m p ul si o n à l a d e u xi è m e p h a s e d' ur b a ni s ati o n d e S ai nt e- A n n e- d e s-

Pl ai n e s. C ett e p h a s e, c ar a ct éri s é e p ar l a d e n sifi c ati o n et l' e xt e n si o n d u n o y a u 
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vill a g e oi s, m ar q u e l' é m er g e n c e d' u n n o u v e a u ti s s u, c el ui d u f a u b o ur g o u vri er 

sit u é a u s u d d u n o y a u vill a g e oi s ( « B »). 	 C e f a u b o ur g e st c o n stit u é d e 

n o u v ell e s r u e s b or d é e s d' h a bit ati o n s, t ell e s l e s 2 è m e, 3 è m e et l a 4 è m e 

a v e n u e s. C ett e p h a s e s e p o ur s uit j u s q u' e n 1 9 5 6, a n n é e o ù e st d étr uit e l a g ar e 

et o ù l' o n d é m a nt èl e l e r é s e a u d e c h e mi n d e f er. E nfi n, l a p h a s e a ct u ell e d e 

cr oi s s a n c e e st m ar q u é e p ar l'i m pl a nt ati o n d e l oti s s e m e nt s r é si d e nti el s 

p a vill o n n air e s d e b a nli e u e. L e ti s s u s u b ur b ai n ( « C ») s e j u xt a p o s e a u ti s s u 

ur b ai n, c o n stit u é d u vill a g e d' ori gi n e ( b o ur g « A ») et d u f a u b o ur g o u vri er 

(f a u b o ur g « B »). 

4. 2. 1. A n al y s e s y n c hr o ni q u e d u b o ur g « A » e n 1 9 0 0 

L e pl a n d e c a d a str e d e l a p ar oi s s e d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s d e 1 8 8 9 

(fi g ur e 5) i n di q u e l a pr é s e n c e d e p etit e s p ar c ell e s l e l o n g d e l a m o nt é e d e 

M a s c o u c h e ( a ct u el b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e). 	 C ett e r e s u b di vi si o n d' u n l ot 

a gri c ol e e n p ar c ell e s ur b ai n e s pl u s p etit e s n o u s i n di q u e q u' u n gr o u p e m e nt 

ur b ai n s e m et e n pl a c e e n c ett e fi n d u 1 9 è m e si è cl e. U n e p o p ul ati o n d él ai s s a nt 

l e s a cti vit é s t erri e n n e s c h oi sit d e s'i n st all er d a n s u n r e gr o u p e m e nt c oll e ctif 

e n c or e e m br y o n n air e. C ett e n é c e s sit é s ur vi e nt l or s q u e s e s u c c è d e nt l e s 

g é n ér ati o n s q ui e x pl oit e nt l a t err e f a mili al e, l e s p ar e nt s â g é s c é d a nt al or s l e ur 

c o n c e s si o n a gri c ol e à l e ur pr o g é nit ur e et s'i n st all a nt a u vill a g e. L e vill a g e e st 

a u s si l e li e u d'i n st all ati o n d e m ulti pl e s s er vi c e s d e s s er v a nt l a p o p ul ati o n d e l a 

p ar oi s s e ( é gli s e, p o st e, m a g a si n g é n ér al, et c.). L a m ai s o n C h a u m o nt a v e c s a 

gr a n g e- é c uri e (j ar di n s, a ni m a u x d e f er m e, él e v a g e, p o ul aill er) t é m oi g n e e n c or e 

a uj o ur d' h ui d e l a p er si st a n c e d u m o d e d e vi e a gri c ol e e n mili e u ur b ai n. 

L a c o n str u cti o n d e l a pr e mi èr e é gli s e a u d é b ut d u 1 9 è m e si è cl e s e f ait s ur 

u n sit e v all o n n é et p o n ct u é p ar l a pr é s e n c e d u r ui s s e a u L a c or n e. C e sit e a ét é 

c é d é p ar l e s a ut orit é s ci vil e s d e l' é p o q u e (l e s ei g n e ur) p o ur l a c o n str u cti o n d e l a 
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pr e mi èr e é gli s e. 	 C e b âti m e nt c oll e ctif, c e ntr e d e s pr ati q u e s r eli gi e u s e s, 

i m pl a nt é l e l o n g d' u n e m o nt é e à p ei n e d éfri c h é e a u d é b ut d u 1 9 è m e si è cl e, e st 

p o s é s ur u n m o nti c ul e. L' é gli s e e st l e s e ul b âti m e nt i n di q u é s ur l e pl a n c a d a str al 

d e 1 8 8 9, c e q ui att e st e d e l'i m p ort a n c e d e c e m o n u m e nt d a n s l a mi s e e n pl a c e 

d u n o y a u vill a g e oi s d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s ( v oir l a fi g ur e 5). L e sit e d e 

l' é gli s e e st u n n o e u d str at é gi q u e p o ur d e u x r ai s o n s. Pr e mi èr e m e nt, c e sit e e st 

l o c ali s é a u p oi nt d e cr oi s e m e nt d' u n e v oi e d e c o m m u ni c ati o n fl u vi al e et d' u n e 

v oi e d e c o m m u ni c ati o n t err e str e. D e u xi è m e m e nt, c ett e l o c ali s ati o n s' a v èr e 

i d é al e afi n d e d e s s er vir é q uit a bl e m e nt l e s d e u x c o m m u n a ut é s p ar oi s si al e s, c ell e 

i n st all é e l e l o n g d u r a n g L e p a g e et c ell e q ui e x pl oit e l e s t err e s a gri c ol e s l e l o n g 

d u r ui s s e a u L a c or n e. E nfi n, n o u s n o u s sit u o n s a u p oi nt d' arti c ul ati o n e ntr e u n 

m o d e d e di vi si o n c a d a str al ori e nt é d' e st e n o u e st et u n e n s e m bl e d e p ar c ell e s 

ori e nt é e s d u n or d a u s u d (r a n g d u Tr ait- C arr é). L e s t err ai n s a u x a b or d s d e 

l' é gli s e v o nt êtr e l e s pr e mi er s à tr o u v er pr e n e ur et c' e st s ur c e s p ar c ell e s q u e 

l' o n r etr o u v e l e s b âti m e nt s l e s pl u s â g é s d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e. 

4. 2. 1. 1. L e p ar c ell air e et l e r é s e a u vi air e 

L e pl a n d u p ar c ell air e, d u r é s e a u vi air e et d u r é s e a u h y dr o gr a p hi q u e e n 

1 9 0 0 (fi g ur e 6) i n di q u e l' ét at d u d é c o u p a g e p ar c ell air e d a n s l e vill a g e a u 

m o m e nt o ù l' e n s e m bl e d e s p ar c ell e s e ntr e l e r ui s s e a u L a c or n e et l e C h e mi n d u 

Br a s E st ( a ct u ell e 5 è m e a v e n u e) s o nt o c c u p é e s. Pl u si e ur s c o n st at s p e u v e nt 

êtr e d é g a g é s d e c ett e pl a n c h e a n al yti q u e. U n f ait i nt ér e s s a nt à n ot er e st 

l' él ar gi s s e m e nt pr o gr e s sif d u r é s e a u vi air e a pr è s q u'il ait fr a n c hi l e r ui s s e a u 

L a c or n e. C ett e v oi e att ei nt s a l ar g e ur m a xi m al e a u x a b or d s d e l a f a ç a d e d e 

l' é gli s e. C ett e str at é gi e d' a m é n a g e m e nt vi e nt d o n n er d e l' a m pl e ur à l' é difi c e 
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Fi g ur e 6: Pl a n d u p a r c ell ai r e et d u r é s e a u vi ai r e d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s 

e n 1 9 0 0. S o ur c e: r e c o n stit uti o n à p artir d u pl a n d u vill a g e d e S ai nt e- A n n e- d e s-
Pl ai n e s, D é p art e m e nt d e s T err e s d e l a C o ur o n n e, 1 8 8 1, Vill e d e S ai nt e- A n n e-

d e s- Pl ai n e s 
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r eli gi e u x, d e pl u s, c et arr a n g e m e nt vi e nt affir m er u n e v ol o nt é tr è s cl air e d e 

d o n n er u n st at ut ur b ai n à c e tr o n ç o n d e l a m o nt é e d e M a s c o u c h e. L e r é s e a u 

vi air e d u vill a g e à c ett e é p o q u e e st pri n ci p al e m e nt c o n stit u é d' u n e r u e tr è s l ar g e 

et pl a nt é e. P ar l a s uit e, c ett e v oi e s e r étr é cit à m e s ur e q u' ell e r ej oi nt l a 

c a m p a g n e e n vir o n n a nt e. 

A u ni v e a u d e s e s p a c e s li br e s, il f a ut n ot er l a s u c c e s si o n d' e s p a c e s 

p u bli c s tr è s bi e n str u ct ur é s d e S ai nt e- A n n e. N o u s r etr o u v o n s dir e ct e m e nt s ur l e 

fl a n c e st d e l' é gli s e, u n " s q u ar e" p u bli c b or d é d' u n a utr e é difi c e à c ar a ct èr e 

c oll e ctif: l e c o u v e nt d e s S o e ur s d e S ai nt e- A n n e (l' a ct u el H ôt el- d e- Vill e). U n e 

pr o m e n a d e b or d é e p ar u n e d o u bl e r a n g é e d' ar br e s a c c o m p a g n é e d' u n e all é e 

pi ét o n n e ( u n m ail) c o n stit u e u n pr ol o n g e m e nt li n é air e d u " s q u ar e" p u bli c. 

E n o b s er v a nt l e p ar c ell air e, n o u s c o n st at o n s u n e a s y m étri e d a n s l a f or m e 

d e s p ar c ell e s sit u é e s d e p art et d' a utr e d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e. L a pr o xi mit é 

d e l' é gli s e et l a pr é s e n c e d u m ail pl a nt é s ur u n u ni q u e c ôt é d e l a r u e, l e c ôt é 

n or d, c o ntri b u e à v al ori s er d a v a nt a g e l e s t err ai n s a u x a b or d s d e c ett e 

pr o m e n a d e. C e ci e x pli q u e l'i m pl a nt ati o n d e gr a n d e s p ar c ell e s d u c ôt é n or d d e 

l a r u e et d e s p ar c ell e s pl u s p etit e s sit u é e s d u c ôt é s u d d e l a r u e. 	 C' e st 

d' aill e ur s d a n s c e s e ct e ur d u m ail pl a nt é, att e n a nt a u r é s e a u d' e s p a c e p u bli c et 

m o n u m e nt al d u vill a g e, q u e s o nt é difi é e s l e s pr e mi èr e s h a bit ati o n s ur b ai n e s d e 

t y p e vill a s c o s s u e s ( m ai s o n C h a u m o nt, m ai s o n R a ci n e, m ai s o n d u n ot air e 

D a m a s e G a ut hi er a uj o ur d' h ui d étr uit e, et c.). D e l' a utr e c ôt é d e l a v oi e, n o u s 

r etr o u v o n s d e s m ai s o n s pl u s m o d e st e s, c' e st- à- dir e d e s m ai s o n s d e t y p e 

vill a g e oi s. 
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Figure 7: Le boulevard Sainte-Anne en 1912. Cette photographie illustre la 
plantation simple du côté sud du boulevard Sainte-Anne (à droite de la photo) et 
la plantation à double alignement (le mail) du côté nord (à gauche de la photo) 
et l'important recul des bâtiments de type villa. 
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Fi g ur e 8: L e b o u r g ( A) a u d é b ut d u si è cl e. C ett e p h ot o gr a p hi e ill u str e l' e ntr é e 
o u e st d u vill a g e, a v e c, à g a u c h e, l a d o u bl e all é e d' ar br e s ( 1) b or d a nt l' é gli s e et 
l e s e ct e ur d e s vill a s ( 2) et à dr oit e, l e s m ai s o n s vill a g e oi s e s ( 3). N ot o n s q u e 
l' é gli s e et l e pr e s b yt èr e s o nt i m pl a nt é s s ur u n m o nti c ul e. 

1 2 9 
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Figure 9: Maisons villageoises le long du boulevard Sainte-Anne. 
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4. 2. 1. 2. L e t y p e s t y p e s b âti s d u b o ur q (t y p e A et A) 

L a t y p ol o gi e e st à l a f oi s u n m o d e d e cl a s sifi c ati o n et u n m o d e d e 

pr o d u cti o n d u c a dr e b âti. E n eff et, l e t y p e e st l e r é s ult at d' u n e n s e m bl e d e 

c o n v e nti o n s et d e r è gl e s i m pli cit e s q ui g èr e nt l a c o n str u cti o n d e s b âti m e nt s 

v er n a c ul air e s pr é s e nt s s ur l e b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e. C e s b âti m e nt s s o nt 

s o u v e nt r é ali s é s p ar l' u s a g er l ui- m ê m e s a n s pl a n s pr é d ét er mi n é s. C e b âti s s e ur 

c o n str uit s a m ai s o n e n s'i n s pir a nt d e l a f a ç o n d e f air e d e s e s a n c êtr e s. C e 

f ai s a nt, il s'i n s crit d a n s u n l o n g pr o c e s s u s d' é v ol uti o n et d' a d a pt ati o n d e 

l' h a bit ati o n a u c o nt e xt e c ult ur el et cli m ati q u e d e l a c ol o ni e c a n a di e n n e-fr a n ç ai s e 

( p h é n o m è n e d e d éri v ati o n). Il s'i n s pir e é g al e m e nt d e s m ai s o n s d éj à r é ali s é e s 

et il utili s e l e s m at éri a u x l o c a u x ( p h é n o m è n e d e c o- pr é s e n c e). C ett e n oti o n d e 

t y p ol o gi e hi st ori q u e v a n o u s p er m ettr e d e m ettr e e n é vi d e n c e l e s t y p e s l e s pl u s 

c o ur a nt s d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e. N o u s n e m ett o n s p a s l' e m p h a s e i ci, d a n s 

c ett e a n al y s e ar c hit e ct ur al e, s ur l e s él é m e nt s e x c e pti o n n el s. N o u s r e c h er c h o n s 

pl ut ôt l e s pr o pri ét é s e s s e nti ell e s et c o m m u n e s à l' e n s e m bl e d e s b âti m e nt s 

c o n str uit s à u n e é p o q u e d o n n é e d e l' hi st oir e. N o u s a v o n s r é p ert ori é d e u x 

gr a n d s t y p e s r el atif s à l a p éri o d e d e f or m ati o n d u b o ur g. L e pr e mi er t y p e à êtr e 

i m pl a nt é s ur l e b o ul e v ar d e st l a m ai s o n vill a g e oi s e ( v oir l a fi c h e t y p ol o gi q u e 

s y n c hr o ni q u e d e l a m ai s o n vill a g e oi s e, p a g e s 1 3 2- 1 3 3). 	 Il s' a git d' u n e 

c o n str u cti o n a s s e z m o d e st e s e c o m p o s a nt d' u n v ol u m e r e ct a n g ul air e c h a p e a ut é 

p ar u n e t oit ur e à d o u bl e p a n. C ett e t y p ol o gi e e st pr é s e nt é e a u x p a g e s 

s ui v a nt e s. L e s vill a s c o s s u e s, g é n ér al e m e nt sit u é e s s ur l e c ôt é n or d d u 

b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e, c o n stit u e nt l e s e c o n d t y p e. C e s o nt l a v er si o n 

b o ur g e oi s e d e l a m ai s o n vill a g e oi s e ( v oir l a fi c h e t y p ol o gi q u e s y n c hr o ni q u e d e s 

vill a s c o s s u e s, p a g e 1 3 4- 1 3 5). Ell e s l o g e nt u n e c at é g ori e s o ci al e pl u s ai s é e et 

c' e st t o ut n at ur ell e m e nt q u' ell e s s e s o nt i m pl a nt é e s à pr o xi mit é d e l' e n s e m bl e 

r eli gi e u x, l e l o n g d e l a pr o m e n a d e pl a nt é e. 
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G rill e d' a n al y s e 
	

E x e m pl e d' u n b âti m e nt d e t y p e l' A n 

srl E S P A C E 
I M E 

B A u 
i 

VI A R E 	 I W el' ,  I F 
, 

P A L K'. l. 
X  

V L AI R E 

X  

B é kl X  X  0  

E S P A C E 
M E  

SI T E 

I M P L A N T A TI O N 
	

B âti / sit e 

- L e s m ai s o n s vill a g e oi s e s é p o u s e nt l e s 
d é cli vit é s d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e, d u 
r ui s s e a u L a c o r n e à l a 6 è m e a v e n u e. 

B âti / p ar c ell e 	 • 
- L a m ai s o n vill a g eti e s e t y p e e st g é n ér al e m e nt 
i m pl a nt é e l é g è r e m e nt s u r l e c ôt é afi n d e li b é r e r u n 
a c c è s v é hi c ul air e v er s l' arri èr e d e l a p ar c ell e. 

- G é n ér al e m e nt l e s m ai s o n s vill a g e oi s e s o nt 
1 2 m èt r e s d e l a r g e u r p a r 1 0 m èt r e s d e p r of o n d e u r; 
l e p a r c ell ai r e a c c u eill a nt l e s m ai s o n s a 1 5 m èt r e s 
d e l a r g e u r et d e 3 0 à 6 0 m èt r e s d e p r of o n d e u r. 

B âti / vi ai r e 

- L e s m ai s o n s vill a g e oi s e s s o nt i m pl a nt é e s 
à p r o xi mit é d e l a r u e ( 1 à 2 m èt r e s). 

B âti / e s p a c e li b r e 

- U n s e uil ( u n e g al e ri e, u n p o rti q u e, et c.) e st i n st all é 
d e v a nt l' e nt r é e afi n d e d éli mit e r u n e s p a c e d e 
t r a n siti o n e nt r e l e b âti m e nt et l a r u e. 
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Volumétrie générale 
- Habituellement les bâtiments ont 
un rez-de-chaussée et un étage 
sous toit. 
- La maison vernaculaire type est composée 
de deux volumes, soit d'un volume rectangulaire 
chapeauté d'un second volume triangulaire (la toiture). 
- Le prolongement de la toiture principale en 
larmier brisé permet la création d'une galerie au 
rez-de-chaussée (prolongement volumétrique). 
- Les extensions, les agrandissements du 
bâtiment principal se font généralement 
vers l'arriere, de sorte qu'ils sont peu visibles 
de la rue ( par exemple, l'implantation de la 
traditionnelle cuisine d'été). 

Matériau et couleur 
- Le matériau de parement extérieur est géné-
ralement la planche de bois à clin. 
- Comme la galerie fait partie de l'expression 
générale et participe, elle aussi, au couronnement 
de l'édifice, sa toiture est recouverte du même 
matériau que celui de la toiture principale(même teinte) 

Découpage horizontal 
- Le rez-de-chaussée est près du niveau du sol 
(lien au sol); la ligne de fondation est basse. 
- La galerie confère une expression horizontale 
aux maisons villageoises. 
- La galerie est marquée par la présence de 
balustrades basses qui accentuent le caractère 
horizontal de la composition. 

- La face de la toiture visible de la rue 
est importante dans l'expression volumétrique 
du bâtiment. Sa pente forte contribue au couron-
nement de la maison vernaculaire. 
Découpage vertical 
- Généralement les faces latérales sont percées 
de fenêtres qui ne sont pas systématiquement 
alignées verticalement. 
Ouvertures 
- Les ouvertures sont déterminées selon 
un module régulier où leur hauteur corres-
pond à deux fois leur largeur. 

BÂTI 
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Grille d'analyse 	 Exemple d'un bâtiment de type 'A' 

511E ELPACE 
LIME 

BÂTI VINRE PARCELLE 

PARCELLE X 

VVRRE 
X 

BAD 
X X ° 

BIFACE 
LIBRE 

STE 

Bâti / site 
- L'espace situé devant le bâtiment est généralement 
planté d'arbres afin de poursuivre le caractère végétal 
du pôle institutionnel de Sainte-Anne-des-Plaines et la 
végétation retrouvée derrière les demeures forme 
un arrière plan végétal. 

Bâti / parcelle 
- La parcelle typique sur laquelle sont implantées 
les villas a généralement de 25 à 30 mètres de 
largeur et 60 mètres de profondeur ( très grande 
parcelle). 
-L'aspect ponctuel des villas est assuré 
par l'importance des marges latérales d'au 
moins 5 mètres et aussi par le fait que le 
bâtiment est implanté au centre de la parcelle. 

Bâti / viaire 
- Les villas cossues offrent une façade sur le 
boulevard ne dépassant pas 15 mètres de largeur. 
- Les villas sont implantées en recul du 
boulevard Sainte-Anne (6 à 8 mètres) et elles 
sont localisées du côté nord du Boulevard. 
Bâti / espace libre 
- Les demeures ont un aspect ponctuel et 
se présentent comme des pavillons cossus 
situés le long d'un targe boulevard planté . 

IMPLANTATION 
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Volumétrie générale 

- Les villas ont habituellement un étage 
et demi ou deux étages de hauteur. 
- Il existe une équivalence des quatre faces, 
ce qui donne une forme cubique aux villas, 
la façade principale, sur boulevard Ste-Anne, est 
marquée par la présence d'une galerie ponctuelle 
ou filante qui protège la porte d'entrée. 

- Les extensions, les agrandissements se font 
vers l'arrière du bâtiment principal et s'inscrivent 
dans le prolongement volumétrique des villas. 
- La toiture à double pan, à mansarde ou 
plate offre une volumétrie unitaire sur les 
quatre faces de l'édifice. 

Matériau et couleur 
- Les quatre façades du bâtiment forment une 
composition unitaire en termes de matériau 
(brique d'argile) et de coloris (rouge-brunâtre). 

- Les matériaux utilisés comme recouvrement 
des toitures sont habituellement métalliques, 
de couleur contrastante avec le matériau de 
parement du bâtiment. 

- Le matériau utilisé comme parement extérieur 
des villas est la brique d'argile rouge-brunâtre, et 
elle recouvre l'ensemble des façades du bâtiment. 

Découpage horizontal 
- La galerie et les balcons confèrent 
une expression d'horizontalité aux villas. 
- Le rez-de-chaussée est élevé par rapport 
au niveau du sol pour créer un socle à la 
villa. 

Découpage vertical 
- La façade principale est généralement 
symétrique (symétrie bilatérale). 

Ouvertures 
- Les ouvertures sont déterminées selon 
un module régulier où la hauteur d'une 
fenêtre correspond habituellement à deux 
fois sa largeur. 

BÂTI 
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4.2.2. Analyse synchronique du faubourg « B » en 1955 

L'implantation du chemin de fer au sud du noyau villageois va donner 

l'impulsion à la deuxième phase d'urbanisation et d'extension du tissu urbain de 

Sainte-Anne. Cette phase est caractérisée par la formation d'un faubourg 

ouvrier situé au sud du boulevard Sainte-Anne et limité, au nord, par le chemin 

de fer. Sur le plan du parcellaire et du réseau viaire en 1955, nous remarquons 

la présence de nouvelles rues percées perpendiculairement au boulevard 

Sainte-Anne dont les 2ème, 3ème et la 4ème avenues (parcours d'implantation 

du bâti). La 2ème avenue et la 3ème avenue traversent de part et d'autre le 

boulevard tandis que la 4ème avenue s'interrompt (voir figure 10). 

Un phénomène important à remarquer est la resubdivision des parcelles 

villageoises situées le long du boulevard Sainte-Anne à mesure que la vocation 

commerciale du boulevard Sainte-Anne s'affirme. Nous voyons apparaître, à 

cette époque, un nouveau type de bâtiment avec une vocation commerciale en 

rez-de-chaussée et un usage d'habitation à l'étage (bâtiment mixte). Cependant 

les grandes parcelles situées aux abords de l'ensemble institutionnel et des 

espaces publics où sont implantées les villas cossues résistent davantage à 

cette densification du noyau villageois. Le parcellaire situé à l'est de l'église, 

entre la 2ème et la 3ème avenues, va conserver la même largeur ( entre 25 à 30 

mètres) que celle retrouvée au début du siècle (voir le plan du parcellaire et du 

réseau viaire en 1900). 

4.2.2.1. Le parcellaire et le réseau viaire 

À partir d'une rue unique au début du siècle, nous assistons à la mise en 

place d'un réseau viaire orthogonal avec des voies tracées perpendiculairement 

au boulevard Sainte-Anne et espacées de 170 mètres les unes des autres. De 
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Fi g ur e 1 0: Pl a n d u p a r c ell ai r e et d u r é s e a u vi ai r e d e S ai nt e- A n n e- d e s-

Pl ai n e s e n 1 9 5 5. S o ur c e: r e c o n stit uti o n à p artir d u pl a n d e l oti s s e m e nt d e 1 9 5 5, 

Vill e d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s. 
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nouvelles voies de raccordement relient les avenues entre elles comme la rue 

Saint-Edouard. Ainsi nous retrouvons un réseau hiérarchisé avec au sommet 

hiérarchique le boulevard Sainte-Anne, au niveau secondaire les avenues 

perpendiculaires (2ème, 3ème, 4ème, 5ème, 6ème avenue) et, finalement, les 

voies plus locales (rue Saint-Édouard). À noter que ce réseau viaire consolide 

le réseau plus ancien. Pour se convaincre de cette affirmation, nous pouvons 

donner l'exemple de la 2ème avenue qui se poursuit maintenant jusqu'au 

chemin de fer (voir le plan du parcellaire et du réseau viaire de 1900 (figure 6) et 

le comparer au plan de 1955 (figure 10)). Le réseau d'espaces publics 

(« square », mail planté) demeure le même malgré la percée des nouvelles 

voies du faubourg et la densification du noyau villageois. 

Nous observons une resubdivision des parcelles le long du boulevard 

Sainte-Anne. Ces opérations foncières permettent l'implantation de nouveaux 

types de bâtiments (bâtiments mixtes) et la constitution d'îlots carrés et 

rectangulaires bordés de parcelles étroites plus ou moins profondes. Le réseau 

parcellaire se ramifie dans la portion sud du territoire municipal, entre le 

ruisseau Lacorne, le chemin de fer de la C.P., la 5ème avenue et le boulevard 

Sainte-Anne. Notons l'imbrication harmonieuse entre le parcellaire plus ancien 

et le parcellaire du faubourg de formes et de dimensions comparables. 
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Figure 11: Le faubourg en 1940. Photographie prise vers 1940 illustrant le 
gabarit des nouvelles avenues tracées perpendiculairement au boulevard 
Sainte-Anne. Ici nous nous situons à l'intersection du boulevard Sainte-Anne et 
de la 3ème avenue, menant à la gare ferroviaire. 
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4.2.2.2. Le type bâti du faubouro (type B) 

La typologie des bâtiments mixtes résulte de la densification et de la 

spécialisation commerciale du rez-de-chaussée des bâtiments du boulevard 

Sainte-Anne, dans la première moitié du 20ème siècle. Ces immeubles ont deux 

étages de hauteur avec commerce au rez-de-chaussée et logement à l'étage. 

Cette typologie est présentée en détail dans la fiche typologique des bâtiments 

mixtes présentée aux pages suivantes (pages 141 et 142). 

Figure 12: Bâtiment mixte de type « B ». État actuel d'un bâtiment de coin 
avec commerce au rez-de-chaussée et logement à l'étage, édifié durant la 
période s'étalant de 1900 à 1955. 
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11MENTS.... 

Grille d'analyse Exemple d'un bâtiment de type "B" 
SRE M'ACE 

UME 
1441 LRAIRE PARCELIE 

PARCELLE 
X 

mai* 
X 

en 
X X ° 

ESPACE 
LERE 

SITE 

Bâti / site 
- Les immeubles mixtes sont implantés sur 
un site relativement plat. 

Bâti / parcelle 
- Les immeubles mixtes, commerciaux et résidentiels 
ou commerciaux et de bureaux, occupent une partie 
importante de leur parcelle (15 à 20 m. de largeur), 
la parcelle est déterminante dans la forme du bâtiment. 

Bâti / viaire 
- Généralement les bâtiments mixtes offrent une 
façade de 15 mètres sur le boulevard Sainte-Anne. 
- Les bâtiments mixtes sont implantés avec un 
léger recul par rapport au boulevard Sainte-Anne 
(marge de recul de 1 à 2 mètres). Ils sont implantés 
du coté sud du boulevard Sainte-Anne. 

Bâti / espace libre 

- C'est l'ensemble des bâtiments mixtes qui 
définissent la paroi sud du boulevard Sainte-Anne. 

IMPLANTATION 
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Volumétrie générale 

- Les édifices mixtes du boulevard Sainte-Anne 
se composent de deux parties distinctes, un 
rez-de-chaussée commercial et un étage réservé 
aux bureaux ou à des logements. 

- Les rez-de-chaussée sont caractérisés 
par la présence des vitrines commerciales tandis 
que l'étage est marqué par un plus grand degré 
d'opacité (dévoilement versus ce qui est cache). 

Matériau et couleur 
-Le matériau dominant utilisé comme parement 
de façade est la brique d'argile de coloration 
rouge-brunâtre. 

Découpage horizontal 
- Il existe un contraste marqué entre l'effet 
de masse des étages et l'effet de légèreté 
du rez-de-chaussée commercial, ce contraste est 
renforcé par l'abondance des parois vitrées sur 
la rue et par la présence de la maçonnerie à l'étage. 
- La propriété générale des bâtiments est 
d'offrir un linéaire commercial à leur rez-de-
chausée en définissant un mouvement horizontal 
continu le long du trottoir de la rue. 

- Le rez-de-chaussée commercial est directement 
au niveau du trottoir ou légèrement surélevé par 
rapport à celui-ci (une à trois marches maximum). 
- Les bâtiments mixtes du boulevard Ste-Anne 
se terminent par un couronnement horizontal. 

Découpage vertical 

- II n'existe pas systématiquement d'alignement 
vertical entre les ouvertures du rez-de-chaussée 
commercial et celles de l'étage où l'on retrouve 
habituellement une vocation résidentielle 
( mode différent de percement des ouvertures). 
Ouvertures 
- Le degré d'ouvertures entre le rez-de-chaussée 
et celui de ou des étages peut se chiffrer comme 
ceci: 80% pour le rez-de-chaussée, 20% pour l'étage 
- Généralement les ouvertures à l'étage 
ont un module vertical, leur hauteur corres-
pond à deux fois leur largeur. 

BÂTI 
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4. 2. 3. A n al y s e s y n c h r o ni q u e d e l a b a nli e u e « C » e n 1 9 9 8 

L a p h a s e a ct u ell e d e cr oi s s a n c e d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s e st 

m ar q u é e p ar l'i m pl a nt ati o n d e l oti s s e m e nt s r é si d e nti el s p a vill o n n air e s d e 

b a nli e u e e n pr ol o n g e m e nt a v e c l e s c o u c h e s d e cr oi s s a n c e pr é c é d e nt e s. L e 

ti s s u ur b ai n, c o n stit u é p ar l e n o y a u vill a g e oi s d' ori gi n e ( « A ») et l e f a u b o ur g 

o u vri er ( « B »), e st m ai nt e n a nt e nti èr e m e nt c ei nt ur é p ar u n e n o u v ell e c o u c h e 

d' ur b a ni s ati o n ( « C ») t ell e q u'i n di q u é e p ar l e pl a n d u p ar c ell air e et d u r é s e a u 

vi air e e n 1 9 9 8 ( v oir fi g ur e 1 3). 

4. 2. 3. 1. L e p ar c ell air e et l e r é s e a u vi air e 

D' u n e p art, n o u s r e m ar q u o n s l e r e nf or c e m e nt d u r ôl e d e l a 2 è m e et d e l a 

3 è m e a v e n u e c o m m e n o u v e a u x a x e s d e cr oi s s a n c e et d e li ai s o n e ntr e l e ti s s u 

ur b ai n et l e ti s s u s u b ur b ai n (l oti s s e m e nt s r é si d e nti el s d e b a nli e u e). D' a utr e p art, 

n o u s p o u v o n s d é c el er l' a p p ariti o n d e n o u v ell e s f or m e s d e p ar c ell e s m oi n s 

pr of o n d e s et pl u s l ar g e s q u e l e s p ar c ell e s tr a c é e s a v a nt 1 9 5 5. D e pl u s, l e s 

s e ct e ur s r é si d e nti el s p a vill o n n air e s é difi é s a pr è s 1 9 5 5 s o nt d e s s er vi s p ar u n 

n o u v e a u t y p e d e v oi e s pl u s l ar g e s, e n b o u cl e s et e n c ul- d e- s a c, t y pi q u e s d e s 

d é v el o p p e m e nt s s u b ur b ai n s. 	 E nfi n, n o u s a s si st o n s, l e l o n g d u b o ul e v ar d 

S ai nt e- A n n e à d e s m o difi c ati o n s d u p ar c ell air e a n ci e n (r e m e m br e m e nt s) e n v u e 

d'i m pl a nt er d e s t y p e s d e b âti m e nt s stri ct e m e nt c o m m er ci a u x, à m o y e n n e et à 

gr a n d e s urf a c e, à l'i m a g e d e c e u x q u e l' o n r etr o u v e h a bit u ell e m e nt e n b a nli e u e. 

L e s tr a n sf or m ati o n s et l e s d é m oliti o n s d e pl u si e ur s b âti m e nt s s ur l e b o ul e v ar d 

S ai nt e- A n n e att e st e nt d e s pr e s si o n s di v er s e s pr o v o q u é e s p ar l e m o d èl e 

s u b ur b ai n s ur l e p atri m oi n e b âti d u n o y a u ur b ai n ( z o n a g e m o n of o n cti o n n el, 

d é m oliti o n d e b âti m e nt s et éli mi n ati o n d e s pl a nt ati o n s d' ali g n e m e nt e n v u e 

d'i m pl a nt er d e s air e s d e st ati o n n e m e nt s, a p p ariti o n d e n o u v e a u x t y p e s d e 

b âti m e nt s c o m m er ci a u x et d e m at éri a u x pr o pr e s à l a b a nli e u e). 
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Des nouvelles voies de raccordement relient les avenues entre elles 

comme la rue Rolland, la rue Lauzon et la rue Saint-Joseph tracée le long de 

l'ancienne emprise du C.P.. La hiérarchie très claire dans les années cinquante 

tend à s'atténuer puisque plusieurs avenues s'interrompent, ce qui a comme 

conséquence d'enclaver plusieurs parties du tissu. 

Le réseau d'espaces publics demeure inchangé malgré le fait que le mail 

planté a disparu et a été remplacé par un stationnement en bande et que 

plusieurs démolitions diminuent la continuité des parois qui définissent l'espace 

public typique du boulevard Sainte-Anne. Nous observons une modification du 

parcellaire d'origine dans la section la plus sensible du boulevard Sainte-Anne, 

aux abords de l'ensemble institutionnel de l'église et de l'ancien couvent. 

D'ailleurs, c'est dans cette section que l'on retrouve le bâtiment classé des 

prêtres Chaumont et la maison Racine situés tous les deux sur un parcellaire de 

20 à 25 mètres de largeur environ et de 60 mètres de profondeur (villas 

cossues). 
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Figure 14: implantations suburbaines sur le boulevard Sainte-Anne. 
Remarquez la présence d'implantations suburbaines commerciales basses et 
étalées d'un seul étage (épicerie Métro, banque Nationale, etc.) dans un milieu 
dominé par des types architecturaux plus étroits, résidentiels ou mixtes 
(commerce et logement) d'une hauteur de deux étages. Nous voyons au bas de 
la photo l'intégration entre les maisons villageoises et les bâtiments mixtes. Ces 
deux types (« A » et « B ») sont de largeur et de hauteur comparables. De plus, 
leurs parcelles sont de dimensions analogues. 



1 4 7 

4. 2. 3. 2. L e t y p e b âti d e l a b a nli e u e (t y p e C) 

N o u s p o u v o n s o b s er v er l a pr é s e n c e d e d e u x gr a n d s t y p e s d e b âti m e nt s 

n o u v e a u x g é n ér al e m e nt d' u n s e ul ni v e a u, s oit l e s m o d èl e s d' h a bit ati o n s à l a 

t oit ur e à f ai bl e p e nt e, f ai s a nt r éf ér e n c e à d e s h a bit ati o n s s u b ur b ai n e s r etr o u v é e s 

d a n s l e s u d d e s Ét at s- U ni s, s oit d e s i m pl a nt ati o n s stri ct e m e nt c o m m er ci al e s 

( m o n of o n cti o n n ell e s) d e t y p e s u b ur b ai n. N o u s n' a n al y s er o n s p a s i ci l' h a bit ati o n 

s u b ur b ai n e. N o u s d é v el o p p er o n s pl ut ôt l' a n al y s e d e s b âti m e nt s c o m m er ci a u x, 

c e u x- ci a gi s s a nt s ur l e s e ct e ur c h oi si d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e. C ett e a cti o n d e 

l a b a nli e u e « C » s ur l e n o y a u vill a g e oi s « A » e st p arti c uli èr e m e nt é vi d e nt e 

l or s q u e l' o n o b s er v e l a v ol u m étri e b a s s e et ét al é e d e pl u si e ur s c o m m er c e s 

r é c e nt s, a c c o m p a g n é s d e s urf a c e s d e st ati o n n e m e nt sit u é e s s ur l e c ôt é et e n 

f a ç a d e d e s b âti m e nt s. C e s é difi c e s t é m oi g n e nt d e l' a p p ariti o n d e m at éri a u x 

n o u v e a u x t el s l e p ar e m e nt m ét alli q u e. Il s m o ntr e nt a u s si l e s m o difi c ati o n s 

v ol u m étri q u e s et ar c hit e ct o ni q u e s pr of o n d e s q ui s ur vi e n n e nt d a n s l a s e c o n d e 

m oiti é d u 2 0 è m e si è cl e. 	 L a fi c h e t y p ol o gi q u e s y n c hr o ni q u e d e s b âti m e nt s 

c o m m er ci a u x (t y p e C) pr é s e nt e l e s tr ait s l e s pl u s c ar a ct éri sti q u e s d e c e s 

b âti m e nt s ( p a g e 1 4 8 et 1 4 9). 
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B âti / sit e 

- L e s b âti m e nt s c o m m er ci a u x s o nt i m pl a nt é s s ur 
u n sit e r el ati v e m e nt pl at. 

B âti / p ar c ell e 

- L e s i m m e u bl e s c o m m e r ci a u x et d e b u r e a u x 
o c c u p e nt d e g r a n d s l ot s o bt e n u s p a r l e 
r e m e m br e m e nt d e d e u x o u tr oi s p ar c ell e s. 

B âti / vi ai r e 

- G é n ér al e m e nt l e s b âti m e nt s c o m m er ci a u x offr e nt u n e 
f a ç a d e d e pl u s d e 1 5 m èt r e s s u r l e b o ul e v a r d. 

- L e s b âti m e nt s c o m m er ci a u x s o nt i m pl a nt é s a v e c u n 
r e c ul p ar r a p p ort a u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e (r e c ul d e 
3 à 6 m èt r e s). L e s st ati o n n e m e nt s s o nt l o c ali s é s 
d e v a nt et / o u s u r l e c ôt é d e s b âti m e nt s. 

B âti / e s p a c e li br e 

- L a pr é s e n c e d e s b âti m e nt s c o m m er ci a u x s u b ur b ai n s 
e ntr aî n e g é n ér al e m e nt u n aff ai s s e m e nt d e l a sil h o u ett e 
d u b âti d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e. 
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Volumétrie générale 

- Les édifices commerciaux du boulevard 
Sainte-Anne sont des parallélépipèdes rectangles 
larges et étalés et se composent habituellement 
d'un seul étage. 

- Les rez-de-chaussée sont caractérisés 
par la présence des vitrines commerciales. 

Matériau et couleur 
-Les matériaux utilisés sont variés et multiples 
(parement métallique, brique de couleur blanche, 
stuc acrylique, crépi, etc.). 

Découpage horizontal 
- II n'existe qu'une tranche horizontale, le 
rez-de-chaussée commercial, qui est marquée 
par l'abondance des parois vitrées sur la rue. 

- La propriété générale des bâtiments est 
d'offrir un linéaire commercial à leur rez-de-
chaussée en définissant un mouvement horizontal 
continu le long du trottoir de la rue. 

- Le rez-de-chaussée commercial est directement 
au niveau du trottoir ou légèrement surélevé par 
rapport à celui-ci (une à trois marches maximum). 

- Le couronnement des bâtiments commerciaux du 
boulevard Sainte-Anne est souvent accentué par un 

"gonflement volumétrique (élément plaqué). 

Découpage vertical 
- II n'existe pas de relations spécifiques sur le 
plan de la partition verticale des bâtiments 
(mode de percement des ouvertures). 

Ouvertures 
- Le degré d'ouverture du rez-de-chaussée 
peut se chiffrer comme ceci: 75 à 80%. 

- Généralement les ouvertures ont des dimensions 
variées sans suivre nécessairement un module 
vertical(hauteur correspondant à deux fois la largeur). 

BÂTI 
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N o u s a v o n s r e c o n stit u é l e s tr oi s gr a n d e s p h a s e s d e cr oi s s a n c e d u ti s s u 

d e S ai nt e- A n n e à l' ai d e d e s pl a n s p ar c ell air e s a n ci e n s et a ct u el s. N o u s s a v o n s 

m ai nt e n a nt q u e l a vill e, d a n s s a f or m e a ct u ell e, e st l e r é s ult at d e l'i m bri c ati o n et 

d e l a j u xt a p o siti o n d e c o u c h e s d e cr oi s s a n c e s ur u n e p éri o d e d' u n e c e nt ai n e 

d' a n n é e s: l' a g gl o m é r ati o n vill a g e oi s e, l' e xt e n si o n f a u b o u ri e n n e et l e s 

e x cr oi s s a n c e s s u b ur b ai n e s. À tr a v er s l' hi st oir e ur b ai n e d e S ai nt e- A n n e, n o u s 

v o y o n s s e s u c c é d er tr oi s m o d e s d e cr oi s s a n c e diff ér e nt s g é n ér é s p ar d e s 

f a ct e ur s é c o n o mi q u e s et s o ci a u x di v er sifi é s. 

C o m m e n o u s l' a v o n s v u, l e mili e u a gri c ol e et l a vi e vill a g e oi s e s o nt 

i nti m e m e nt li é s, a u 1 9 è m e si è cl e. 	 L a f or m ati o n d u vill a g e d é c o ul e t o ut 

n at ur ell e m e nt d e s o n attr a cti o n r e nf or c é e p ar l a pr é s e n c e d e l' é gli s e q ui e n f ait 

l e li e u d' u n e c ert ai n e c e ntr alit é. C' e st d a n s c e n o e u d q u e v o nt affl u er l e s g e n s 

d él ai s s a nt p e u à p e u l a t err e a gri c ol e a u pr ofit d e l e ur pr o g é nit ur e. L a vi e 

é c o n o mi q u e et s o ci al e d e S ai nt e- A n n e e st l ar g e m e nt r eli é e à l' a gri c ult ur e et ell e 

e st a x é e s ur u n e é c o n o mi e d e s u b si st a n c e. 

L' é m er g e n c e d u f a u b o ur g pr o vi e nt d e l' a p p ariti o n d u c h e mi n d e f er q ui 

p er m et d e s é c h a n g e s c o m m er ci a u x pl u s gr a n d s e ntr e M o ntr é al, S ai nt e- A n n e, 

l e s vill e s d e L a Pl ai n e et d e S ai nt- Li n d e s L a ur e nti d e s, c e q ui c o nf ort e l e r ôl e d u 

vill a g e d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s c o m m e li e u d' é c h a n g e et d' u n e c ert ai n e 

pr o d u cti o n m a n uf a ct uri èr e et i n d u stri ell e. C ett e a cti vit é é c o n o mi q u e n o u v ell e 

d e vi e nt u n f a ct e ur d' attr a cti o n p o ur u n e p art d e l a p o p ul ati o n r ur al e q ui affl u e e n 

mili e u ur b ai n. L a f or m ati o n d u f a u b o ur g s' e x pli q u e p ar l a n é c e s sit é d e l o g er l e s 

o u vri er s à pr o xi mit é d e s li e u x d' é c h a n g e s et d e pr o d u cti o n. 	 C e n o u v e a u 

q u arti er vi e nt s e d é v el o p p er t o ut n at ur ell e m e nt e n c o nti n uit é a v e c l e r é s e a u 

vi air e et p ar c ell air e d u n o y a u vill a g e oi s d' ori gi n e. D e pl u s, a v e c c ett e a cti vit é 

a c cr u e, l e r ôl e c o m m er ci al et d e s er vi c e s d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e s e tr o u v e 

r e nf or c é. 
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L'implantation d'un équipement fédéral de taille dans les années soixante, 

le pénitencier Archambault, va insuffler un nouveau cycle de développement 

favorisant l'émergence du modèle de la banlieue. À cette époque, nous voyons 

apparaître à Sainte-Anne les premiers lotissements de banlieue qui s'inscrivent 

le long de la 2ème et de la 3ème avenues, donc en prolongement direct du 

réseau viaire plus ancien. Par la suite, la rue Des Cèdres (rue parallèle au 

boulevard Sainte-Anne et située plus au nord dans le secteur suburbain) 

dessert les secteurs résidentiels suburbains. Cette nouvelle voie collectrice 
débouche sur la 6ème avenue. Cette structuration du réseau viaire implique un 

renforcement du rôle de la 6ème avenue comme nouvelle colonne vertébrale du 

développement de la ville où l'on retrouve des petits centres commerciaux. 

Enfin, notons le déplacement de la vocation institutionnelle, historiquement 

située le long de la 2ème avenue dans le noyau urbain, à la 3ème avenue dans 

la partie des extensions suburbaines. 
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Figure 15: Le tissu de type «C ». Cette photographie illustre le tissu plus 
lâche des extensions récentes de banlieue. Les pavillons isolés et éloignés de 
la rue des extensions de banlieue diffèrent passablement des implantations 
denses et resserrées du noyau urbain. 
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4. 3. L e s p é ri o d e s d e t r a n sf o r m ati o n d u ti s s u 

Gr â c e à l' a n al y s e s y n c hr o ni q u e, n o u s a v o n s o b s er v é l e s c ar a ct éri sti q u e s 

f or m ell e s et s p ati al e s d u ti s s u à tr oi s m o m e nt s d e l' hi st oir e, et r e p ér é l e s 

t y p ol o gi e s c o ur a nt e s. N o u s p a s s o n s m ai nt e n a nt à l' a n al y s e di a c hr o ni q u e, c ell e 

d e s tr a n sf or m ati o n s ( p h é n o m è n e s d e r e str u ct ur ati o n et s u b stit uti o n) d u b âti d a n s 

l a p arti e a n ci e n n e d e l a vill e. Il s' a git d' u n e p art, d' é v al u er l' eff et d e s t y p e s 

f a u b o uri e n s « B » s ur l e n o y a u vill a g e oi s « A » et d' a utr e p art, d' é v al u er l' eff et 

d e s t y p e s s u b ur b ai n s « C » s ur l e n o y a u vill a g e oi s « A » et s ur l e s e xt e n si o n s 

f a u b o uri e n n e s « B ». L a pr e mi èr e d e c e s tr oi s ét a p e s c o n stit u e u n e p éri o d e d e 

f or m ati o n, et l e s d e u x s ui v a nt e s c o n stit u e nt à l a f oi s d e s p éri o d e s d e f or m ati o n 

d' u n ti s s u n o u v e a u et d e s c y cl e s d e tr a n sf or m ati o n d' u n ti s s u e xi st a nt. N o u s 

all o n s c o m p ar er l a n at ur e d e s tr a n sf or m ati o n s l or s d u c y cl e d e 1 9 0 0 à 1 9 5 5 

a v e c c ell e s eff e ct u é e s e ntr e 1 9 5 5 et 1 9 9 8. C ett e c o m p ar ai s o n n o u s p er m et 

d' é v al u er si, c o nf or m é m e nt à n otr e h y p ot h è s e, l e s tr a n sf or m ati o n s s o nt pl u s 

dr a sti q u e s l or s d u d e u xi è m e c y cl e al or s q u' é m er g e l e m o d èl e s u b ur b ai n 

( di s c o nti n uit é s s u p éri e ur e s e n d e gr é et e n n o m br e). 	 C o m pt e t e n u d e s 

diff ér e n c e s m ar q u é e s e ntr e l e s c ar a ct éri sti q u e s t y p o- m or p h ol o gi q u e s d e s ti s s u s 

ur b ai n s et c e u x d e l a b a nli e u e, n o u s a v o n s s u p p o s é q u e l e s tr a n sf or m ati o n s 

s ur v e n u e s d e p ui s l e s a n n é e s ci n q u a nt e c a u s e nt d e pr of o n d s b o ul e v er s e m e nt s 

d a n s l e Vi e u x- S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s et pl u s p arti c uli èr e m e nt s ur l e b o ul e v ar d 

S ai nt e- A n n e o ù n o u s r etr o u v o n s l e c a dr e b âti l e pl u s a n ci e n ( n o y a u vill a g e oi s 

« A »). 

M o d e d e s él e cti o n d e l' é c h a ntill o n 

N o u s a v o n s t o ut d' a b or d r é ali s é u n e a n al y s e d" e n s e m bl e d e s b âti m e nt s 

r etr o u v é s s ur l e b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e e n 1 9 9 8. À p artir d e c ett e a n al y s e 

d' e n s e m bl e, n o u s a v o n s s él e cti o n n é ci n q b âti m e nt s r e pr é s e nt atif s p o ur e n f air e 
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u n e a n al y s e d ét aill é e à l' ai d e d e n otr e t a bl e a u d e p o n d ér ati o n. E n s uit e, n o u s 

a v o n s r etr a c é l e s ét at s a nt éri e ur s d e c e s ci n q b âti m e nt s ( e n 1 9 5 5 et e n 1 9 0 0) 

afi n d e d ét er mi n er l e s él é m e nt s d e tr a n sf or m ati o n d e 1 9 0 0 à 1 9 5 5 et d e 1 9 5 5 à 

1 9 9 8. 

1- A n al y s e d' e n s e m bl e d e l a r u e 

D a n s l' a n al y s e d' e n s e m bl e, n o u s a v o n s cl a s s é l e s b âti m e nt s s el o n l e s 

q u atr e c at é g ori e s s ui v a nt e s 3: di s c o nti n uit é n ull e, di s c o nti n uit é f ai bl e, 

di s c o nti n uit é m o y e n n e, di s c o nti n uit é f ort e. L e s b âti m e nt s pr é s e nt a nt u n d e gr é 

d e r u pt ur e q u a nt à l e ur e n v el o p p e ar c hit e ct ur al e ( d é c o u p a g e s, o u v ert ur e s, 

m at éri a u x) s o nt d a n s l a c at é g ori e « di s c o nti n uit é f ai bl e ». C e u x q ui, e n pl u s d e s 

r u pt ur e s r el ati v e s à l' e n v el o p p e, pr é s e nt e nt d e s di s c o nti n uit é s r el ati v e s à 

l'i m pl a nt ati o n o u à l a v ol u m étri e f o nt p arti e d e l a c at é g ori e « di s c o nti n uit é 

m o y e n n e ». 	 E nfi n, l e s b âti m e nt s d o nt l'i m pl a nt ati o n, l a v ol u m étri e et 

l' e n v el o p p e s o nt e n r u pt ur e, pr é s e nt e nt u n d e gr é d e di s c o nti n uit é f ort p ar 

r a p p ort a u mili e u b âti d e l a r u e4  ( v oir l e pl a n 1 6 A). 

D a n s l e c a s d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e, n o u s a v o n s r etr o u v é 4 7 % d e 

b âti m e nt s a v e c u n e di s c o nti n uit é n ull e et 5 3 % a v e c u n c ert ai n d e gr é d e 

di s c o nti n uit é (f ai bl e, m o y e n, f o rt ) ( v oi r l e t a bl e a u d e r é p a rtiti o n d e s 

di s c o nti n uit é s). Il s' a git d' u n mili e u h y bri d e e n q u el q u e s ort e o ù l e c a dr e b âti d e 

l a p orti o n e st d e l a r u e s' e st m ai nt e n u t a n di s q u e l a p orti o n o u e st a c o n n u d e s 

m ut ati o n s pl u s pr of o n d e s. D e c e 5 3 % d e b âti m e nt s pr é s e nt a nt u n d e gr é d e 

di s c o nti n uit é, n o u s a v o n s r et r o u v é 9 % d e di s c o nti n uit é f o rt e, 2 1 % d e 

di s c o nti n uit é m o y e n n e et 2 3 % d e di s c o nti n uit é f ai bl e. 

3  C e s c at é g ori e s pr o vi e n n e nt d e n otr e t a bl e a u d e p o n d ér ati o n d e s di s c o nti n uit é s ( v oir l a m ét h o d e 
d e v érifi c ati o n d e l' h y p ot h è s e). 
4  V oir à c e s uj et l' a n al y s e s y n c hr o ni q u e d u mili e u b âti d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s, a u d é b ut d e 

c e c h a pitr e. 
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2- A n al y s e d ét aill é e s el o n l a grill e d e p o n d ér ati o n 

Il s er ait i nt ér e s s a nt d e r é ali s er u n e l e ct ur e d ét aill é e p o ur t o u s l e s 

b âti m e nt s p r é s e nt s s u r l e b o ul e v a r d S ai nt e - A n n e s el o n l e t a bl e a u d e 

p o n d ér ati o n d e di s c o nti n uit é. 	 C e ci r e pr é s e nt e s oi x a nt e- h uit b âti m e nt s à 

o b s er v er e n d ét ail à l' ai d e d u t a bl e a u. Il n' e st m al h e ur e u s e m e nt p a s p o s si bl e d e 

f air e c ett e a n al y s e e x h a u sti v e p o ur t o u s l e s b âti m e nt s et c' e st p o ur q u oi n o u s 

a v o n s c h oi si d e n o u s li mit er à q u el q u e s c a s d a n s c h a c u n e d e s vill e s ét u di é e s. 

L e n o m br e d e ci n q b âti m e nt s s' e st i m p o s é p o ur r é ali s er l' ét u d e d ét aill é e d u 

p h é n o m è n e d e l a di s c o nti n uit é p o ur c h a q u e vill e. 

Afi n d' o bt e nir u n é c h a ntill o n n a g e c o nf or m e à l a r é alit é o b s er v é e s ur l e 

t err ai n, l e n o m br e d e c a s s él e cti o n n é d a n s c h a c u n e d e s c at é g ori e s d e 

di s c o nti n uit é s e st pr o p orti o n n el à l e ur r é p artiti o n d a n s l' e s p a c e d e l a r u e ( e n 

p o ur c e nt a g e) 5. C o m m e n o u s a v o n s r e c e n s é 9 % d e di s c o nti n uit é f ort e s, 2 1 % d e 

di s c o nti n uit é s m o y e n n e s et 2 3 % d e di s c o nti n uit é s f ai bl e s, n o u s s él e cti o n n o n s 

u n b ati m e nt d a n s l e c at é g ori e f ort e, d e u x b âti m e nt s d a n s l a c at é g ori e m o y e n n e 

et d e u x b âti m e nt s d a n s l a c at é g ori e f ai bl e. N o u s p o u v o n s al or s p a s s er à 

l' a n al y s e di a c hr o ni q u e d ét aill é e d e s ét at s a nt éri e ur s d e c e s ci n q c a s afi n 

d' o b s er v er et d e c o m p ar er l e s tr a n sf or m ati o n s s u bi e s d e 1 9 0 0 à 1 9 5 5 et d e 

1 9 5 5 à 1 9 9 8. 

3- A n al y s e di a c hr o ni q u e d e s ét at s a nt éri e ur s 

Afi n d e v érifi er n otr e h y p ot h è s e d e r e c h er c h e, il e st i m p ort a nt d e c h oi sir 

u n é c h a ntill o n n a g e r e pr é s e nt atif. C ett e v érifi c ati o n, c o m m e n o u s l' a v o n s v u, 

5  N ot o n s q u e c o m pt e t e n u d e l a pr o bl é m ati q u e d e n otr e r e c h er c h e, n o u s n o u s c o n c e ntr o n s s ur 
l e s c a s o ù il e xi st e u n d e gr é d e di s c o nti n uit é d o n c n o u s n' ét u di o n s p a s e n d ét ail l e s c a s o u l a 
di s c o nti n uit é e st n ull e. D e pl u s, n o u s n e pr é s e nt o n s p a s d a n s l a t h è s e d e f a ç o n d ét aill é e t o u s l e s 
c a s d e di s c o nti n uit é pr é s e nt s m ai s n o u s s él e cti o n n o n s ci n q c a s s el o n l a r é p artiti o n d' e n s e m bl e 
d e c e s di s c o nti n uit é s s ur u n e m ê m e r u e. 
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s u p p o s e l a c o m p ar ai s o n e ntr e d e u x c y cl e s d e tr a n sf or m ati o n aff e ct a nt l e mili e u 

b âti d' u n l o c alit é. 	 P o ur p o u v oir c o m p ar er c o m m e nt s' eff e ct u e nt c e s 

tr a n sf or m ati o n s s ur u n e p éri o d e d' u n e c e nt ai n e d' a n n é e s ( d e 1 9 0 0 à 1 9 9 8), il 

f a ut s e c o n c e ntr er s ur l e m ê m e b âti m e nt o u à t o ut l e m oi n s s ur l a m ê m e p ar c ell e 

d'i m pl a nt ati o n p o ur eff e ct u er u n e a n al y s e c o m p ar ati v e d a n s l e t e m p s. N o u s 

s a v o n s q u e l a l o c ali s ati o n d u b âti m e nt, q u e l a t aill e d e s p ar c ell e s p e u v e nt a v oir 

u n e i nfl u e n c e s ur l e s tr a n sf or m ati o n s. U n e p ar c ell e pl u s gr a n d e p er m et pl u s d e 

fl e xi bilit é q u a nt a u x e xt e n si o n s p o s si bl e s, et c. N o u s n e d é sir o n s p a s q u e c e s 

v ari a bl e s i nfl u e n c e nt n o s r é s ult at s d e r e c h er c h e. C' e st p o ur q u oi n o u s a v o n s 

c h oi si d' o b s er v er l e s m ê m e s b âti m e nt s p o ur fi n d e c o m p ar ai s o n e ntr e l e c y cl e d e 

tr a n sf or m ati o n d e 1 9 0 0 à 1 9 5 5 et d e 1 9 5 5 à 1 9 9 8 afi n d' é vit er q u e d' a utr e s 

f a ct e ur s e xt er n e s i nt er vi e n n e nts. D a n s l a d er ni èr e p arti e d e c ett e a n al y s e, n o u s 

d é m arr o n s a v e c l' ét at d e s li e u x o b s er v a bl e e n 1 9 9 8, p o ur e n s uit e r etr a c er l e s 

a s p e ct s a nt éri e ur s, c e u x d e 1 9 5 5 et e n 1 9 0 0 7. 

L' a n al y s e di a c h r o ni q u e d ét aill é e e st p r é s e nt é e d a n s l e s fi c h e s 

d' é v al u ati o n di a c hr o ni q u e. L e s fi c h e s 1, 2 et 3 pr é s e nt e nt d e s v ari a nt e s d e 

s u b stit uti o n, et l e s fi c h e s 4 et 5 pr é s e nt e nt d e s v ari a nt e s d e r e str u ct ur ati o n. U n 

pl a n a u d é b ut d e c ett e s e cti o n p er m et a u l e ct e ur d e l o c ali s er l e s ci n q b âti m e nt s 

ét u di é s d a n s l a tr a m e ur b ai n e d u Vi e u x- S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s (fi g ur e 1 6 B). 

6  C o m m e il s e p e ut q u e l e b âti m e nt d' ori gi n e ait di s p ar u d' u n c y cl e à l' a utr e ( s u b stit uti o n), n o u s 
a v o n s c h oi si l a p ar c ell e c o m m e air e d' a n al y s e, c o m m e p oi nt fi x e d e l' a n al y s e di a c hr o ni q u e. 

L e s ci n q b âti m e nt s s él e cti o n n é s s el o n l e ur d e gr é d e di s c o nti n uit é (f ort, m o y e n, f ai bl e) e n 1 9 9 8 
att e st e nt d' u n e d y n a mi q u e d e tr a n sf or m ati o n, d e m ut ati o n d éj à e n c o ur s d a n s l a p éri o d e 
pr é c é d e nt e. N o u s a v o n s s él e cti o n n é l e s ci n q c a s e n t e n a nt c o m pt e a u s si d u f ait q u'il s o nt c o n n u 
d e s tr a n sf or m ati o n s i m p ort a nt e s (f ai bl e, m o y e n, f ort) p e n d a nt l a p éri o d e pr é c é d e nt e ( d e 1 9 0 0 à 
1 9 5 5). C e s tr a n sf or m ati o n s i m p ort a nt e s s o nt att e st é e s p ar l e s d o c u m e nt s a n ci e n s mi s à n otr e 
di s p o siti o n d a n s l e s m u ni ci p alit é s c o n c er n é e s. 
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Figure 16B: Localisation des cinq études de cas de Sainte-Anne-des-
Plaines. Plan du parcellaire, du réseau viaire et du bâti en 1998, source: 
reconstitution à partir d'un plan fourni par le service de l'urbanisme de Sainte-
Anne-des-Plaines, Sainte-Anne-des-Plaines. 
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Les tableaux de pondération des discontinuités 

Les cinq bâtiments choisis reflètent les transformations les plus 

courantes, survenues durant les deux cycles de transformation du Vieux-Sainte-

Anne-des-Plaines. Pour réaliser ce bilan des transformations courantes, nous 

avons regroupé les différentes lectures contenues dans les fiches, sur deux 

tableaux synthèses (tableaux de pondération des discontinuités). Le premier 

tableau indique le type d'intéractions retrouvé lorsque le type B influence la 

transformation du type A (tableau IX). Il s'agit de l'évaluation de la première 

phase de transformation (cycle urbain de 1900 à 1955). Le deuxième tableau 

liste le type d'interactions retrouvé lorsque le type C influence la transformation 

du type A et du type B (cycle suburbain de 1955 à 1998) (tableau X). Le degré 

de discontinuité « vertical » et « horizontal » observé dans les transformations 

diachroniques peut être nul (discontinuité nulle), faible (discontinuité faible), 

moyenne (discontinuité moyenne), ou fort (discontinuité forte). L'intensité de la 

discontinuité observée est indiquée selon une gradation de grisé, du très pâle 

(rectangle blanc) au très foncé (rectangle noir). Il se peut que le critère ne 

s'applique pas dans le cas étudié (noté par un espace laissé vacant dans le 

tableau). 

Nous pouvons donner ici un exemple afin d'expliquer comment nous 

effectuons nos lectures diachroniques des discontinuités. Lors de l'observation 

de l'état d'un bâtiment, par exemple en 1955, nous avons pu constater que le 

bâtiment est implanté à proximité de la rue, maintenant ainsi un trait typologique 

plus ancien de la rue assurant une continuité spatiale. À une autre période, en 

1998 par exemple, un nouveau bâtiment est venu remplacer l'ancien en se 

localisant à grande distance de la rue. Nous voyons que ce bâtiment est en 

rupture avec l'ensemble des bâtiments de la rue, ce qui provoque une 

discontinuité synchronique (plan horizontal). En comparant les deux états, nous 



1 6 5 

r e m ar q u o n s q u'il e st a u s si e n r u pt ur e p ar r a p p ort a u x tr ait s t y p ol o gi q u e s 

c o n s a cr é s d a n s l a p éri o d e pr é c é d e nt e ( di s c o nti n uit é di a c hr o ni q u e, pl a n 

v erti c al). N o u s i n s cri v o n s al or s q u'il s' a git d' u n c a s d e di s c o nti n uit é f ort e d a n s l e 

t a bl e a u s o u s l a r u bri q u e « m ar g e a v a nt ». 

L' é v al u ati o n d u d e gr é d e di s c o nti n uit é p er m et d e d ét er mi n er l e s 

c o n s é q u e n c e s d e c e s tr a n sf or m ati o n s s ur l e b âti d a n s l e t e m p s ( m o d e 

d'i m pl a nt ati o n et c ar a ct éri sti q u e s ar c hit e ct ur al e s). 	 U n bil a n g é n ér al d e s 

tr a n sf or m ati o n s r e c e n s é e s p o ur c h a q u e c y cl e e st pr é s e nt é d a n s l a r a n g é e d u 

b a s d e c h a q u e t a bl e a u i ntit ul é : « bil a n d e s tr a n sf or m ati o n s ». À p artir d e c e s 

d o n n é e s, n o u s all o n s dir e e n q u oi c e s r é s ult at s s o nt r e pr é s e nt atif s d e 

l' e n s e m bl e d e s o p ér ati o n s eff e ct u é e s s ur l e b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e l or s d u c y cl e 

ur b ai n ( d e 1 9 0 0 à 1 9 5 5) et l or s d u c y cl e s u b ur b ai n ( d e 1 9 5 5 à 1 9 9 8). N o u s 

c o m p ar o n s à l a fi n d e l' ét u d e, l e s d e u x c y cl e s d e tr a n sf or m ati o n d u B o ul e v ar d. 



I I I liI T 1 Fi c h e 1 

Fi c h e 5 

di s c o nti n uit é 
n ull e 

l

di s c o nti n uit é 
f ort e 

D e gr é d e di s c o nti n uit é 
o b s er v é d a n s l e s 
tr a n sf or m ati o n s: 

di s c o nti n uit é 	 di s c o nti n uit é 
f ai bl e 	 m o y e n n e 

I M P L A N T A TI O N B Â TI 

I I I 

Fi c h e 2 

Fi c h e 3 

Fi c h e 4 

I I II III I 

C
o

u
v
er

t  
vé

g
ét

a
l 

M
a

r
ge

s  
l
at
ér

a
l
es

  

c u 

c u 
C à. 

U- 1 

A
n
g

l
e  d

'i
m
pl

an
t
at
i
o
n  

E
s
p

ac
e
s  

l
a t

ér
a
u
x  

B
ât

i 
/ 

e
s
p a

c
e  

li
br

e  
( 3

D)
  

E
s
p

a
c
e  

d
e  

l
a  

v
oi

e  

E
s
p

ac
e  

c
ar

r
ef

o
u r
,  

pl
a
c
e  

	

' 5 	 ' 5 

	

.9-) 	 a )  
m  2 )  

	

ro 	 t a I _. 1 
V
o

l
um

ét
r

i
e  

gé
n
ér

a
l
e  

Pr
o

f
o
nd

e
ur

  

(50)  

o cfl 

D
éc

o
u
p
a
g
e 
 h

or
i
zo

n
t
al

 

C
o

ur
o
n
n
e

m
e
n
t 

D
é
c
o
u
p
a
g
e 
 
ve

r
ti

ca
l 

S
u

b
di

v
i
si

o
n
s  

o u_ 

9 
ro 

o D
e
g

ré
 d

'
o u

v
e
rt

ur
e(

%)
 
 



Di
m
e
n
s

i
o
ns 

 

D
e
g

ré
 
d
'
o
u
v
e r
t
u  

a _ 

< 1 3 

2 

M
ar

g
e
s  

l
até

r
a
l
e
s  

2n  

D
é
c
o
u
p
a
g
e  

h
or

i
z
o
nt

al
 

o o 
ci )  ( )  C

o
ur

o
n
n
e

m
e
n 

 

o
l
um

ét
r

i
e  

gé
n
ér

a
l
e  

D
é
c
o

u
p
a
g
e  

v
er

ti
c
al

 
S
u

b
di

v
i
si

o
n
s  

•  

1 6 7 

T a bl e a u X: T a bl e a u d e p o n d é r ati o n d e s di s c o nti n uit é s 
à St e- A n n e- d e s- Pl ai n e s e nt r e 1 9 5 5 et 1 9 9 8 ( C / A, B) 
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4. 3. 1. A n al y s e di a c hr o ni q u e d e s tr a n sf or m ati o n s d u b âti e ntr e 1 9 0 0 et 1 9 5 5 

L e t a bl e a u d e p o n d ér ati o n d e s di s c o nti n uit é s à S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s 

e ntr e 1 9 0 0 et 1 9 5 5 (t a bl e a u I X , B/ A), n o u s r é v èl e l e s f ait s s ui v a nt s: 

- À l' ori gi n e, u n e m ai s o n j u m el é e d e t y p e vill a g e oi s (t y p e A) o c c u p e l e l ot 2 4 8 et 

d e u x vill a s o c c u p e nt l e s d e u x p ar c ell e s d u l ot 2 4 5 s u b di vi s é (t y p e A). D ur a nt l a 

p éri o d e d e 1 9 0 0 à 1 9 5 5, u n e d e s vill a s d u l ot 2 4 5 a di s p ar u p o ur f air e pl a c e à 

u n b âti m e nt n o u v e a u. N o u s a v o n s c o n st at é q u' u n b âti m e nt f a u b o uri e n d' u n s e ul 

ét a g e s e s u b stit u e à d e s vill a s d u l ot 2 4 5 (fi c h e 1). À p artir d e s p h ot o s 

a n ci e n n e s, n o u s a v o n s o b s er v é q u e c e b âti m e nt n o u v e a u e ntr aî n e u n d e gr é d e 

di s c o nti n uit é f ort à c a u s e pri n ci p al e m e nt d e s a h a ut e ur d' u n ét a g e et d e s e s 

l a r g e s vit ri n e s c o m m e r ci al e s. 	 C e p e n d a nt, c e b âti m e nt r e p r e n d 

pr e s q u'i nt é gr al e m e nt l e m o d e d'i m pl a nt ati o n t y pi q u e d e s vill a s a s s ur a nt d e c e 

f ait u n c ert ai n d e gr é d e c o nti n uit é t y p ol o gi q u e et s p ati al. 

- L a m ai s o n vill a g e oi s e q ui o c c u p e l a p ar c ell e p. 2 3 6 d ur a nt l a p éri o d e s' ét al a nt 

d e 1 9 0 0 à 1 9 5 5, n' a p a s s u bi d e m o difi c ati o n s n ot a bl e s. 

- L e b âti m e nt i m pl a nt é s ur l e l ot 5 4 8 (fi c h e 3) affir m e s o n st at ut d e c oll è g e p u bli c 

a v e c s a v ol u m étri e i m p o s a nt e et s o n r e c ul d e l a v oi e. S e s d e u x ét a g e s et s o n 

r e c o u vr e m e nt d e bri q u e r o u g e- br u n âtr e c o n stit u e nt c e p e n d a nt d e s f a ct e ur s d e 

c o nti n uit é. N ot o n s q u'il p o s s è d e u n e t oit ur e pl at e c ar a ct éri sti q u e d u b âti d e l a 

p éri o d e « B » ( 1 9 0 0 à 1 9 5 5) et q u e s a v ol u m étri e e st pl u s c u bi q u e q u e c ell e d e s 

m ai s o n s vill a g e oi s e s. L e b âti m e nt i m pl a nt é s ur l e l ot 1 7 2- 3 4 (fi c h e 5) f ait l ui 

a u s si p arti e d e s n o u v e a u x b âti m e nt s d e t y p e « B » i m pl a nt é s d a n s l e ti s s u « A ». 

Il r e pr e n d q u a nt à l ui, l e s tr ait s t y p ol o gi q u e s l e s pl u s i m p ort a nt s d e s m ai s o n s 

vill a g e oi s e s a u ni v e a u d e l'i m pl a nt ati o n. 



1 6 9 

- L e s d e u x tr a n c h e s h ori z o nt al e s ( c or p s, c o ur o n n e m e nt) d e s b âti m e nt s sit u é s l e 

l ot 1 7 2, P. 1 3 (fi c h e 4) et s ur l e l ot 1 7 2- 3 4 (fi c h e 5) o nt s u bi d e s m o difi c ati o n s 

d ur a nt l a p éri o d e s' ét al a nt d e 1 9 0 0 à 1 9 5 5. C e s b âti m e nt s o nt c o n n u u n e 

r e str u ct ur ati o n d e l e ur e n v el o p p e e ntr aî n a nt d e s di s c o nti n uit é s t y p ol o gi q u e s et 

s p ati al e s f ai bl e s. E x a mi n o n s e n d ét ail à l' ai d e d e p h ot o s a n ci e n n e s l e b âti m e nt 

sit u é s ur l e l ot 1 7 2- 3 1 (fi c h e 4). L or s d e l a p h a s e d e pr e mi èr e é difi c ati o n d a n s l e 

n o y a u ur b ai n a n ci e n, n o u s r etr o u v o n s u n e gr a n d e d e m e ur e d e t y p e vill a c o s s u e 

(t y p e A ) o ù l o g e l e pr e mi er b ur e a u d e p o st e d e l a vill e. C e d er ni er n' o c c u p e 

t o ut ef oi s q u' u n e p arti e d u r e z- d e- c h a u s s é e t a n di s q u e l e r e st e d u b âti m e nt e st 

r é s er v é à u n u s a g e r é si d e nti el. L e b âti m e nt d e d e u x ét a g e s ( v oir fi g ur e 1 7) e st 

c o ur o n n é p ar u n e t oit ur e m a n s ar d é e à d o u bl e p a n, p er c é e d e l u c ar n e s et 

r e c o u v ert e d e b ar d e a u x d e c è dr e. D e 1 9 0 0 à 1 9 5 5, c ett e d e m e ur e e st 

r e str u ct ur é e, ell e c o n s er v e t o ut ef oi s s o n r e z- d e- c h a u s s é e t y pi q u e t a n di s q u e 

l' ét a g e e st r e m a ni é ( v oir fi c h e 4) (i nfl u e n c e d u t y p e B). L e s pr o pri ét air e s o nt 

r e m pl a c é l a t oit ur e d' ori gi n e p ar u n e t oit ur e pl at e, c e q ui p er m et d e g a g n er d e l a 

s u p erfi ci e à l' ét a g e ( d e n sifi c ati o n v erti c al e, n o u v e a u l o g e m e nt à l' ét a g e). C et 

ét a g e pr ol o n g e l e m ur d e f a ç a d e d u r e z- d e- c h a u s s é e et s'i n s crit d a n s l e m ê m e 

pl a n. L e s o u v ert ur e s d e l' ét a g e r e pr e n n e nt l e s pr o p orti o n s t y pi q u e s d e s 

o u v ert ur e s d u r e z- d e- c h a u s s é e ( pr o p orti o n s d e u x f oi s pl u s h a ut e s q u e l ar g e s). 

L e r e z- d e- c h a u s s é e d' ori gi n e s e di vi s e t o uj o ur s e n d e u x p arti e s: u n e st ati o n 

s er vi c e a r e m pl a c é l e b ur e a u d e p o st e ( mi xit é t y pi q u e d e l a p éri o d e « B »). 

L' a utr e p arti e d e m e ur e r é si d e nti ell e et c o n s er v e s a g al eri e. 	 M al gr é c e s 

tr a n sf or m ati o n s, n o u s p o u v o n s dir e q u e l or s d e l a r e str u ct ur ati o n d e c e b âti m e nt, 

l e s f a ct e ur s d e c o nti n uit é l' e m p ort e nt s ur c e u x d e l a di s c o nti n uit é ( v oir l e t a bl e a u 

d e p o n d ér ati o n d e s di s c o nti n uit é s d u c y cl e e ntr e 1 9 0 0 et 1 9 5 5 ( B/ A)). 
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Figure 17: État d'origine « A » d'un bâtiment de la rue Sainte-Anne. 
Sources: Service d'urbanisme , Sainte-Anne-des-Plaines 
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N o u s a v o n s v u e n c o m p ar a nt l' ét at d u p ar c ell air e e n 1 9 0 0 et e n 1 9 5 5, u n 

p h é n o m è n e d e d e n sifi c ati o n d u b âti sit u é l e l o n g d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e. 

V oil à u n pr e mi er i n di c e d e l'i nfl u e n c e d u f a u b o ur g s ur l e ti s s u vill a g e oi s et d e 

l'i nfl u e n c e d u n o u v e a u t y p e p ort a nt: l e s " b âti m e nt s mi xt e s". D e n o m br e u s e s 

p ar c ell e s d u n o y a u ur b ai n a c c u eill e nt m ai nt e n a nt d e n o u v e a u x t y p e s d e 

b âti m e nt s ( s u b stit uti o n). Pl u si e ur s m ai s o n s vill a g e oi s e s s o nt r e str u ct ur é e s e n 

f o n cti o n d u n o u v e a u t y p e p ort a nt. N o u s r e m ar q u o n s q u e c ert ai n s tr ait s 

m or p h ol o gi q u e s s e m ai nti e n n e nt m al gr é l'i n s erti o n d e b âti m e nt s n o u v e a u x l e 

l o n g d u B o ul e v ar d d a n s u n mili e u l ar g e m e nt d o mi n é p ar l a pr é s e n c e d e m ai s o n s 

vill a g e oi s e s. P ar e x e m pl e, n o u s r e m ar q u o n s d e n o m br e u x c a s d'i m pl a nt ati o n d e 

b âti m e nt s n o u v e a u x d a n s l a tr a m e vill a g e oi s e (fi c h e s 3 et 5). L e s n o u v e a u x 

b âti m e nt s i m pl a nt é s e ntr e 1 9 0 0 et 1 9 5 5 r e pr e n n e nt l e s di s p o siti o n s t y pi q u e s d e s 

m ai s o n s vill a g e oi s e s, a v e c u n l é g er r e c ul d e l a r u e. D e pl u s, l e s m at éri a u x 

utili s é s, l e m o d e d e p artiti o n h ori z o nt al, l a l ar g e ur d e s f a ç a d e s d e s i m m e u bl e s 

mi xt e s, s e c o m p ar e nt a u x di m e n si o n s t y pi q u e s r etr o u v é e s s ur l e s m ai s o n s 

vill a g e oi s e s. L' e n s e m bl e d e c e s o b s e r v ati o n s n o u s f o nt di r e q u e l e s 

tr a n sf or m ati o n s ar c hit e ct ur al e s et ur b ai n e s q ui aff e ct e nt l e n o y a u vill a g e oi s l or s 

d e l a mi s e e n pl a c e d u ti s s u d u f a u b o ur g s e f o nt e n r el ati v e c o nti n uit é a v e c l e s 

r è gl e s t y p ol o gi q u e s pr é c é d e nt e s. 	 M al gr é l' a p p ariti o n d e t y p e s d e b âti m e nt s 

n o u v e a u x o u l a tr a n sf or m ati o n d e t y p e s pl u s a n ci e n s « A », l e s tr a n sf or m ati o n s 

s e f o nt e n c o nti n uit é a v e c l e s r è gl e s d e str u ct ur ati o n d u mili e u, c ar n o u s n o u s 

sit u o n s d a n s u n c o nt e xt e hi st ori q u e q ui d e m e ur e r el ati v e m e nt st a bl e s ur l e pl a n 

c ult ur el ( st a bilit é d e l a s y nt a x e d u ti s s u). E n r é s u m é e ntr e 1 9 0 0 et 1 9 5 5, l e s 

n o u v e a u x b âti m e nt s s o nt i m pl a nt é s c o m m e c e u x q u'il s r e m pl a c e nt et d e c e f ait 

il s r e s p e ct e nt l e s di s p o siti o n s pl u s a n ci e n n e s ( d e gr é d e di s c o nti n uit é d e n ull e à 

f ai bl e). L e s c ar a ct éri sti q u e s f or m ell e s d e s n o u v ell e s m a s s e s c o n str uit e s s o nt 

pl u s fl u ct u a nt e s ( d e f ai bl e à m o y e n n e) à l' é c h ell e d e s p ar c ell e s, c e q ui a m è n e 

u n d e gr é d e di s c o nti n uit é d e f ai bl e à m o y e n. 



Figure 18: La continuité de la première période de transformation. Cette photo 
montre au premier plan un bâtiment implanté pendant la période « B » (1900 à 1955). 
Ce duplex faubourien fait bon ménage avec l'ensemble des villas édifiées dans la 
période « A » (villas cossues) au niveau de son implantation (marges de recul, position 
dans la parcelle), de sa volumétrie (largeur et hauteur) et de son usage résidentiel. Il 
existe donc une continuité typologique entre ces bâtiments édifiés à des périodes 
historiques différentes, malgré certaines transformations dans la forme des toitures. 
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Fi g ur e 1 9: B âti m e nt f a u b o u ri e n. 	 N o u s r e m ar q u o n s 

l or s d e l a mi s e e n pl a c e d u f a u b o ur g l e p er c e m e nt d' u n e n o u v ell e r u e et l'i m pl a nt ati o n 
d' u n n o u v el é difi c e ( 1 ) s u r l e p a r c ell ai r e pl u s a n ci e n. 	 L'i m pl a nt ati o n et l e s 
c ar a ct éri sti q u e s ar c hit e ct ur al e s d e c e n o u v el é difi c e d e l a p éri o d e « B » p o ur s ui v e nt l e s 
c ar a ct éri sti q u e s t y p ol o gi q u e s pl u s a n ci e n n e s et c e, m al gr é l' a p p ariti o n d e l a t oit ur e 
pl at e (i n n o v ati o n t y p ol o gi q u e). N o u s v o y o n s p ar c et e x e m pl e q u'il e xi st e u n e c o nti n uit é 
e ntr e l e s d e u x p h a s e s, l e b âti n o u v e a u c o n s oli d e l e s t e n d a n c e s m or p h ol o gi q u e s d u 

mili e u. 
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Figure 20: Paroi sud du boulevard Sainte-Anne. Nous remarquons l'imbrication entre 
les maisons villageoises et les bâtiments mixtes. L'implantation et les caractéristiques 
architecturales des édifices de la période « B » poursuivent les caractéristiques 
typologiques plus anciennes et ce, malgré l'apparition de la toiture plate (innovation 
typologique). Ils viennent consolider et densifier la trame plus ancienne du village. 
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4. 3. 2. A n al y s e di a c h r o ni q u e d e s t r a n sf o r m ati o n s d u b âti e nt r e 1 9 5 5 et 1 9 9 8 

Att ar d o n s- n o u s m ai nt e n a nt à l' ét u d e d e s tr a n sf or m ati o n s q ui s ur vi e n n e nt 

d ur a nt l a d e u xi è m e p éri o d e d e 1 9 5 5 à 1 9 9 8 et a u x r é p er c u s si o n s d e c ell e s- ci 

s ur l e mili e u b âti d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e. 	 N o u s p o u v o n s r el e v er l e s 

p h é n o m è n e s s ui v a nt s e n o b s er v a nt l e t a bl e a u d e p o n d ér ati o n d e s di s c o nti n uit é s 

à S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s e ntr e 1 9 5 5 et 1 9 9 8 (t a bl e a u X, C / A, B): 

- L e b âti c o m p ort e pl u si e ur s i nt err u pti o n s à c a u s e d e d é m oliti o n s, n ot a m m e nt 

e ntr e l a 2 è m e et l a 3 è m e a v e n u e s; 

- L e c a dr e v é g ét al d u b o ul e v ar d a ét é gr a n d e m e nt tr a n sf or m é d e p ui s l e s a n n é e s 

s oi x a nt e, l e s pl a nt ati o n s d' ali g n e m e nt o nt pr ati q u e m e nt t o ut e s di s p ar u; 

- L e z o n a g e m o n of o n cti o n n el a f a v ori s é l'i m pl a nt ati o n d e b âti m e nt s c o m m er ci a u x 

d e t y p e s u b ur b ai n d a n s l e p ar c ell air e a n ci e n ( v oir l e s fi c h e s 1 et 2). C e ci a m è n e 

l e r e m e m br e m e nt d u p ar c ell air e a n ci e n e n v u e d' a c c u eillir d e s b âti m e nt s d e pl u s 

gr a n d e s urf a c e. 	 C e s i n s erti o n s n o u v ell e s e ntr aî n e nt d e s r u pt ur e s, d e s 

di s c o nti n uit é s, d e m o y e n n e s à f ort e s s o u s d e n o m br e u x a s p e ct s: m ar g e 

l at ér al e s, m ar g e arri èr e, m ar g e a v a nt. 

- B e a u c o u p d e b âti m e nt s s o nt pl u s l ar g e s (fi c h e s 1, 2 et 3) et d e c e f ait n e s e 

c o nf or m e nt p a s à l a m o d ul arit é t y pi q u e d u b âti d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e. 

L'i nt err u pti o n d u r yt h m e e ntr e e s p a c e b âti et e s p a c e li br e ( m ar g e s l at ér al e s), 

e ntr e l e s pl ei n s et l e s vi d e s d e s b âti m e nt s a m è n e u n d e gr é d e di s c o nti n uit é d e 

m o y e n à f ort l or s d e l'i m pl a nt ati o n d e c e s b âti m e nt s n o u v e a u x p e n d a nt l a 

p éri o d e d e 1 9 5 5 à 1 9 9 8; 
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- Le bâti plus large et peu élevé (un étage) entraîne un « aplatissement » des 

masses bâties de la rue. Les bâtiments d'un étage de type suburbain, insérés 

dans un milieu bâti de deux étages, créent un effet d'étalement du bâti. Ce 

phénomène est renforcé par leur implantation sur des parcelles très larges où 

l'on retrouve des bandes latérales et frontales de stationnements (voir fiches 1,2 

et 3); 

- La présence d'un seul étage, le rez-de-chaussée, donne un aspect 

monofonctionnel à un milieu bâti qui a toujours été caractérisé dans les périodes 

précédentes par une mixité (de 1900 à 1955); 

- Des bâtiments mixtes sont rénovés en façade, l'étage se couvrant de parement 

métallique d'un traîtement stylistique différent (voir fiches 4 et 5); 

- Notons la diversité des matériaux et des couleurs qui apparaissent sur le 

boulevard Sainte-Anne, pendant la période s'étalant de 1955 à nos jours. Cette 

diversité est aussi amplifiée par la mise en oeuvre et la façon d'appliquer les 

matériaux, apparue avec la disparition des consensus; 

- La multiplication des matériaux sur une même face des bâtiments constitue un 

phénomène nouveau (voir fiches 4 et 5). 
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Figure 21: Bâtiment commercial de type suburbain. Ce bâtiment est caractérisé par 
une volumétrie basse d'un étage et étalée sur deux parcelles, par la présence d'aires 
de stationnement latérales et en façade et la présence de matériaux métalliques. Ces 
implantations sont en rupture avec l'alignement du bâti et la volumétrie d'ensemble du 
bâti le long du boulevard Sainte-Anne. 
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Figure 22: Implantation de type suburbain. Le bâtiment (1) d'un seul étage et 
monofonctionnel est implanté entre deux bâtiments mixtes de la période « B » (1900 à 
1955). Nous assistons à une rupture au niveau de la paroi définissant l'espace du 
boulevard Sainte-Anne. La volumétrie d'ensemble du bâti le long du boulevard Sainte-
Anne passe ici de deux étages à un seul étage. 
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Figure 23: Bungalow de type californéen. Ce bâtiment édifié pendant la période 
« C» (1955 à 1998) est implanté dans le secteur des villas. 
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4. 4. C o m p a r ai s o n e nt r e l e s d e u x g r a n d s c y cl e s d e t r a n sf o r m ati o n 

N o u s a v o n s v u l e m ai nti e n d e s c ar a ct éri sti q u e s t y p o- m or p h ol o gi q u e s 

e ntr e l e s a n n é e s 1 9 0 0 et 1 9 5 5 ( v oir l e t a bl e a u VIII d e p o n d ér ati o n d e s 

di s c o nti n uit é s à S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s e ntr e 1 9 0 0 et 1 9 5 5). L' a n al y s e t y p o-

m or p h ol o gi q u e a bi e n f ait r e s s ortir l'i nt ér êt et l a s p é cifi cit é d e l a str u ct ur e 

m or p h ol o gi q u e d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s, str u ct ur e q ui s' e st m ai nt e n u e 

j u s q u' e n 1 9 5 5 m al gr é l a di s p ariti o n d e c ert ai n s tr ait s et d e l a d e n sifi c ati o n d u 

p ar c ell air e d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e ( c o nti n uit é d u pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e). L a 

d e n sifi c ati o n d e l a p arti e s u d d u B o ul e v ar d p er m et l e r e nf or c e m e nt d e l a 

c o nti n uit é d u b âti ( c o nti n uit é s p ati al e et ar c hit e ct ur al e). L e g a b arit et l a str u ct ur e 

s p ati al e d u b o ul e v ar d o nt p er d ur é ai n si q u e s o n c a dr e v é g ét al. 	 L a c o nti n uit é 

d u pr o c e s s u s t y p ol o gi q u e d a n s l e t e m p s ( ni v e a u v erti c al, di a c hr o ni q u e) a ét é 

pri m or di al e afi n d' a s s ur er l a c o nti n uit é s p ati al e et ar c hit e ct ur al e d u mili e u b âti 

( ni v e a u h ori z o nt al, s y n c hr o ni q u e). 

N ot o n s q u e l e s e ct e ur d e s vill a s s' e st m ai nt e n u et q u e l e s n o u v e a u x 

é difi c e s i m pl a nt é s d a n s l a p éri o d e « B » o nt c o ntri b u é à l a c o n s oli d ati o n d e c e 

s e ct e ur. N o u s p o u v o n s p arl er d e s c o n str u cti o n s n o u v ell e s bi e n i n s ér é e s a u 

ti s s u e xi st a nt q ui r e nf or c e nt l'i d e ntit é t y pi q u e d e c e s e ct e ur d u b o ul e v ar d et q ui 

v al ori s e d a v a nt a g e l e n o y a u hi st ori q u e d e S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s, h érit é d e l a 

p éri o d e « A » ( d e l a f o n d ati o n à 1 9 0 0). N o u s r etr o u v o n s e n c or e pr é s e nt s l e s 

t y p e s b âti s r e pr é s e nt atif s d e s di v er s st a d e s d e f or m ati o n d u ti s s u ur b ai n d e 

S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s d o nt l a m ai s o n C h a u m o nt, b âti m e nt cl a s s é et l a 

m ai s o n R a ci n e. 

D a n s l a p éri o d e d e cri s e a ct u ell e ( 1 9 5 5 à 1 9 9 8), d e b o ul e v er s e m e nt s 

s o ci a u x, c ult ur el s et t e c h n ol o gi q u e s, n o u s a s si st o n s à u n e i nt err u pti o n d e l a 

c o difi c ati o n c oll e cti v e c o n s a cr é e p ar l e s t y p ol o gi e s l o c al e s c o ur a nt e s. L e 
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l' é g a r d d e l a c ult u r e d u b âti l o c al d e S ai nt e - A n n e - d e s - Pl ai n e s. 	 L e s 

tr a n sf or m ati o n s et l e s d é m oliti o n s d e pl u si e ur s b âti m e nt s att e st e nt d e s pr e s si o n s 

di v er s e s pr o v o q u é e s p ar l e m o d èl e s u b ur b ai n s ur l e p atri m oi n e b âti d u n o y a u 

ur b ai n à p artir d e s a n n é e s ci n q u a nt e ( z o n a g e m o n of o n cti o n n el, d é m oliti o n d e 

b âti m e nt s et éli mi n ati o n d e s pl a nt ati o n s d' ali g n e m e nt e n v u e d'i m pl a nt er d e s 

ai r e s d e st ati o n n e m e nt s, a p p a riti o n d e n o u v e a u x t y p e s d e b âti m e nt s 

c o m m er ci a u x et d e m at éri a u x pr o pr e s à l a b a nli e u e, et c.). U n a utr e e x e m pl e d e 

c ett e m ut ati o n d u c a dr e b âti d u b o ul e v ar d S ai nt e- A n n e e st l a pr é s e n c e 

d'i m pl a nt ati o n s stri ct e m e nt c o m m er ci al e s d e t y p e s u b ur b ai n. 	 C e ci e st 

p arti c uli èr e m e nt é vi d e nt l or s q u e l' o n o b s er v e l a v ol u m étri e b a s s e et ét al é e d e 

pl u si e ur s c o m m er c e s r é c e nt s, a c c o m p a g n é s d e s urf a c e s d e st ati o n n e m e nt. C e s 

i m pl a nt ati o n s pr o v o q u e nt u n e r u pt ur e, et c e, à d e u x ni v e a u x, pr e mi èr e m e nt a u 

ni v e a u d e l e ur h a ut e ur d' u n ét a g e q ui tr a n c h e si n g uli èr e m e nt a v e c l e s 

i m pl a nt ati o n s g é n ér al e m e nt d e d e u x ét a g e s sit u é e s à pr o xi mit é. D e u xi è m e m e nt, 

l'i m pl a nt ati o n l at ér al e et e n f a ç a d e d' air e s d e st ati o n n e m e nt pr o v o q u e s o u v e nt 

u n e r u pt ur e d a n s l' ali g n e m e nt b âti d u b o ul e v ar d St e- A n n e ( di s c o nti n uit é 

s y n c hr o ni q u e). 

C o n cl u si o n s ur S ai nt e- A n n e- d e s- Pl ai n e s 

L e r e m e m b r e m e nt d e pl u si e u r s p a r c ell e s q ui v a d e p ai r a v e c 

l'i m pl a nt ati o n d e b âti m e nt s c o m m er ci a u x n o u v e a u x e ntr aî n e u n f ort d e gr é d e 

di s c o nti n uit é, s urt o ut d a n s l a p arti e d u B o ul e v ar d, m ar q u é e p ar l a pr é s e n c e d e s 

vill a s c o s s u e s. N o u s r etr o u v o n s u n mili e u b âti e n tr a n sf or m ati o n o ù 5 0 % d e s 

b âti m e nt s s o nt e n di s c o nti n uit é p ar r a p p ort a u x tr ait s s y nt a xi q u e s pr é c é d e nt s et 

q ui s o nt e n r u pt ur e s y n c hr o ni q u e. C e ci p e ut aff e ct er à m o y e n t er m e l e m ai nti e n 

d e l'i d e ntit é et d e l a q u alit é d u mili e u ur b ai n e n c or e e xi st a nt. Il e xi st e a u s si d e s 

tr a n sf or m ati o n s d e d e gr é d e di s c o nti n uit é m o y e n q ui s e tr a d ui s e nt p ar l a 

m o difi c ati o n d e l a f or m e t y pi q u e d e s o u v ert ur e s, l a pr é s e n c e d e m at éri a u x 
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étrangers tels le parement métallique et la modification de la volumétrie des 
toitures. 



C h a pitr e 5 

É T U D E T Y P O- M O R P H O L O GI Q U E D E VI C T O R 1 A VI L L E 

5. 1 	 L e sit e d'i m pl a nt ati o n d u vill a g e 

Vi ct ori a vill e e st sit u é e à l a li mit e s u d d e l a pl ai n e d u S ai nt- L a ur e nt, a u 

pi e d d e l a c h aî n e d e s M o nt s N otr e- D a m e et " S ai nt- Mi c h el. L e s pr e mi èr e s 

i m pl a nt ati o n s ur b ai n e s v o nt s e f air e a u p oi nt d e r e s err e m e nt e ntr e l a ri vi èr e 

B ul str o d e et l a ri vi èr e Ni c ol et q ui f or m e nt u n étr a n gl e m e nt n at ur el. L e sit e 

d'i m pl a nt ati o n d u n o y a u d' ori gi n e e st l é g èr e m e nt s ur él e v é p ar r a p p ort a u ni v e a u 

d e s d e u x ri vi èr e s (li g n e d e s é p ar ati o n e ntr e d e u x s y st è m e s h y dr o gr a p hi q u e s). 

D e pl u s, l e vill a g e e st ét a bli a u p oi nt d e r e n c o ntr e d e d e u x s y st è m e s c a d a str a u x, 

c el ui a x é s ur l a ri vi èr e B ul str o d e et c el ui a x é s ur l a ri vi èr e Ni c ol et ( v oir l a fi g ur e 

2 4). L e s diff ér e nt e s p ar c ell e s a gri c ol e s c o n stit u a nt c e s y st è m e c a d a str al s o nt 

d é c o u p é e s p er p e n di c ul air e m e nt a u x c o ur s d' e a u afi n d' offrir u n a c c è s à l a 

ri vi èr e. C o m m e a u d é b ut d u 1 9 è m e si è cl e, l a pl u p art d e s c o n c e s si o n s sit u é e s 

e n b or d ur e d u fl e u v e S ai nt- L a ur e nt s o nt o c c u p é e s, l a c ol o ni s ati o n g a g n e 

l e nt e m e nt c ett e c o ntr é e r e c ul é e. L e s c ol o n s à l a r e c h er c h e d e n o u v ell e s t err e s 

n' o nt d' a utr e c h oi x, à c ett e é p o q u e, q u e d e s' e x p atri er pl u s a u s u d, d a n s l a 

r é gi o n d e s B oi s- Fr a n c s. 	 C' e st c e q ui e x pli q u e l' ét a bli s s e m e nt t ar dif d e 

Vi ct ori a vill e p ar r a p p ort à Tr oi s- Ri vi èr e s o u B é c a n c o urt, t o ut e s d e u x sit u é e s s ur 

l e s ri v e s d u S ai nt- L a ur e nt, pri n ci p al e v oi e n a vi g a bl e d u B a s- C a n a d a. Il f a ut 

att e n dr e l e mili e u d u 1 9 è m e si è cl e, a pr è s l a C o n q u êt e a n gl ai s e, p o ur v oir 

v érit a bl e m e nt é m er g er u n n o y a u vill a g e oi s d a n s l a r é gi o n d e s B oi s- Fr a n c s. E n 

1 8 3 9, n o u s r etr o u v o n s u n e c e nt ai n e d' h a bit a nt s et l a pl u p art vi v e nt d e 

l' e x pl oit ati o n d e l a t err e'. 

N ot o n s q u' e n s'i m pl a nt a nt d a n s l e s c a nt o n s, l a p o p ul ati o n c a n a di e n n e-fr a n ç ai s e y tr a n s p o s e l e 
t y p e d e d é c o u p a g e et d' o c c u p ati o n d u s ol d e s s ei g n e uri e s: l e s t err e s y pr e n n e nt l a f or m e 
r e ct a n g ul air e et l e r a n g y j o u e u n r ôl e s o ci al pl u s gr a n d ( s el o n P.- A. LI N T E A U et al. ( 1 9 8 9) 
Hi st oir e d u Q u é b e c c o nt e m p or ai n, D e l a c o nf é d ér ati o n à l a cri s e ( 1 8 6 7- 1 9 2 9), M o ntr é al, B or é al). 
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Figure 24: Le plan de cadastre de la paroisse Sainte-Victoire. Département 
des Terres de la Couronne, 1883. Source: Archives de Victoriaville 
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Le site qui a vu naître le noyau d 'origine de Victoriaville (le bourg) est 

relativement plat. Cette caractéristique topographique est déterminante pour la 

suite du développement de Victoriaville car la topographie de la plaine est 

propice à l'implantation du chemin de fer. Ce réseau, tributaire d'une logique 

provinciale, voire nationale, est implanté à l'est du village. En 1861, le bourg de 

Victoriaville possède sa propre gare ferroviaire la reliant à Richmond et à Lévis. 

Victoriaville possède alors tous les outils de développement pour s'imposer 

comme point d'entrée de la région des Bois-Francs et va progressivement 

s'affirmer comme pôle économique et industriel régional. 

5.2. L'analyse synchronique du bourg, du faubourg et de la banlieue 

La première phase de croissance du village résulte de la resubdivision 

des parcelles agricoles situées entre la rivière Bulstrode et la rivière Nicolet. 

Cette densification par resubdivision des terres se fait aux abords du parcours 

directeur de la rue Notre-Dame. Ce chemin « mère » traverse le noyau et 

dessert en rase campagne les terres du rang « A » (voir figure 24). À cette 

époque, nous retrouvons dans le bourg quelques maisons, des bâtiments de 

ferme, un moulin à scie et à farine, une chapelle et la traditionnelle école de 

rang. Plus au sud, ce chemin (l'actuelle rue Notre-Dame) s'éloigne de la rivière 

Nicolet et entre plus profondément dans les terres vers Saint-Norbert. Notons 

qu'une partie de ce parcours, bien que parallèle à la rivière, est tracé à distance 

du cours d'eau (branche Nord-Est de la rivière Nicolet) à cause de la présence 

de marécages sur ses rives. 

Au début du 20ème siècle, Victoriaville connaît une deuxième phase de 

croissance avec la formation d'un faubourg aux abords de la voie ferrée, à l'est 

du bourg d'origine. La croissance se fait aussi à l'ouest du noyau villageois (le 

bourg). La rue Notre-Dame est aussi la ligne de croissance de ce faubourg. 
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Nous assistons au franchissement de l'ancienne limite de croissance délimitée 

par la voie ferrée avec une organisation urbaine se structurant de part et d'autre 

de l'emprise ferroviaire (polarité linéaire). Nous allons voir que le tissu urbain 

de Victoriaville est un heureux amalgame de deux logiques structurales 

complémentaires, celles du bourg et du faubourg. La voie ferrée marque une 

des limites entre les deux stades de formation du tissu. La période s'étalant de 

1955 à 1998 est marquée par la formation du tissu suburbain qui encercle à 

l'est, au nord et à l'ouest le tissu du bourg et du faubourg. C'est pendant cette 

période que le chemin de fer tombe peu à peu en désuétude. 

Comme nous l'avons vu précédemment, Victoriaville va connaître trois 

cycles principaux de formation; premièrement, la formation d'un bourg non loin 

de la rivière Nic,olet; deuxièmement, l'émergence d'un faubourg favorisée par 

l'arrivée du chemin de fer de Grand Tronc en 1854; troisièmement, nous 

assistons à l'émergence du tissu suburbain qui encercle actuellement le tissu 

urbain (bourg, faubourg). Examinons individuellement chacune de ces couches 

de croissance afin de connaître leurs caractéristiques morphologiques au moyen 

de trois analyses synchroniques, soit: 

- l'analyse synchronique du bourg « A » en 1900, 

- l'analyse synchronique du faubourg « B » en 1955, 

- l'analyse synchronique de la banlieue « C » en 1998, 

Par la suite, nous allons comparer ces trois états du tissu par l'analyse 

diachronique afin d'observer en détail les éléments de transformation de 1900 à 

1955 (avant l'émergence du modèle suburbain) et de 1955 à 1998, afin de voir 

en particulier comment la banlieue influence la transformation du faubourg de 

Victoriaville. 



1 8 7 

5. 2. 1. A n al y s e s y n c hr o ni q u e d u b o ur g « A » e n 1 9 0 0 

5. 2. 1. 1. L e p ar c ell air e et l e r é s e a u vi air e 

L e pl a n d e 1 9 0 0 ( v oir fi g ur e 2 5) i n di q u e q u e l e ti s s u d u b o ur g s e 

s uri m p o s e s ur l e c a d a str e a gri c ol e. L e s p ar c ell e s a gri c ol e s b or d a nt l a r u e 

N otr e- D a m e O u e st s o nt d é c o u p é e s e n l ot s étr oit s et pr of o n d s et di s p o s é e s l e 

l o n g d u p ar c o ur s m èr e (l a r u e N otr e- D a m e) d o nt ell e s é p o u s e nt l e tr a c é si n u e u x. 

N o u s p arl er o n s d' u n p ar c ell air e e n « é v e nt ail ». 	 M al gr é c e l oti s s e m e nt d e s 

a b or d s d e l a r u e N otr e- D a m e, o n c o n s er v e d e s a c c è s r o uti er s afi n d e d e s s er vir 

l e s t err e s a gri c ol e s sit u é e s d erri èr e s l a b a n d e d e p ar c ell e s att e n a nt e s à l a r u e 

N otr e- D a m e. C e s a c c è s v o nt, p ar l a s uit e, d e v e nir d e s r u e s. Pl u si e ur s p etit s 

îl ot s b or d e nt l e p ôl e pri n ci p al d u vill a g e, c' e st- à- dir e l' é gli s e et l e pr e s b yt èr e. 

L e s îl ot s pr o vi e n n e nt d e l a fr a g m e nt ati o n d e s t err ai n s a gri c ol e s a u x a b or d s d e 

l' é gli s e S ai nt e- Vi ct oir e. C ett e fr a g m e nt ati o n s e p o ur s uit a u x a b or d s d e l a g ar e 

o ù l' o n r etr o u v e u n p etit îl ot tri a n g ul air e. D e p art et d' a utr e d e l a r u e N otr e-

D a m e E st et d e l a r u e S ai nt- J e a n- B a pti st e, n o u s v o y o n s d éj à a p p ar aîtr e d e tr è s 

gr a n d s îl ot s r e ct a n g ul air e s q ui a n n o n c e nt l' é cl o si o n d u ti s s u d u f a u b o ur g a u 

t o ur n a nt d u si è cl e. 	 À c ett e é p o q u e s' a n n o n c e u n d é s é q uili br e e ntr e l e 

d é v el o p p e m e nt m o d e st e d u vill a g e à l' o u e st et l' é m er g e n c e d u f a u b o ur g à l' e st. 

L e n o y a u pr ot o ur b ai n d e c ol o ni s ati o n (l e vill a g e d' ori gi n e) e st c o n stit u é p ar u n 

c o m pl e x e d' é difi c e s q ui s' ét e n d e ntr e d e u x p ôl e s attr a ctif s m aj e ur s: l' é gli s e et l a 

g ar e f err o vi air e. C ett e pr e mi èr e p h a s e arti s a n al e d' h u m a ni s ati o n d u t errit oir e d e 

Vi ct ori a vill e d é b ut e e n 1 8 3 3 p o ur s e t er mi n er e n 1 8 9 0. 
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5.2.1.2. Le type bâti du bourq (type A) 

Nous avons dressé une typologie des bâtiments construits à la fin du 

siècle afin de déterminer les caractéristiques les plus courants des bâtiments 

implantés à Victoriaville dans le bourg. Nous nous intéressons particulièrement 

à leur mode d'implantation et à leurs caractéristiques architecturales (voir la 

fiche typologique aux pages 190 et 191). Le bâtiment type est implanté à 

l'alignement de la rue (marge de recul de zéro). Habituellement ce type de 

bâtiment est implanté directement sur une des marges latérales (marge 

latérale=0) et de l'autre côté, il libère un accès véhiculaire. La volumétrie est 

caractérisée par une masse rectangulaire de deux étages (parallélépipède 

rectangle) surplombée d'une toiture à double pans percée de lucarnes. Ces 

édifices types sont composés de deux parties (découpage horizontal), soit d'un 

rez-de-chaussée caractérisé par la présence d'un usage commercial et d'un 

étage et demi où l'on retrouve un usage résidentiel, c'est pourquoi nous parlons 

d'une typologie « mixte ». Le bâtiment est couronné par une toiture inclinée. 

Au niveau des découpages verticaux, comme les porte d'accès aux commerces 

sont généralement disposées au centre du bâtiment, nous retrouvons une 

symétrie bilatérale en façade. L'accès aux logement se fait par une porte située 

sur le côté. Les ouvertures ont un aspect vertical car leur hauteur correspond 

habituellement à deux fois leur largeur. Notons que la maçonnerie est mise en 

évidence dans les diverses parties de l'édifice: motifs aux encoignures, linteaux 

au-dessus des ouvertures, etc. 
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Grill e d' a n al y s e 
	

E x e m pl e d' u n b âti m e nt d e t y p e " A" 

st T E E e P A ct 
L u e 

&l m VI A M E t h et C RI E 

P A R C E L L E 
X  

M AI R E 
X  

Mil  

X  X  0  

E S P A C E 
L EI R E 

M E 

B âti / sit e 

- L e s b âti m e nt s s o nt i m pl a nt é s s ur u n sit e 
r el ati v e m e nt pl at. 

B âti / p a r c ell e 

- L e s b âti m e nt s s o nt i m pl a nt é s l e l o n g d' u n e 
d e s li mit e s l at ér al e s ( m ar g e l at ér al e d e 0) et 
li b èr e nt u n a c c è s v é hi c ul air e s ur l' a utr e fl a n c 
d u b âti m e nt. 

B âti / vi ai r e 

- L e s b âti m e nt s mi xt e s s o nt i m pl a nt é s 
à l' ali g n e m e nt d e l a r u e ( m ar g e d e r e c ul = 0). 

B âti / e s p a c e li b r e 

- L e s b âti m e nt s d éfi ni s s e nt h a bit u ell e m e nt 
u n e p ar oi c o nti n u e d éli mit a nt l' e s p a c e t y pi q u e d e 
l a r u e. 

I M P L A N T A TI O N 
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Volumétrie générale 

- Les bâtiments s'étirent en profondeur et 
présentent une façade continue sur la rue. 

- Les édifices mixtes de la rue Notre-Dame 
se composent de deux parties distinctes, un 
rez-de-chaussée commercial et un étage et 
demi réservé à un usage résidentiel. 

Matériaux 
- La façade est marquée par l'abondance des parois 
vitrées au rez-de-chaussée et par la présence de la 
maçonnerie à l'étage. 

Découpage horizontal 
- Le rez-de-chaussée commercial est directement 
au niveau du trottoir ou légèrement surélevé par 
rapport à celui-ci (une à trois marches maximum). 

- Le rez-de-chaussée, par sa fenestration généreuse, 
accentue le découpage horizontal du bâtiment. 

-Il existe souvent une galerie à l'étage; 

- Une toiture à double pans percée de lucarnes 
marque le couronnement de l'édifice. 

Découpage vertical 

- La façade principale du bâtiment 
est habrtuellement symétrique (symétrie bilatérale). 
- Les ouvertures son généralement alignées 
verticalement. 

Ouvertures 
- Le degré d'ouverture entre le rez-de-chaussée 
et celui de ou des étages peut se chiffrer comme 
ceci: 80% pour le rez-de-chaussée 
20% pour l'étage 
- Généralement les fenêtres sont plus hautes 
que larges. 

BÂTI 
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5.2.2. Analyse synchronique du faubourg « B » en 1955 

5.2.2.1. Le parcellaire et le réseau viaire 

Le parcellaire de la rue Notre-Dame Est est découpé de façon très 

régulière et chaque parcelle est étroite et très profonde afin d'accueillir les 

nouveaux bâtiments faubouriens qui commencent à se mettre en place à la fin 

du 19ème siècle (1890) et qui remplacent les types plus anciens (type A). Les 

parcelles sont groupées en îlots orientés parallèlement à la rue Notre-Dame. 

Cette organisation en îlots de taille considérable atteste de l'incroyable force de 

concentration générée par la présence de la gare et du réseau ferré du Grand 

Tronc. À cette époque, Victoriaville affirme son rôle en tant que centre 

commercial et industriel de la région. Le long de la rue Notre-Dame Est, là où la 

pression foncière est la plus forte, les parcelles sont entièrement occupées par 

des bâtiments nouveaux qui en soudant les uns aux autres (mitoyenneté), 

constituent un linéaire commercial 

Parallèlement à la saturation du tissu localisé au centre de 

l'agglomération, nous assistons à la constitution de quartiers faubouriens 

résidentiels à l'est et à l'ouest, de part et d'autre de la voie ferrée (voir la figure 

26). La présence de nombreuses industries à Victoriaville explique l'émergence 

de ces nouveaux quartiers où loge la main-d'oeuvre ouvrière. Cette période voit 

apparaître des types bâtis plus denses tels les duplex et les triplex où logent les 

ouvriers. À proximité des pôles institutionnels, nous retrouvons des quartiers 

plus cossus où loge une population plus bourgeoise de commerçants ou de 

petits notables locaux. Observons en détail la structure morphologique de ces 

nouveaux quartiers. À l'ouest, le nouveau quartier résidentiel faubourien est 

délimité par les rues Notre-Dame, Alice, Monfette et Saint-Augustin. À l'est, le 
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Figure 26: Plan du parcellaire et du réseau viaire de Victoriaville en 1955. 
Source: reconstitution à partir du cadastre révisé de la ville de Victoriaville 
(plusieurs feuillets) 1953. Archives de Victoriaville. 
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n o u v e a u q u arti er r é si d e nti el d e t y p e f a u b o ur g e st cir c o n s crit p ar l e s r u e s 

S ai nt- J e a n- B a pti st e, Oli vi er, J utr a s et S ai nt- Z é p hiri n. 	 C e s q u arti er s s ui v e nt 

t o u s d e u x l e m ê m e pr o c e s s u s d e f or m ati o n. L' ur b a ni s ati o n d e s r a n g s r ur a u x a 

d o n n é li e u à u n e tr a m e d e r u e s et d'îl ot s q ui r e pr e n d t el q u el l e d é c o u p a g e 

a gr air e. L e s n o u v ell e s r u e s tr a v er s e nt l e c e ntr e d e l a p ar c ell e a gri c ol e. L e s 

d e u x b a n d e s d e t err ai n att e n a nt e s s o nt p ar l a s uit e l oti e s e n pl u s p etit e s 

p ar c ell e s q ui s o nt, à l'i m a g e d e s a n ci e n s l ot s a gri c ol e s, étr oit e s et pr of o n d e s. 

L e r é s e a u vi ai r e e st m a r q u é p a r l a m ulti pli c ati o n d e v oi e s 

p er p e n di c ul air e s à l a r u e N otr e- D a m e (r é s e a u vi air e ort h o g o n al). D e pl u s, l a r u e 

S ai nt- J e a n- B a pti st e c o n stit u e u n d é d o u bl e m e nt d e l a r u e N otr e- D a m e. L e s 

v oi e s s e c o n d air e s tr a c é e s p er p e n di c ul air e m e nt à l a r u e N otr e- D a m e p er m ett e nt 

l'i m pl a nt ati o n d u b âti n o u v e a u. N ot o n s a u s si q u'il e xi st e u n e diff ér e n c e e ntr e l e 

m o d e d e di vi si o n d e s p ar c ell e s r é ali s é à l a fi n d u 1 9 è m e si è cl e ( b o ur g) et c el ui 

d u f a u b o ur g d o nt l a f or m ati o n d at e d u d é b ut d u 2 0 è m e si è cl e. N o u s v o y o n s q u e 

l e s l ot s s ui v e nt d e u x dir e cti o n s diff ér e nt e s. C ett e diff ér e n c e s e tr a d uit d a n s l e 

m o d e d'i m pl a nt ati o n d u b âti l e l o n g d e l a r u e N otr e- D a m e. C ert ai n s b âti m e nt s 

b or d a nt l a r u e pri n ci p al e d e Vi ct ori a vill e s o nt i m pl a nt é s p ar all èl e m e nt à l a r u e 

t a n di s q u e d' a utr e s s o nt i m pl a nt é s d e bi ai s c ar il s s' a p p ui e nt s ur l a dir e cti o n 

pri n ci p al e d u c a d a str e a gri c ol e. L' e n s e m bl e d e c e s c o n st at ati o n s n o u s g ui d e 

d a n s l a d at ati o n d u b âti sit u é l e l o n g d e l a r u e N otr e- D a m e O u e st. L e s m ai s o n s 

vill a g e oi s e s ( b o ur g), d e di m e n si o n s pl u s m o d e st e s ( p e u pr of o n d e s), s e 

r e c o n n ai s s e nt f a cil e m e nt c ar l e ur f a ç a d e e st p ar all èl e a u p ar c o ur s d e l a r u e 

N otr e- D a m e. L a f a ç a d e d e s b âti m e nt s f a u b o uri e n s e st g é n ér al e m e nt à a n gl e 

p ar r a p p ort à l a r u e N otr e- D a m e. P o urt a nt m al gr é c e s tr a n sf or m ati o n s, l e s d e u x 

t y p e s d e b âti m e nt s j o u e nt u n r ôl e c o m p ar a bl e d a n s l a d éfi niti o n d e l' e s p a c e 

p u bli c d e l a r u e, c o m pt e t e n u d e s a f ai bl e m ar g e d e r e c ul, a s s ur a nt u n e 

c o nti n uit é m al gr é l e s tr a n sf or m ati o n s. 
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Le parcellaire le plus ancien du bourg tend à s'adapter au tracé ondulant 

et sinueux de la rue Notre-Dame Ouest (parcellaire en « éventail ») tandis que 

la trame du parcellaire du faubourg suit davantage la direction du cadastre 

agricole à mesure que l'on atteint l'extrême ouest du territoire urbanisé 

(comparer la figure 25 datant de 1900 et la figure 26 datant de 1955). À l'ouest, 

le parcellaire issu de la croissance faubourienne s'oriente de biais par rapport à 

la rue Notre-Dame. Certaines parcelles permettent une articulation progressive 

entre les deux couches de croissance, en épousant une direction « double ». 

Notons que la volumétrie imposante des bâtiments faubouriens, couvrant 

presqu'entièrement la superficie des parcelles, s'accommode mal d'une parcelle 

avec une double direction. C'est ce qui explique pourquoi, lorsque l'on réalise 

les nouveaux tissus, on adopte plutôt la direction du cadastre agricole (voir 

figure 26). 

Figure 27: Bâtiment faubourien à double direction. Nous voyons comment s'effectue 
l'articulation entre deux règles d'orientation du bâti, ici la partie avant du bâtiment suit 
l'alignement de la rue tandis que la partie arrière adopte la direction principale du cadastre 
agricole. Source : Archives de Victoriaville, registre de propriété de 1961. 
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Figure 28: Immeuble faubourien au coin de la rue Alice et Notre-Dame Ouest. La façade est 
à angle par rapport à la rue Notre-Dame, la direction principale de la parcelle est tributaire du 
cadastre agricole sur lequel s'est formé le tissu des faubourgs. Source: Archives de Victoriaville, 
registre de propriété de 1961. 
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5.2.2.2. Le type bâti du faubourg (type B) 

Nous allons nous concentrer maintenant sur la portion est de la rue 

Notre-Dame pour illustrer le type d'édifices construits entre 1900 et 1955 sur la 

rue Notre-Dame Est. À l'image des édifices construits pendant la période 

précédente (voir fiche typologique des bâtiments mixtes en 1898), ce bâtiment a 

lui-aussi une vocation mixte (commercial et bureau ou commercial et logement). 

Ces édifices types sont construits sur le parcellaire situé à proximité du chemin 

de fer et il font partie du lotissement généré par la présence de la voie ferrée. 

La fiche typologique présente les caractéristiques du type « B » faubourien de la 

rue Notre-Dame Est à Victoriaville sur le tronçon entre l'emprise ferroviaire et le 

boulevard Bois-Francs (pages 198 et 199). Cette fiche typologique élaborée à 

partir de la grille de Lévy et du travail de Morisset se veut une lecture du type 

bâti pendant la période d'industrialisation (dans la première moitié du 20ème 

siècle), sans volonté de comparaison entre ce type et le type précédent. Elle 

revêt donc un caractère synchronique. Elle se veut représentative de la 

typologie du bâti édifié sur la rue Notre-Dame Est pendant la première moitié du 

20ème siècle. 
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Grille d'analyse 	 Exemple de bâtiment de type nB" 

srrE ESPAŒ 
LIBRE 

ski vu« PARCELLE 

PARCELLE 
X 

V/AiRE 
X 

BAT 
X X 0 

ESPACE 
LUE 

BBF 

IMPLANTATION 
	

Bâti / site 
- Les bâtiments sont implantés sur un site 
relativement plat. 

Bâti / parcelle 
- Les bâtiments, généralement mitoyens, occupent 
l'ensemble de leur parcelle, la parcelle est 
déterminante dans la forme du bâtiment. 

Bâti / viaire 
- Les bâtiments mixtes sont implantés à l'alignement 
de la rue Notre-Dame (marge de recul = 0). 
- Les bâtiments situés au croisement 
de rues secondaires ont la propriété de se retourner 
afin de s'adapter à leur position particulière dans 
la trame bâtie (vitrines sur deux faces, etc. ). 

Bâti / espace libre 
- En se soudant entre-eux , les bâtiments 
définissent une paroi continue délimitant 
l'espace typique de la rue Notre-Dame Est. 
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Volumétrie 
- Les bâtiments sont des parallélépipèdes 
rectangles qui s'étirent en profondeur et qui 
présentent une façade continue sur la rue. 

- Les édifices mixtes de la rue Notre-Dame Est 
se composent de deux parties distinctes, un 
rez-de-chaussée commercial et un ou deux 
étages réservés aux bureaux ou à des lo-
gements. 

Matériau et couleur 
- Il existe un contraste marqué entre l'effet 
de masse des étages et l'effet de légèreté 
du rez-de-chaussée commercial, ce contraste est 
renforcé par l'abondance des parois vitrées sur 
la rue et par la présence de la maçonnerie à l'étage. 

Découpage horizontal 
- Le rez-de-chaussée commercial est directement 
au niveau du trottoir ou légèrement surélevé par 
rapport à celui-ci (une à trois marches maximum). 

- Le rez-de-chaussée, par sa fenestration généreuse, 
accentue le découpage horizontal du bâtiment. 

-Une bande horizontale vient marquer une 
transition entre le rez-de-chaussée et l'étage. 

- La propriété générale des bâtiments est 
de s'unir par leur rez-de-chaussée afin de 
border directement l'espace du trottoir. 

Découpage vertical 
- La façade principale du bâtiment est symétrique. 

Ouvertures 
- Le degré d'ouverture entre le rez-de-chaussée 
et celui de ou des étages peut se chiffrer comme 
ceci: 80% pour le rez-de-chaussée 
20% pour l'étage 
- Généralement les fenêtres sont plus hautes 
que larges. 

BÂTI 
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5. 2. 3. A n al y s e s y n c h r o ni q u e d e l a b a nli e u e « C » e n 1 9 9 8 

5. 2. 3. 1.  L e p ar c ell air e et l e r é s e a u vi air e 

L e s l oti s s e m e nt s s u b ur b ai n s f or m e nt l e n o u v e a u ti s s u d e l a cr oi s s a n c e d e 

Vi ct ori a vill e et e nt o ur e, à l' o u e st, à l' e st et a u s u d l e ti s s u d u b o ur g et d u 

f a u b o ur g (l e ti s s u ur b ai n). N o u s n' ét u di o n s p a s d a n s s o n e n s e m bl e c e ti s s u 

n o u v e a u m ai s n o u s all o n s pl ut ôt v oir c e q ui s e p a s s e a u x a b or d s d u s e ct e ur pl u s 

c e ntr al d e Vi ct ori a vill e ( b o ur g et f a u b o ur g). C e q ui n o u s i nt ér e s s e e n p arti c uli er 

d a n s c ett e t h è s e, c' e st l' a cti o n d e l a b a nli e u e s ur l e ti s s u ur b ai n (r étr o a cti o n). 

U n e n o u v ell e v oi e, l e b o ul e v ar d J utr a s, e st tr a c é e l e l o n g d e l a ri vi èr e 

Ni c ol et (fi g ur e 2 9). 	 A u n or d- o u e st, d e n o u v ell e s v oi e s d e s s er v e nt u n p ôl e 

i n stit uti o n n el d e t y p e « c a m p u s » o ù d e gr a n d s é q ui p e m e nt s s o nt i m pl a nt é s 

d a n s u n gr a n d e s p a c e v ert. L a v oi e f err é e, str u ct ur e li n é air e i m p ort a nt e d a n s l a 

f or m ati o n d e l a vill e, e st d é m a nt el é e, c e q ui l ai s s e v a c a nt e u n e tr a n c h é e q ui e st 

e n att e nt e d' u n e n o u v ell e v o c ati o n p ol ari s a nt e. A u n or d, n o u s a s si st o n s à l a 

p o ur s uit e d e l a r u e P err e a ult et à s o n él ar gi s s e m e nt a u x a b or d s d e l a r u e N otr e-

D a m e E st. L a l ar g e ur d e l a r u e e st à l'i m a g e d e s c oll e ctri c e s d e b a nli e u e o ù 

l' a s p e ct v é hi c ul air e pri m e a u d étri m e nt d e l' e s p a c e ur b ai n d' ori gi n e d a v a nt a g e 

r e s s err é. N ot o n s q u e l e b o ul e v ar d B oi s- Fr a n c s e st l e n o u v el a x e d e cr oi s s a n c e 

d e l a vill e v er s l e s u d et s o n n o u v e a u « stri p » c o m m er ci al. 

N o u s a s si st o n s à u n r e m e m br e m e nt d e s p ar c ell e s d e l a r u e N otr e- D a m e 

E st, c e q ui p er m et d e m é n a g er d e s g al eri e s c o m m er ci al e s tr a n s v er s al e s 

i nt éri e ur e s et e xt éri e ur e s r eli a nt l e s st ati o n n e m e nt s arri èr e s à l a r u e N otr e-

D a m e. 
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Figure 29: Plan du parcellaire et du réseau viaire de Victoriaville en 1998. 
Source: Services techniques de Victoriaville 
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Une nouvelle réglementation impose un nouvel alignement au bâti 

bordant la rue Saint-Jean-Baptiste. Ceci provoque de nombreuses démolitions 

et il s'agit actuellement de la rue la plus déstructurée de Victoriaville. Les 

opérations d'urbanisme sur cette rue aboutissent à la constitution d'un nouvel 

espace hybride où se multiplient les ruptures formelles et spatiales entre des 

types urbains directement attenants à la rue et les types suburbains avec leur 

aire de stationnement en façade et leur aspect isolé. La vocation même de cette 

voie est actuellement en suspens, s'agit-il strictement d'une voie de desserte 

automobile des commerces situés sur la rue Notre-Dame? Aux abords de la rue 

Notre-Dame, nous observons une opération de percement et d'élargissement de 

la rue Perreault. Cette opération urbanistique planifiée entraîne de nombreuses 

démolitions et un éclatement de l'espace continu et resserré de la rue Notre-

Dame Est. Nous assistons aussi au curetage du coeur des îlots situés de part et 

d'autre de la rue Notre-Dame Est. Ces transformations sont motivées par la 

volonté de dédensifier le centre-ville et de l'adapter à la présence de 

l'automobile en y aménageant des stationnements. Ceci doit permettre aux 

commerces du centre-ville de Victoriaville de concurrencer avec les nouveaux 

centres commerciaux installés à la périphérie, le long du boulevard Bois-Francs. 

5.2.3.2. Le type bâti de la banlieue (type C) 

Nous avons prélevé un bâtiment de la rue Notre-Dame Est construit en 

1980 afin d'illustrer le type bâti implanté sur la rue entre 1955 et 1998. Il s'agit 

d'une lecture synchronique du bâti qui se veut représentative de l'ensemble des 

bâtiments implantés sur la rue pendant la seconde moitié du 20ème siècle. Les 

caractéristiques typologiques de ces bâtiments (implantation et caractéristiques 

architecturales) sont résumées dans la fiche typologique présentée aux pages 

suivantes. 
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G rill e d' a n al y s e 
	

E x e m pl e d' u n b âti m e nt d e t y p e 

si T E E S P A C E 
U M E 

S ki V L A R E B A R C E L L E 

P A R C B 1 E 

M A R E 

B A 1 1 

X  X  

E S P A C E 
L B R E 

SI T E 

B âti J sit e 

- L e s b âti m e nt s c o m m er ci a u x s o nt 
i m pl a nt é s s ur u n sit e r el ati v e m e nt pl at. 

B âti / p a r c ell e 

- L e s b âti m e nt s c o m m er ci a u x n e s o nt g é n ér al e m e nt 
p a s mit o y e n s, il s n e s o nt d o n c p a s a c c ol é s a u x 
b âti m e nt s v o si n s ( pr é s e n c e d e m ar g e s l at ér al e s). 

B âti / vi ai r e 

- L e s b âti m e nt s c o m m er ci a u x s o nt s o u v e nt i m pl a nt é s 
e n r e c ul d e l a r u e N otr e- D a m e et il s n e r e s p e ct e nt 
p a s s y st é m ati q u e m e nt l' ali g n e m e nt d e l a r u e. 

- L e s b âti m e nt s sit u é s a u cr oi s e m e nt d e d e u x r u e s 
n' o nt p a s l a p r o p ri ét é d e s e r et o ur n er afi n d e 
s' a d a pt er à l e ur p o siti o n p arti c uli èr e d a n s l a tr a m e 
b âti e ( vit ri n e s s u r d e u x f a c e s, et c. ). 

B âti / e s p a c e li b r e 

- S o u v e nt l a pr é s e n c e d' u n a c c è s v é hi c ul ai r e et d e 
st ati o n n e m e nt s l o c ali s é s s u r l e c ôt é s d e s b âti m e nt s 
e nt r aî n e nt u n e i nt e r r u pti o n d e l a p a r oi c o nti n u e 
d éfi ni s s a nt l' e s p a c e d e l a r u e. 

I M P L A N T A TI O N 
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Volumétrie générale 
- La volumétrie typique des bâtiments de la période "C" 
se détache parfois, par rapport à la volumétrie étroite et 
généralement profonde, des bâtiments de la rue. 

- Les édifices se composent de deux parties distinctes, 
un rez-de-chaussée commercial et un étage occupé par 
des bureaux. Il arrive qu'ils aient un seul étage. 

Matériau et couleur 
- Il existe un contraste marqué entre l'effet 
de masse des étages et l'effet de légèreté 
du rez-de-chaussée commercial, ce contraste est 
renforcé par l'abondance des parois vitrées sur 
la rue et par la présence de la maçonnerie à l'étage. 

Découpage horizontal 
- Le rez-de-chaussée commercial est directement 
au niveau du trottoir ou légèrement surélevé par 
rapport à celui-ci (une à trois marches maximum). 

- Le rez-de-chaussée, par sa fene,stration généreuse, 
accentue le découpage horizontal du bâtiment. 

- Une bande horizontale réservée à l'affichage 
vient marquer une transition entre le rez-de-
chaussée et l'étage (lorsque présent). 

- Parfois, les bâtiments de la période "C" ne s'unissent 
pas par leur rez-de-chaussée aux bâtiments voisins, à 
cause de reculs avants et de marges latérales importants. 

Découpage vertical 

- La façade est souvent asymétrique. 

Ouvertures 
- Le degré d'ouvertures entre le rez-de-chaussée 
et celui de ou des étages peut se chiffrer comme 
ceci: 80% pour le rez-de-chaussée et 0% pour l'étage 
partie aveugle) ou 80% pour le rez-de-chaussée et l'étage. 

- Les ouvertures ne suivent aucune proportion ou 
dimension particulière. 

BÂTI 
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5.3. Les périodes de transformation du tissu 

Grâce à l'analyse synchronique, nous avons observé les caractéristiques 

formelles et spatiales du tissu à trois moments de l'histoire, et repéré les 

typologies courantes. Nous passons maintenant à l'analyse diachronique, celle 

des transformations du bâti (phénomènes de restructuration et de substitution), 

dans la partie ancienne de la ville. Notre méthode de recherche propose 

d'étudier synchroniquement trois périodes morphologiques successives et de les 

comparer diachroniquement. Compte tenu de l'importance du tissu et des types 

faubouriens dans l'identité architecturale et urbaine de Victoriaville, nous avons 

choisi d'observer en particulier les transformations qui affectent le bâti situé sur 

le tronçon de la rue Notre-Dame Est (tissu faubourien). Nous nous sommes 

concentrer sur l'effet des types suburbains « C », sur les types faubouriens 

« B » et nous avons restreint notre étude des transformations affectant les types 

« A ». Nous allons quand même comparer la nature des transformations lors du 

cycle de 1900 à 1955 avec celles effectuées entre 1955 et 1998. Cette 

comparaison nous permet d'évaluer si, conformément à notre hypothèse, les 

transformations sont plus drastiques lors du deuxième cycle alors qu'émerge le 

modèle suburbain (discontinuités supérieures en degré et en nombre). Compte 

tenu des différences marquées entre les caractéristiques typo-morphologiques 

des tissus urbains et ceux de la banlieue, nous avons supposé que les 

transformations survenues depuis les années cinquante causent de profonds 

bouleversements dans le milieu urbain du Vieux-Victoriaville. 

Mode de sélection de l'échantillon 

Nous ne reviendrons pas ici sur la méthode de sélection de notre 

échantillonnage car elle est expliquée de façon détaillée au chapitre précédent 

(Sainte-Anne-des-Plaines). 
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1- Analyse d'ensemble de la rue 

Dans le cas de la rue Notre-Dame Est, nous avons retrouvé 48% de 

bâtiments avec une discontinuité nulle et 52% avec un certain degré de 

discontinuité (faible, moyen, fort) (voir figure 30A). De ce 52% de bâtiments 

présentant un degré de discontinuité, nous avons retrouvé 10% de discontinuité 

forte, 22% de discontinuité moyenne et 20% de discontinuité faible (voir le 

tableau XI: Répartition des discontinuités). 

2- Analyse détaillée selon la grille de pondération 

Afin d'obtenir un échantillonnage conforme à la réalité observée sur le 

terrain, le nombre de cas sélectionné dans chacune des catégories de 

discontinuités est proportionnel à leur répartition dans l'espace de la rue (en 

pourcentage)2. Comme nous avons recensé 10 `)/0 de discontinuité fortes, 22% 

de discontinuités moyennes et 20% de discontinuités faibles, nous 

sélectionnons un batiment dans le catégorie forte, deux bâtiments dans la 

catégorie moyenne et deux bâtiments dans la catégorie faible. Nous pouvons 

alors passer à l'analyse diachronique détaillée des états antérieurs de ces cinq 

cas afin d'observer et de comparer les transformations subies de 1900 à 1955 et 

de 1955 à 1998. 

3- Analyse diachronique des états antérieurs 

L'analyse diachronique détaillée est présentée dans les fiches 

d'évaluation diachronique. Les fiches 1 et 4 présentent des variantes de 

2  Notons que compte tenu de la problématique de notre recherche, nous nous concentrons sur 
les cas où il existe un degré de discontinuité donc nous n'étudions pas en détail les cas ou la 
discontinuité est nulle. De plus, nous ne présentons pas dans la thèse de façon détaillée tous les 
cas de discontinuité présents mais nous sélectionnons cinq cas selon la répartition d'ensemble 
de ces discontinuités sur une même rue. 
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substitution, et les fiches 2, 3 et 5 présentent des variantes de restructuration. 

Un plan au début de cette section permet au lecteur de localiser les cinq 

bâtiments étudiés dans la trame urbaine de la rue Notre-Dame Est (figure 30B). 
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Les tableaux de pondération des discontinuités 

Nous avons regroupé les différentes observations contenues dans les 

fiches, sur deux tableaux synthèses (tableaux de pondération des 

discontinuités). Le premier tableau indique les transformations retrouvées entre 

1900 et 1955 (tableau XII). Il s'agit de l'évaluation de la première phase de 

transformation (cycle urbain). Le deuxième tableau liste les types d'interactions 

retrouvés lorsque le type « C » influence la transformation du type « A » et du 

type « B» (cycle suburbain) (tableau XIII). Pour chacun des cinq bâtiments 

retenus, nous avons comparé (lorsque cela est possible) l'état d'origine en 1900 

avec son état en 1955 (première évaluation diachronique inscrit au premier 

tableau). Par la suite, nous avons comparé l'état d'avant 1955 à son état actuel 

en 1998 (deuxième lecture inscrite au deuxième tableau). 
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